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PAPARAENPENIENPANAENSANAENS ARS ENTRANTS 
LE LION. 


Daxs l'efpèce humaine , l'influence du climat ne fe 
marque que par des variétés aflez légères , parce que 
cette efpèce eft une, & quelle cft très-diftinétement 


* Le Lion, en Grec Atwr; en Latin, Leo; en Italien, Leone; en 
Efpagnol, Leon; en Allemand, Lew ; en Anglois, Lion; en Suédois, 
Leyon. 

Leo, Gefner, Hifl. animal. quadrup. pag. 572. Icon. quadr. p.66. 

Leo, Ray, Synopf. animal. quadrup. pag. 162. 

Felis caudä elongatä floccofà ; thorace jabato, Linnxus. 

Leo , Klein, de quadrup. pag. 81. 

Felis caudä in floccum definente...... Leo, Briflon, regn, animal, 
pag. 267- 
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féparée de toutes les autres efpèces ; l'homme , blanc en 
Europe , noir en Afrique, Jaune en Afie, & rouge en 
Amérique , neft que le même homme teint de la cou- 
leur du climat : comme il eft fait pour régner fur la 
terre, que le globe entier eft fon domame , 11 femble 
que fa nature fe foit prètée à toutes les fituations ; fous 
les feux: du midi, dans les glaces du nord, il vit, 1l 
multiplie , 11 fe trouve par-tout fi anciennement répandu, 
qu'il ne paroït affecter aucun climat particulier. Dans 
les animaux au contraire , Jinfluence du climat eft plus 
forte & fe marque par des caraélères plus fenfbles, 
parce que les efpèces font diverfes, & que leur nature 
“eft infiniment moins perfeélionnée , moins étendue que 
celle de 1 homme. Non-feulement les variétés dans chaque 
efpèce font plus nombreufes & plus marquées que dans 
Tefpèce humaine, mais les diflérences mêmes des efpèces 
femblent dépendre des différens climats; les unes ne 
peuvent fe propager que dans les pays chauds, les autres 
ne peuvent fubffter que dans des climats froids ; le lion 
n'a Jamais habité les régions du nord, le renne ne s’eft 
jamais trouvé dans les contrées du midi, & ilny a peut- 
être aucun animal dont l'efpèce foit comme celle de 
1homme généralement répandue fur toute la furface de 
la terre ; chacun à fon pays, fa patrie naturelle, dans 
laquelle chacun eft retenu par nécefité phyfique, chacun 
eft fils de la terre qu'il habite, & c'eft dans ce fens 
quon doit dire que tel ou tel animal eft originaire de 
el ou tel climat, 
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Dans les pays chauds , les animaux terreftres font plus 
grands & plus forts que dans les pays froids ou tempérés, 
ils font auffi plus hardis , plus féroces ; toutes leurs qua- 
lités naturelles femblent tenir de l'ardeur du climat. Le 
lion , né fous le foleil brûlant de l'Afrique ou des Indes, 
eft le plus fort, le plus fier, le plus terrible de tous: nos 
loups, nos autres animaux carnafliers, loin d'être fes 
rivaux , feroient à peine dignes d'être fes pourvoyeurs °. 
Les lions d'Amérique , sils méritent ce nom, font, 
comme le climat , infiniment plus doux que ceux de 
l'Afrique ; & ce qui prouve évidemment que l'excès de 
leur férocité vient de l'excès de la chaleur , ceft que 
dans le même pays , ceux qui habitent les hautes mon- 
tagnes où l'air eft plus tempéré, font d'un naturel dif- 
férent de ceux qui demeurent dans les plames où Îa 
chaleur eft extrême. Les lions du mont Atlas ?, dont la 
cime eft quelquefois couverte de neige, n'ont ni la 
hardieffe , ni la force, ni la férocité des lions du Biledul- 
gerid ou du Zaara, dont les plaines font couvertes de 
fables brülans. C'eft fur-tout dans ces déferts ardens 
que fe trouvent ces lions terribles, qui font l'eflroi des 
Voyageurs & le fléau des provinces voifines; heureufe- 
ment lefpèce n'en eft pas très-nombreufe, il paroît 
même quelle diminue tous les jours, car de l'aveu de 
ceux qui ont parcouru cette partie de l'Afrique , il ne 


*Ily a une efpèce de Iynx qu'on appelle le Pourvoyeur du Lion. 
* Voyez YAfrique d'Ogilby, pages 15 & 16; & lift. générale 
des Voyages, par M. l'abbé Prevoit, rome F', page 86. 
Ai 
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sy trouve pas actuellement autant de lions, à beau- 
coup près, quil y en avoit autrefois. Les Romains , dit 
M. Shaw *, tiroient de la Libye, pour l'ufage des fpec- 
tacles , cinquante fois plus de lions qu'on ne pourroit y 
en trouver aujourd'hui. On a remarqué de même, quen 
Turquie, en Perfe & dans l'Inde, les lions font main- 
tenant beaucoup moins communs qu'ils ne l'étoient 
anciennement; & comme ce puiflant & courageux ani- 
mal fait fa proie de tous les autres animaux, & neft 
lui-même la proie d'aucun, on ne peut attribuer la dimi- 
nution de quantité dans fon efpèce , qu'à l'augmentation 
du nombre dans celle de l'homme ; car il faut avouer 
que la. force de ce roi des animaux ne tient pas contre 
l'adreffe d'un Hottentot ou d'un Nègre , qui fouvent 
ofent l'attaquer tête-à-tête avec des armes affez légères. 
Le lion n'ayant d'autres ennemis que l'homme, & fon 
efpèce fe trouvant aujourd'hui réduite à la cinquantième, 
ou, f Ton veut, à la dixième partie de ce qu'elle étoit 
autrefois ; 11 en réfulte que l'efpèce humaine , au lieu 
d'avoir fouflert une diminution confidérable depuis le 
temps des Romains (comme bien des gens le pré- 
tendent ), seft au contraire augmentée, étendue & plus 
nombreufement répandue , même dans les contrées, 
comme la Libye , où la puiflance de l'homme paroit 
avoir été plus grande dans ce temps , qui étoit à-peu- 
près le fiècle de Carthage, quelle ne l'eft dans le fiècle 
préfent de Tunis & d'Alger, 


* Voyez les Voyages de M. Shaw, à La Haye ; 1743, tome I, p.315 


Du Lron. | $ 
L'induftrie de l'homme augmente avec le nombre, 
celle des animaux refte toujours la même : toutes les 
efpèces nuifibles, comme celle du lion, paroïffent être 
réléguées & réduites à un petit nombre, non-feulement 
parce que Thomme eft par-tout devenu plus nombreux, 
mais aufli parce quil eft devenu plus habile, & quil a 
fu fabriquer des armes terribles auxquelles rien ne peut 
réfifter : heureux sil neût jamais combiné le fer & le 
feu que pour la deftruélions des lions & des tigres! 
Cette fupériorité de nombre & dinduftrie dans 
lhomme , qui brife la force du lion , en énerve aufli 
le courage : cette qualité, quoique naturelle , s'exalte 
ou fe tempère dans l'animal fuivant l’ufage heureux ou 
malheureux qu'il a fait de fa force. Dans les vaftes dé- 
ferts du Zaara, dans ceux qui femblent féparer deux 
races d'hommes très-diflérentes , les Nègres & les 
Maures , entre le Sénégal & les extrémités de la Mau- 
ritanie , dans les terres inhabitées qui font au-deflus du 
pays des Hottentots , & en général dans toutes les parties 
méridionales de l'Afrique & de T'Afe, où l'homme à 
dédaigné d'habiter , les lions font encore en affez grand 
nombre, & font tels que 1a Nature les produit : accou- 
tumés à mefurer leurs forces avec tous les animaux qu'ils 
rencontrent, l habitude de vaincre les rend intrépides & 
terribles; ne connoiïflant pas la puiflance de l'homme, 
ils n'en ont nulle crainte ; n'ayant pas éprouvé la force 
de fes armes, ïls femblent les braver ; les bleflures les 
irritent, mais fans les effrayer; ils ne font pas même 
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éconcertés à Fafpeël du grand nombre; un feul de ces 
lions du défert attaque fouvent une caravane entière, & 
lorfqu'après un combat opiniâtre & violent il fe fent 
afoibli, au lieu de fuir il continue de fe battre en 
retraite, en faifant toujours face & fans jamais tourner 
le dos. Les lions au contraire, qui habitent aux environs 
des vilies & des bourgades de l'Inde & de la Barbarie*, 
ayant connu l'homme & la force de fes armes , Ont 
perdu leur courage au point d’obéir à fa voix menaçante, 
de nofer l'attaquer, de ne fe jetter que fur le menu 
bétail, & enfin de s'enfuir en fe laiffant pourfuivre par 
des femmes ou par des enfans?, qui leur font, à coups de 
bâton, quitter prife & lâcher indignement leur proie. 
Ce changement , cet adouciffement dans le naturel du 
lion, indique aflez quil eft fufceptible des impreflions 
quon lui donne, & qu'il doit avoir aflez de docilité 
pour s’apprivoifer jufqu à un certain point, & pourrecevoir 
une efpèce d'éducation : auf l'Hiftoire nous parle de 
lions attelés à des chars de triomphe, de lions conduits 
à la guerre ou menés à la chafle, & qui, fidèles à leur 
maître, ne déployoiïent leur force & leur courage que 
contre fes ennemis. Ce qu'il y a de très-für, c'eft que 
le Hon , pris jeune & élevé parmi les animaux domef- 
tiques, saccoutume aifément à vivre & même à jouer 
innocemment avec eux , qu'il eft doux pour fes maîtres 


* Voyez l'Afrique de Marmol, rome IT, page 2133 & la Relation 
du Voyage de Thévenot, rome IT, page 112. 
? Voyez l'Afrique de Marmol, rome I, page 54 & füiv. 
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& même careffant, fur-tout dans le premier âge, & que 
fi fa férocité naturelle reparoît quelquefois , 11 la tourn 
rarement contre ceux qui lui ont fait du bien. Comme 
fes mouvemens font très-impétueux & fes appétits fort 
véhémens , on ne doit pas préfumer que les impreffions 
de l'éducation puiflent toujours les balancer ; aufli y 
auroit-il quelque danger à lui laifer foufhrir trop long- 
temps la faim, ou à le contrarier en le tourmentant hors 
de propos; non-feulement il sirrite des mauvais traite. 
mens ,mais il en garde le fouvenir & paroït en méditer 
la vengeance, comme il conferve aufli la mémoire & 
la reconnoiffance des bienfaits. Je pourrois citer ici un 
grand nombre de faits particuliers , dans lefquels j'avoue 
que Jai trouvé quelquexagération, mais qui cependant 
font aflez fondés pour prouver au moins, par leur réunion, 
que fa colère eft noble, fon courage magnanime , fon 
naturel fenfible. On la fouvent vu dédaigner de petits 
ennemis, méprifer leurs infultes, & leur pardonner des 
libertés offenfantes ; on l'a vu réduit en captivité, s'en- 
nuyer fans saigrir, prendre au contraire des habitudes 
douces, obéir à fon maître, fiatter la main qui le nourrit, 
donner quelquefois la vie à ceux quon avoit dévoués à 
la mort en les lui jettant pour proie, & comme sil fe 
fût attaché par cet aéle généreux, leur continuer enfuite 
la même proteélion, vivre tranquillement avec eux , leur 
faire part de fa fubfftance , fe la laïfler même quelquefois 
enlever toute entière , & fouffrir plutôt la faim que de 
perdre le fruit de fon premier bienfait, 
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On pourroit dire auffi que le lion neft pas cruel, 
puifqu'il ne l'eft que par néceflité, qu'il ne détruit qu’au- 
tant qu'il confomme , & que, dès qu'il eft repu , il eft en 
pleine paix , tandis que le tigre , le loup & tant d'autres 
animaux d'efpèce inférieure, tels que le renard , la fouine, 
le putois, le furet, &c. donnent la mort pour le feul 
plaifir de la donner, & que, dans leurs maffacres nom- 
breux, ils femblent plutôt vouloir aflouvir leur rage que 
leur faim. 

L'extérieur du lion ne dément point fes grandes qua- 
lités intérieures ; il a la figure impofante, le regard afluré, 
la démarche fière, la voix terrible ; fa taille n’eft point 
exceflive comme celle de l'éléphant ou du rhinoceros, 
elle neft ni lourde comme celle de lhippopotame ou 
du bœuf, ni trop ramaffée comme celle de Thyæne ou 
de l'ours, ni trop alongée , ni déformée par des inégalités 
comme celle du chameau ; mais elle eft au contraire fr 
bien prife & fi bien proportionnée, que le corps du 
lion paroît être le modèle de la force jointe à l'agilité ; 
aufli folide que neryeux, n'étant chargé ni de chair ni 
de graiffe, & ne contenant rien de furabondant , il eft 
tout nerf & mufcle. Cette grande force mufculaire fe 
marque au-dehors par les fauts & les bonds prodigieux 
que le lion fait aifément, par le mouvement brufque de 
fa queue, qui eft aflez fort pour terrafler un homme, 
ar la facilité avec laquelle 1l fait mouvoir la peau de 
fa face, & fur-tout celle de fon front, ce qui ajoute 
beaucoup à la phyfionomie, ou plutôt à Texpreffion de 

la 
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la fureur, & enfm par la faculté qu'il a de remuer fa 
crinière, laquelle non-feulement fe hérifle, mais fe meut 
& S'agite en tout fens, ldrfqu'il eft en colère. 

À toutes ces nobles qualités individuelles, le Hon 
joint auf la noblefle de lefpèce; j J'entends par efpèces 
nobles! dans la Nature , celles qui font conflantes, inva- 


genre ; ae ont difinguées par des caraélères fr tranchés , 
quon ne peut ni les méconnoitre, ni les confondre 
avec aucune des autres. À commencer par lhomme, 
qui eft l'être le plus noble de la création, l'efpèce en 
. eft unique, puifque les hommes de toutes les races, de 
tous les climats, de toutes les couleurs, peuvent fe 
mêler & produire enfemble, & qu'en même temps lon 
ne doit pas dire qu'aucun Ans appartienne à Ehbintie 
ni de près ni de loin, par une parenté n naturelle. Dans 
le cheval, l'efpèce n'eft pas auf noble que l'individu, 
parce quelle a pour voifine l'efpèce de l'âne, laquelle 
paroît même lui appartenir d'aflez près ; puifque ces deux 
animaux produifent enfemble des individus , quà la 
vérité la Nature traite comme des bâtards indignes de 
faire race , incapables même de perpétuer lune ou 
l'autre des deux efpèces defquelles ils font 1ffus ; mais 
qui, provenant du mélange des deux, ne laïfle pas de 
prouver leur grande affinité. Dans le chien, l’efpèce eft 
peut-être encore moins noble, parce quelle paroît tenir 
Tome IX, D 
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de près à celle du loup, du renard & du chacal, quon 
peut resarder comme des branches dégénérées de a 
même famille. Et en defcendänt par degrés 'aux efpèces 
inférieures , comme à celles des lapins , des belettes, 
des rats, &c. on trouvera que chacune de ces efpèces, 
en particulier, ayant un grand nombre de Branc 
collatérales, lon ne peut plus reconnoîtreMla fouck 
commune, ni la tige direéle dé chacune de ces à 
devenues trop nombreufes. Enfin, dans les infeétes, qu'on 
doit regarder comme les efpèces infimes de la Nature, 
chacune eft accompagnée de tant d'efpèces voifines, quil 
neft plus poflible de les confidérer une à une, & qu'on 
eft forcé d'en faire un bloc, c'eft-à- dire, un genre, 
lorfqu'on veut les dénommer. C’eft-là la véritable origine 
des méthodes, quon ne doit employer en effet que 
pour les dénombremens difficiles des plus petits objets 
de la Nature, & qui deviennent totalement inutiles & 
même ridicules lorfqu'il s'agit des êtres du premier 
rang : claffer l'homme avec le finge, le lion avec le char, 
dire que le lion eft un chat à crinière & à queue longue ; 
c'eft dégrader, défigurer la Nature au lieu de la décrire 
ou de la dénommer. 

L'efpèce du lion eft donc une des plus nobles, 
puifqu elle eft unique, & qu'on ne peut la confondre avec 
celle du tigre, du léopard , de Fonce, &c. & qu'au 
contraire ces efpèces , qui femblent être les moins éloi- 
gnées de celle du lion , font aflez peu diflinétes entre 
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elles pour avoir été confondues par les Voyageurs, & 
prifes les unes pour les autres par les nomenclateurs . 

Les lions de la plus grande taille ont environ huit ou 
neuf pieds de longueur? depuis le mufie jufqu à l'origine 
de la queue , qui. cft elle-même longue d'environ. quatre 
pieds; ces grands lions ont quatre ou cinq pieds, de 
hauteur, Les lions de petite taille ont environ cinq pieds 
& demi de Iongueur fur trois pieds & demi de hauteur, 
& la queue longue d'environ trois pieds. La lionne ef, 
dans toutes les dimenfions, d'environ un quart plus. petite 
que le lion. 

Ariftote* diftingue deux efpèces de lions , les: uns 
grands, les autres plus petits; ceux-ci, dit-il, ont:le 
corps plus court à proportion, le poil.plus crépu, & 
ils font moins courageux que les autres; il. ajoute 
quen général tous les lions font de la même. couleur, 
ceft-ädire , de couleur fauve. Le premier de ces:faits 
me paroît douteux ; car nous ne connoiflons paë ces 
lions à poil crépu, aucun, voyageur, nensa:fait men- 
tion ; quelques relations , qui d'ailleurs ne me paroiffent 
à mériter une confrance entière , 7 eulement 


* Voyez dans ce Volume Varhole des Tigres , .où Al ele paul des 
animaux auxquels on a donné mal-è-propos ce foin. 

PUn lion fort jeune, difléqué par M5 de l'Académie, avoit: fept 
pieds & demt de long depuis l'extrémité du mufle jufqu'au commen- 
cement de la queue ; & quatre pieds & demi de hauteur depuis le 
haut du dos jufqu'à terre. Voyez les M£moires pour fervir à Fhiftoire 
des animaux. Paris , 1676, page 6 j 

© Vide Arifl. hifi. animal. cap. xuiv, 

Bis 
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dun tigre à poil frifé, qui fe trouve au cap de Bonne- 
efpérance*; mais prefque tous les témoignages paroiflent 
s’accorder fur l'unité de la couleur du lion , qui eff fauve 
fur le dos, & blanchâtre fur les côtés & Re le ventre. 
Cependant Ælien & Oppien ont dit qu'en Éthiopie les 
lions étoient noirs comme les hommes, qu'il y en avoit 
aux Indes de'‘tout blancs, & d’autres marqués ou rayés 
de différentes couleurs, rouges , noires & bleues; mais 
cela ne nous paroît confirmé par aucun témoignage qu on 
puile regarder comme authentique; car Marc - Paul, 
Vénitien , ne parle pas de ces lions rayés comme les 
ayant vus, & Gefner? remarque avec raïfon qu'il nen 
fait mention que d'après Ælien. 1 paroît au contraire 
quil y a très- peu ou poitit de variétés dans cette efpèce, 
que les lions d'Afrique & les lions d'Afie fe reflemblent 
en tout, & que, fi ceux des montagnes diffèrent de ceux 
des'plaines, c'eft moins par les couleurs de la robe que 
ii la'grandeur de la taille. 

-:Le lion: porte une crinière, où plutôt un long poil, 
qui couvre toutes les parties antérieures de fon corps° 
& qui devient toujours plus long à mefure qu'il avance 
en âge. La lionne n'a jamais ces longs poils, quelque 
vieille quelle foit. L'animal d'Amérique, que les Euro- 
péens ont appelé Lion, & que les naturels du Pérou 


3 Voy.les Mém. de Kolbe, dans lefquels l'appelle cet animal Louprrigre. 
Vide Gefner, Hifl. animal. quadrup, pag. 574. 
< Cette crinière n'eft pas du crin, mais du poil aflez doux & lie; 
comme celui du refte du corps, | 
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appellent Puma, na point de crinière, il eft auffi beau- 
coup plus petit, plus foible & plus poltron que le vrai 
lion. {l ne feroit pas impofhible que la douceur du climat 
de cette partie de l'Amérique méridionale, eût affez influé 
fur la nature du lion, pour le dépouiller de fa crinière, 
lui Ôter fon courage & réduire fa taille; mais ce qui 
paroît impofhble, ceft que cet animal, qui n habite que 
les climats fitués entre les tropiques, & auquel la Nature 
paroît avoir fermé tous les chemins du nord, ait paflé 
des parties méridionales de l'Afie ou de l'Afrique en 
Amérique, puifque ces continens font féparés , vers le 
midi, par des mers immenfes; c'eft ce qui nous porte à 
croire que le Puma n'eft point un lion, tirant {on origine 
des lions de l'ancien continent, & qui auroit enfuite dégé- 
néré dans le climat du nouveau monde ; mais que ceft 
un animal particulier à l'Amérique , comme le font auffi 
la plupart des animaux de ce nouveau continent. Lorfque 
les Européens en firent la découverte, ils trouvèrent 
en effet que tout y étoit nouveau, les animaux qua- 
drupèdes , les oïfeaux , les poiflons , les infeéles, les 
plantes , tout parut inconnu , tout fe trouva différent de 
ce quon avoit vu Jufqu alors. I fallut cependant dénom- 
mer les principaux objets de cette nouvelle Nature; Îles 
noms du pays étoient pour la plupart barbares , très- 
difficiles à prononcer, & encore plus à retenir : on em- 
prunta donc des noms de nos langues d'Europe, & 
fur-tout de l'Efpagnole & de la Portugaife. Dans cette 
difette de dénominations, un petit rapport dans la forme 
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extérieure , une légère reflemblance de taille & de figure 
fuffirent pour attribuer à ces objets inconnus les noms 
des chofes connues; de-là les incertitudes, l'équivoque, 
la confufon qui seft encore augmentée, parce qu'en 
même temps qu on donnoit aux produétions du nouveau 
monde les dénominations de celles de l'ancien conti- 
nent, on y tranfportoit continuellement, & dans le même 
temps, les efpèces d'animaux & de plantes quon ny 
avoit pas trouvées, Pour fe tirer de cette obfcurité, & 
pour ne pas tomber à tout inftant dans l'erreur, il eft 
donc néceffaire de diftinguer foigneufement ce qui 
appartient en propre à Jun & à l'autre continent, & 
tâcher de ne sen pas laïffer impofer par les dénomi- 
nations aéluelles , lefquelles ont prefque toutes été mal 
appliquées ; nous ferons fentir toute la néceflité de 
cette diftinélion dans l'article fuivant, & nous donnerons 
en même temps une énumération ralonnée des animaux 
originaires de l'Amérique , & de ceux qui y ont été 
tranfportés de l'ancien continent. M. de la Condamine, 
dont le témoignage mérite toute confiance, dit expref- 
fément qu'il ne fait pas ft l'animal, que les Efpagnols de 
Y Amérique appellent Lion, & les naturels du pays de 
Quito Puma, mérite le nom de lion; il ajoute quil eft 
beaucoup plus petit que le lion d'Afrique, & que le 
jâle na point de crinière*, Frefier dit auffi que les 
animaux qu'on appelle Lions au Pérou, font bien diffé- 
rens des lions d'Afrique; quils fuient les hommes, 


* Voyez le Voyage de l'Amérique méridionale, pages 24 6 fuiv. 
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qu'ils ne font à craindre que pour les troupeaux; & il 
ajoute une chofe très-remarquable, ceft que leur tête 
tient de celle du loup & de celle du tigre , & quil a la 
queue plus petite que l'un & l'autre*. On trouve, dans 
des relations plus anciennes ”, que ces lions d'Amérique 
ne reflemblent point à ceux d'Afrique; qu'ils nen ont 
ni la grandeur, ni la fierté , ni la couleur; qu'ils ne font 
hi rouges, ni fauves, mais gris; quils nont point de 
crinière , & quils ont l'habitude de monter fur les 
arbres ; ainfi, ces animaux diffèrent du lion par la taille, 
par la couleur, par la forme de Ia tête, par la longueur 
de la queue, par le manque de crinière, & enfin par 
les habitudes naturelles; caraélères affez nombreux & 
aflez eflentiels pour faire ceffer l'équivoque du nom, 
& pour que , dans la fuite, l'on ne confonde plus le Puma 
d'Amérique avec le vrai lion, le lion de l'Afrique ou 
de l'Afie. 

Quoique ce noble animal ne fe trouve que dans les cli- 
mats les plus chauds, il peut cependant fubffter & vivre 
aflez long-temps dans les pays tempérés, peut-être même 
avec beaucoup de foin pourroit-il y multiplier. Gefner 
rapporte qu'il naquit des lions dans 1a ménagerie de Flo- 
rence; Waillugby dit qu à Naples une lionne , enfermée 
avec un lion dans la même tanière , avoit produit cinq 


2 Voyez le Voyage de Frefer à la mer du fud. Paris, 1710, 
page 132. 

» Voyez l'Hiftoire naturelle des Indes de Jofeph Acofta, traduction 
de Robert Renaud, Paris , 1600, pages 44 & 190, 
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petits d'une feule portée : ces exemples font rares, mais, 
s'ils font vrais, ils fuflifent pour prouver que les lions 
ne font pas abfolument étrangers au climat tempéré; 
cependant il ne s'en trouve aëluellement dans aucune 
des parties méridionales de l'Europe, &, dès le temps 
d'Homère, il ny en avoit point dans le Péloponèle, 
quoiquil y en eût alors, & même encore du temps 
d'Ariftote, dans la Thrace , la Macédoine & la Theffalie : 
il paroït donc que , dans tous les temps, sont conflamment 
donné la préférence aux climats les plus chauds, qu'ils fe 
font rarement habitués dans les pays tempérés, & qu'ils 
n'ont jamais habité dans les terres du nord. Les Natu- 
raïftes, que nous venons de citer, & qui ont parlé de 
ces lions nés à Florence & à Naples, ne nous ont rien 
appris fur le temps de la geftation de la lionne, fur la 
grandeur des lionceaux loriquils viennent de naître, fur 
les degrés de leur accroiïffement. Ælien* dit que la 
lionne porte deux mois, Philoftrate & Edoward Wuot° 
difent au contraire qu'elle porte fix mois; sil falloit 
opter entre ces deux opinions , Je ferois de la dernière ; 
car le lion eft un animal de grande taille, & nous 
favons qu'en général, dans les gros animaux, la durée 
de la geftation eft plus longue qu'elle ne l'eft dans les 
peuts. [ en eft de même de l’accroiflement du corps; 
les Anciens & les Modernes conviennent que les lions 
nouveaux nés font fort petits , de la grandeur à-peu-près 


* Vide Gefner, Hif?, quadrup. pag. 575 &fuiv. 
PVide lib. de diff. animal, cap. 1xxx, | 
d'une 
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d'une beletté*, c'eft-à-dire, de fix ou fept pouces de 
longueur ; il leur faut donc au moins quelques années 
pour grandir de huit.ou neuf pieds :ils difent auffi que 
es lionceaux ne font.en état de marcher que deux mois 
après leur naiflance. Sans donner une entière confiance 
au rapport de ces faits, on peut préfumer avec aflez de 
vraïfemblance que le lion, attendu Îa grandeur de fa 
taille, eft au moins trois où quatre ans à croitre, & quil 
doit vivre environ fept fois trois ou quatre ans, ceft- 
à-dire , à-peu-près vingt-cinq ans. Le $.' de Saint-Martin, 
maître du Combat du Taureau à Paris, qui a bien voulu 
me communiquer les remarques qu'il avoit faites fur les 
lions qu'il a nourris, m'a fait aflurer qu'il en avoit gardé 
quelques-uns pendant feize ou dix-fept ans, & 11 croit 
qu'ils ne vivent guère que vingt ou vingt-deux ans; il en 
a gardé d'autres pendant douze ou quinze ans, & l'on 
fent bien que , dans ces lions capüufs, le manque d'exercice, 
la contrainte & l'ennui, ne peuvent qu'afloiblir leur fanté 
& abréger leur vie. 

Aniftote aflure, en deux endroits diflérens de fon 
ouvrage ? fur la génération, que Îa lionne produit cinq 
ou! fix petits de la première portée, quatre ou cinq de a 
feconde, trois ou quatre de la troifième, deux ou trois 
de la quatrième, un ou deux de la cinquième, & qu après 
cette dernière portée ; qui eft toujours la moins nom- 
breufe de toutes, la lionne devient flérile. Je ne crois 


3 Vide Lib, de diff. animal. Cap. LXxXx. 
b Vide Arifl. de generatione ; Nb. HIT, cap. n & x. 
Tome IX, CG 
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point cette aflertion fondée , car, dans tous les animaux, 
les premières & les dernières portées font moins nom- 
breufes que les poitées intermédiaires. Ce Philofophe 
s'eft encore trompé, & tous les Naturaliftes, tant anciens 
que modernes, fe font trompés d'après lui, lorfqu'ils ont 
dit que la lionne n'avoit que deux mamelles; il eft très- 
fûr qu'elle en a quatre*, &:1l eft aifé de s'en aflurer par 
Ja fule infpedion : il dit aufli° que les lions, les ours, 
jes renards, naiflént informes, préfque inarticules, & Von 
fait, à n'en pas douter, qu'à leur naïflance tous ces ani- 
maux font aufli formés que les autres , & que tous leurs 
membres font diftinéts & développés ; enfin il aflure 
que les lions s'actouplent* à rebours, tandis qu'il ft 
de même démontré, par la féule infpeétion‘ des parties 
du mâle & de leur direélion, lorfquelles font dans 
l'état propre à l'accouplement, qu'il fe fait à 1a manière: 
ordinaire des autres quadrupèdes. J'ai cru devoir faire 
mention en détail de ces petites erreurs d'Ariftote, parce 
que l'autorité de ce grand homme a-entrainé prefque 
tous ceux qui ont écrit après lui fur l'hiftoire naturelle 
des animaux. Ce qu'il dit encore au fujet du col du 
lion , qu'il prétend ne contenir qu'an feul os, rigide, 
inflexible & fans divifion de vertèbres, à été démenti 


* Voyez, ci-après, la defcription du lion. 

b Vide Arifl. de generatione, Ub. IV, cap. vr. 

© Idem Hifl. animal. Kb. V. cap. 11... Linnzus , Sy£. Nat. ed. X,; 
page 4ï. Leo retro mingit & coit. | 
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par l'expérience , qui même nous à donné fur cela un fait 
très-cénéral, ceft que, dans tous les quadrupèdes, fans 
en excepter aucun, & même dans l'homme, le col eft 
compofé de fept vertèbres, ni plus, m moins, & ces 
mêmes fept vertèbres fe trouvent dans le col du lion, 
comme dans celui de tous les autres animaux quadru- 
pèdes. Un autre fait encore , c'eft qu'en général les 
animaux carnafliers ont le col beaucoup plus court que 
es animaux frugivores, & fur-tout que les animaux rumi- 
nans ; mais cette différence de longueur, dans le col des 
quadrupèdes, ne dépend que de la asia de'chaque 
vertèbre, & non pas de leur nombre, qui eft toujours Îe 
même :'on peut sen aflurer, en jetant les yeux fur l'im- 
menfe colleétion de fquelètes qui fe trouve maintenant au 
Cabinet du Roï; on verra qu'à commencer par l'éléphant 
& à finir par la taupe , tous les animaux quadrupèdes ont 
fept vertèbres dans le col, & qu'aucun n'en a ni plus 
ni moins, À l'égard de la folidité des’os du lion, qu'Arif- 
tote dit être fans moëlle & fans cavité ; de leur dureté, 
quil compare à celle du caillou, de leur propriété de 
faire feu pes le frottement; c'eft une erreur qui n'auroit 
pas dû être répétée par Koïbe *, ni même parvenir Jufqu'à 
mous, puifque, dans le fiècle même d'Ariflote, Épicure 
s'étoit moqué de cette aflertion. 

Les lions font trés-ardens en amour; lorfque la femelle 
éft en chaleur, elle eft quelquefois fuivie de huit où dix 


* Voyez les Mémoires de Kolbe, 4snflerdan, 1741, tome LIT, 
pages 4 6 5. ; 
Ci 
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mâles *, qui ne ceffent de rugir autour d'elle, & de fe 
divrer des combats furieux, jufqu'à ce que l’un d'entre 
eux, vainqueur de tous les autres, en demeure paifble 
poffeffeur , & s'éloigne avec elle. La lionne met bas au 
printemps® & ne produit qu'une fois tous les ans; ce 
qui indique encore qu'elle eft occupée pendant plufieurs 
mois à foigner & allaiter fes petits, & que par conféquent 
le temps de leur premier accroiffement, pendant lequel 
ils ont befoin des fecours de la mère, eft au moins de 
quelques mois. | 

Dans ces animaux, toutes les paflions, même les plus 
douces , font seit , & l'amour maternel eft extrême. 
La lionne , naturellement moins forte, moins courageufe 
& plus tranquille que le lion, devient terrible dès qu'elle a 
des petits; elle fe montre alors avec encore plus de har- 
‘dieffe que le lion, elle ne connoïit point le danger, elle 
fe jette dE fur les hommes & fur les animaux 
qu’elle rencontre , elle les met x mort, fe charge enfuite 
de fa proie, la porte & la partage à gi lionceaux, aux- 
quels elle apprend de bonne heure à fuccer le fang & 
à déchirer la chair. D'ordinaire elle met bas dans des 
lieux très-écartés & de difficile accès , &, lorfqu'elle craint 
d'être découverte, elle cache fes traces en retournant 
plufieurs fois fur fes pas, ou bien elle les efface avec 
fa queue; quelquefois même, lorfque l'inquiétude eft. 
grande, elle tranfporte ailleurs fes petits, &, quand on 


* Vide Gelner; Hifl, quadrup. pag. 575 & fuiv. 
? Idem ibidem, 
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veut les lui enlever, elle devient furieufe, & les défend 
Jufqu’à la dernière extrémité. 

On croit que le lion n'a pas lodorat auf parfait, ni 
les yeux auf bons que la plupart des autres animaux 
de proie : on à remarqué que la grande lumière du foleil 
paroit lincommoder , quil marche rarement dans le 
milieu du jour, que c'eft pendant la nuit qu'il fait toutes 
fes courfes, que, quand il voit des feux allumés au- 
tour des troupeaux, il n'en approche guère, &c. on a 
obfervé quil névente pas de loin l'odeur des autres 
animaux, quil ne les chafle qu'à vue, & non pas en les 
fuivant à la pifte, comme font les chiens & les loups, 
dont l'odorat eft plus fin. On a même donné le nom de 
Guide ou de Pourvoyeur du Lyon à une efpèce de 1ynx 
auquel on fuppofe la vue perçante & l'odorat exquis, 
& on prétend que ce linx accompagne ou précède 
toujours le lion pour lui indiquer fa proie : nous con- 
noiflons cet animal, qui fe trouve, comme le lion, en 
Arabie, en Libye, &c. qui, comme lui, vit de proie , 
& le fuit peut-être quelquefois pour profiter de fes 
refles, car, étant foible & de petite taille, 11 doit fuir le 
lion plutôt que le fervir. 

Le dion, lorfquil a faim, attaque de face tous les 
animaux qui {e préfentent; mais, comme il eft très-redouté, 
& que tous cherchent à éviter fa rencontre, 11 eft fou- 
vent obligé de fe cacher & de les attendre au pañlage ; 
il fe tapit fur le ventre dans un endroit fourré, d'où il 
sélance ayec tant de force, qu'il les faifit fouvent du 
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premier bond : dans les déferts & les forêts, fa nourri: 
ture la plus ordinaire font les gazelles & les finges, 
quoiqu'il ne prenne ceux - ci que lorfquils font à terre, 
éar il ne grimpe pas fur les arbres comme le tigre ou le 
Puma*; il mange beaucoup à-la-fois, & fe remplit pour 
deux ou trois jours ; il a les dents fi fortes, quil bnife 
aifément les os, & il les avale avec la chair. On prétend 
qu'il fupporte long - temps Ia faim; comme fon tem- 
pérament efl ve beatt chaud ; il fupporte moins 
patiemment la foif, & boit toutes les fois quil peut 
trouver de l'eau , il prend l'eau en lappant comme un 
chien; mais, au bu que la langue du chien fe courbe 
en-deflus pour lapper, celle du lion fe courbe en-def- 
fus, ce qui fait qui eft long-temps à boire, & quil 
perd beaucoup d'eau ; il lui faut environ quinze livres 
de chair crûe chaque jour; il préfère la chair des ani- 
maux vivans, de ceux fur-tout quil vient d'égorger; il 
ne fe jette pas volontiers fur des cadavres infeéls, & 
il aime mieux chaffer une nouvelle proie que de retourner 
chercher les reftes de la première : mais, quoique d'or- 
dinaire il fe nourrifle de chair fraîche , fon haleine eft 
très-forte, & fon urine a une odeur infupportable. 

Le rugiffement du lion eft fi fort, que quand il fe fait 
entendre, par échos, la nuit dans les déferts , il reffemble 
au bruit du tonnerre? ; ce rugiffement eft fa voix ordi- 
naire, Car, quand il eft en colère ,il à un autre cri, qui eft 


8 Vide Klein, de quadrup. pag. 82. 
PP oyez les Voyages de la Boullayee-Gouz, page 320. 
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court & réitéré fubitements au lieu que le rusiffement 
eft un cri prolongé, une efpèce de grondement d'un 
ton grave, mêlé d'un frémiflement plus aigu : il rugit 
cinq ou fix fois par jour, & plus fouvent lorfqu'il doit 
tomber de la pluie*, Le cri quil fait lorfqu'il eft en 
colère, eft encore plus terrible que le rugiffement ; alors 
11 fe bat les flancs de fa queue, il en bar la terre, il agite 
fa crinière , il fait mouvoir la peau de fa face , remue fes 
gros fourcils; montre des dents menaçantes, & tire une 
langue armée de pointes fi dures, quelle fuflit feule 
pour écorcher la peau & entamer la chair, fans le fecours 
des dents ni des ongles, qui font, après les dents, fes armes 
les plus cruelles. [ eft beaucoup plus fort par Îa tête, 
les mâchoires & les jambes de devant, que par les parties 
poftérieures du corps ; 11 voit la nuit, comme les chats ; 
ilne dort pas long -temps & séveille aïfément ; mais 
c'eft mal-à-propos que l'on a prétendu quil dormoit les 
yeux ouverts. 

La démarche ordinaire du lion eft fière, grave & 
lente , quoique toujours oblique; fa courfe ne fe fait pas 
par des mouvemens égaux, mais par fauts & par bonds, 
& fes mouvemens font fi brufques, quil ne peut s'arrêter 
à l'inftant, & qu'il pañle prefque toujours fon but: lorfqu'il 
faute fur fa proie, il fait un bond de douze ou quinze 
pieds , tombe deflus, la faifit avec les pattes de devant, 
la déchire avec les ongles, & enfuite la dévore avec les 


*C'eft du fieur de Saint-Martin , maître du Combat du Taureau, 
qui a nourri plufeurs lions, que nous tenons ces derniers faits. 
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dents. Tant quil eft jeune & qu'il a de la légèreté, 1l vit 
du produit de fa chafle, & quitte rarement fes déferts 
& fes forêts, où il trouve affez d'animaux fauvages pour 
fubfifter aifément; mais, lorfqu'il devient vieux, pefant & 
moins propre à l'exercice de la chaffe, il s'approche des 
lieux fréquentés, & devient plus dangereux pour l'homme 
& pour les animaux domeftiques ; feulement on a remar- 
qué que ,' lorfquil voit des hommes & des animaux 
enfemble, ceft toujours fur les animaux qu'il fe jette, & 
jamais fur les hommes, à moins quils ne le frappent, 
car alors il reconnoit à merveille celui qui vient de l'of- 
fenfer *, & il quitte fa proie pour fe venger. On prétend 
- qu'il préfère la chair du chameau à celle de tous les 
autres animaux; il aime aufli beaucoup celle des jeunes 
éléphans, ils ne peuvent lui réfifter lorfque leurs défenfes 
n'ont pas encore pouflé, & il en vient aifément à bout, 
à moins que la mère n'arrive à leur fecours. L'éléphant, 
le rhmoceros , le tigre & l'hipopotame , font les feuls 
animaux qui puiflent réfifter au lion. 

Quelque terrible que foit cet animal , on ne laifle 
pas de lui donner la chafle avec des chiens de grande 
taille, & bien appuyés par des hommes à cheval, on le 
déloge, on le fait retirer; mais il faut que les chiens 
& même les chevaux foient aguerris auparavant, car 


* Voyez lHiftoire générale des Voyages, tome V, page 86. M. Y Abbé 
Prevoft, qui, comme tout le monde fait, écrit avec autant de chaleur 
que d'élégance , y fait une très - belle defcription du lion, d fes 
qualités & de fes habitudes naturelles, 
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prefque tous les animaux frémiflent & s'enfuient à la feule 
odeur du lion. Sa peau, quoique d'un tiflu ferme & 
ferré, ne réfifle point à la balle, ni même au Javelot; 
néanmoins on ne le tue prefque jamais d'un feul coup : 
on le prend fouvent par adreffe, comme nous prenons 
les loups, en le faifant tomber dans une foffe profonde, 
quon recouvre avec des matières légères, au-deflus 
defquelles on attache un animal vivant. Le lion devient 
doux dès quil eft pris, & fi l'on profite des premiers 
mômens de fa furprife ou de fa honte, on peut l'attacher, 
le mufeler & le conduire où l'on veut. 

La chair du lion eft d'un goût défagréable & fort; 
cependant les Nègres & les Indiens ne la trouvent pas 
mauvaile, & en mangent fouvent : la peau, qui fufoit 
autrefois la tunique des héros , fert à ces peuples de 
manteau & de lit; ils en gardent aufli la graifle, qui eft 
d'une qualité fort pénétrante , & qui même eft de quelque 
ufage dans notre Médecine *. 


* Voyez lHiftoire Naturelle des Animaux , par M Arnaud de 
Nobleville & Salerne. Paris, 1757, tome V, partie 2, page 112. 
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UOIQUE LE Lion (planche 1), n’aït pas la taille des grands 
®@, animaux , les proportions de fon corps annoncent tant 
de force, qu'il fuit de voir cet animal, pour le croire capable 
de rélifter à ceux qui le furpaflent de beaucoup en grandeur. 
Le lion a la tête très-srofle; fa face eft entourée d’un poil fort 
Jong ; le fommet de la tête, les tempes, les joues, la mâchoire 
inférieure, le cou, le garot, les épaules, les coudes, la poitrine 
&. le ventre, font aufi couverts de poils longs : tout le refte 
du corps n’a qu’un poil très-court, à l'exception du bout de la 
queue, qui eft revétu d’un bouquet de longs poils. Le mufñle, 
c'eft-à-dire , le mufeau , eff très-gros, & terminé en avant par 
une face plate arrondie , formée par le bout du nez & des 
lèvres; celle du deflus eft fendue en bec de lièvre & pendante 
de chaque côte, comme danses dogues. Le chanfrein eft plat 
& fuit la même direétion que le front; cependant le front eft 
enfoncé, & forme un fillon entre les bords fupérieurs des 
orbites, qui font fort élevés. L'angle externe de chaque œil eft 
placé plus haut que l'interne, mais cette obliquité eft moindre 
que dans le loup. Les oreilles font courtes, arrondies, & 
prefqu’entièrement cachées dans le long poil qui couronne le 
front ; l’autre poil long , qui tient aux tempes, aux joues & au 
menton , contribue à faire paroître la tête encore plus grofle 
qu'elle ne left en effet; & le long poil du deffus de la tête 
cache la partie fupérieure du front, & le raccourcit, ce qui met 
d'autant plus en évidence la groffeur du mufñle : ce contrafte 


DU LTrvo NT. 27 


donne à [a phyfionomie du lion un air lourd & ftupide. La 
crinière , qui furchatge la partie antérieure du corps, femble 
laifler à nu la partie poftérieure, & la rendre trop peu étoffte. 
La queue eft longue & forte : elle a plus de diamètre à fon 
origine qu’à fon extrémité. Les jambes font groffes & charnues; 
les pieds ont peu de longueur: on voit, dans ceux de devant, 
que le poignet eft fort près des doigts, &, dans les pieds de 
derrière, qu'il y a peu de diftance entre les doigts & le talon. 
Les ongles du lion ont une couleur blanchâtre; ils font grands 
& pliés en gouttière étroite & fort profonde à la bafe ; ils font 
très-crochus : leur pointe ne peut pas s'émoufler, parce qu’elle 
ne couche jamais à la terre, l’ongle étant toujours relevé lorfque 
l'animal n’eft pas dans le cas de s'en fervir pour faïfir fa proie; 
la dernière phalange des quatre doigts de chaque.pied refte 
relevée & pliéc en arrière avec l’ongle qui y tient; il eft caché 
dans le poil, qui a plus de longueur fur les doigts que fur les 
jambes : dans cec état, les doigts font très-courts, puifqu'ils 
n'dne que deux phalanges l’une au bout de l'autre. 

J'ai vu, en 1757, au Combat du taureau, à Paris, un grand 
lion d'Afrique, dont les dimenfions font rapportées dans la table 
fuivante. Le long poil de fa tête avoit une couleur fauve-claire ; 
celui des oreilles étoit noir fur la face externe, & fauve fur 
linterne. Le poil du cou & du garot, qui formoit la crinière, 
étoit le plus long ; il avoit jufqu'à quinze pouces; fa couleur 
étoit mêlée de brun & de fauve foncé, car chaque poil avoit 
une couleur fauve à la racine & à l'extrémité, & étoit brun 
dans le milieu de fa longueur. Le poil des épaules de la poitrine 
& du ventre avoit les mêmes couleurs que celui du cou, mais 
il étoir moins long; celui de la face, du dos, des côtés du corps, 
de la croupe, de la face extérieure des quatre jambes, de la face 
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fupérieure des pieds de devant, du deflus & des côtés de la queue, 
n'avoir au plus qu'un pouce; il éroit de couleur fauve mêlée d’une 
teinte olivâtre ; le brun dominoit fur la plus grande partie de la 
face, à l'exception d’une tache blanchâtre qui étoit au-deflus de 
l'angle antérieur de chaque œil & d’une petite bande de même 
couleur qui fe trouvoit au-deflous de cet ongle. La bouche écoit 
bordée d’un poil brun noirâtre, excepté fur le bout du muñle, où 
les lèvres étoient blanches. Les parties extérieures de la généra- 
tion, la face intérieure des jambes, les pieds de derrière, & le 
deffous de la queue ,avoientune couleur fauve très-claire &même 
blanchitre; le bouquet de poils longs du bout de la queue étoit 
noir & long de quatre pouces; les poils, qui étoient entre les. 
doigts, avoient une couleur brune-noirâtre, les mouftaches 
éroient blanches, & avoient jufqu’à quatre pouces de longueur. 

On m'a fait voir aufi au Combat du taureau, un lion d’Afe 
qui avoit à-peu-près les mêmes couleurs que celui d'Afrique, 
dont je viens de faire mention , mais il étoit plus bas & plus 
court; il avoit la tête plus ronde, la crinière moins lon£ue. 
Les jambes de devant étoient torfes, de forte que les poignets 
fe touchoïent, comme dans les chiens baflets à jambes torfes. 
Il y a eu, au Combat du taureau, à ce que l'on m'a afluré, 
trois lions d’Afie, qui avoient chacun tous ces caraétères, 
mais je fuis très-porté à croire que la courbure des jambes de 
ces lions, eft plutôt un vice contracté dans leur prifon , qu'une 
conformation propre à tous les lions de l'Afie, comme nous 
avons vu-des jambes torfes à un cerf* qui avoit été renfermé 
pendant long-temps dans un petit enclos. 

La Lionne n'a point de crinière; on voir diftinétement le 
tour de fa face, le deflus du front, les oreilles en entier, le 
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fommet de la tête, le cou, ies épaules, les bras, le devant de 
la poitrine, &c. Toutes ces parties, qui font cachées par la 
crinière du lion, étant à découvert dans la lionne, lui donnent 
une apparence très-différente, & en effet elle a la tête plus petite 
& beaucoup plus courte que le lion, le front moins enfonce, 
tous les traits moins exprimés , &c. Les ongles font plus petits, 
& il y a d’autres diffcrences dans les proportions du corps de, 
ces deux animaux : on en pourra juger par les dimenfions d’une 
lionne rapportées dans la table fuivante avec celle du lion. 

“Cette lionne (p£. 11), n'avoit le poil long que de quatre ou 
cinq lignes fur tout le corps, éxcepté le dedans dés oreilles où 
il étoit long de trois pouces, & le bout de la queue, donc le 
bouquet avoit deux pouces de longueur. Les mouftaches étoient | 
compofces de foies grofles, fermes & blanches, comme celles 
du lion; elles avoient jufqu’à quatre pouces & demi. 

Le poil avoit une couleur fauve plus ou moins foncée, avec 
quelque mélange de noir & des taches de cette même couleur 
en quelques endroits ; la face, le deflus & le derrière de la rête, 
le dehors des orcilles , le deflus du cou, les fRaules, la face 
extérieure des jambes de devanr, le dos, les côtés du Corps; . 
la croupe, les cuifles, la face extérieure des jambes de derrière k 
& le deflus de la queue, étoient de couleur fauve avec une 
légère teinte de brun, patce qu'un grand nombre de poils avoienc 
l'extrémité brune. Tout le refte du corps étoit de couleur fauve 
très-claire & même blanchatre fous la mâchoire inférieure , fous 
le cou, fur le poicrail, fur les aïflelles, fur la partie poftéricure 
des bras, fur le bas-ventre, & fur la partie intérieure des cuifles 
& des jambes. Il y avoit une tache noire de chaque côté de la 
lèvre inférieure, près des coins de la bouche; l'intérieur de cette 
‘lèvre, le bord de la lèvre du deflus, le tour des paupieres, & 
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l'endroit des fourcils, étoient aufli de couleur noire : on voyoit 
une grande tache de même couleur fur le côté poftérieur de la 
face externe des oreilles; le bout de la queue avoit aufli une 
couleur noirâtre fur la longueur de quatre pouces. 
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Le lion, dont les dimenfions font rapportées dans [a table 
précédente, peloit deux cens quarante-trois livres. L'épiploon 
s'étendoit jufqu'au pubis, & remontoit dans les côtés; dans 
d’autres fujets, je l'ai trouvé replié derrière l'eftomac. 

Le duodenum alloit jufqu’au-delà du rein droit, enfuite il fe 
recoutboit en-dedens ; & il pafloit à gauche; le jejunum faifoic 
{es circonvolutions dans la région ombilicale, dans les flancs & 
dans la région hypogaftrique, & l'ileum dans la rég'on ombi- 
licale & dans le côte droit d’un bout à l'autre : le cœcum étoit 
placé dans la partie droite de la région ombilicale , & il s'etendoit 
danse flanc, du même côté, tranfverfalement de gauche à droite 
& de devant en arrière. J'ai trouvé le cœcum d’une lionne dirigé 
| en arrière. Le colon s'approchoit de la partie poftérieure de 
l'eftomac ; & y formoit un arc de droite à gauche; il fe replioit 
| en arrière; fe prolongeoit dans le côté gauche fous le rein, & 
fe recourboit en dedans, en fe joignant au reétum. 

Les inceftins grêles diminuoient prefqu'uniformément de grof- 
feur depuis le pilore jufqu’ au cœcum; celui-ci( 4, fig.1,pl.Ir1), 
étoit plus gros près de l'infertion (B) de l'ileum(C),' que dans 
le refte de fon étendue ; il avoit une figure conique, & il étoit 
un peu recourbé du côté de l'ileum; le colon (D) avoit par- 
| tout à-peu-près la même groffeur, excepté la portion (Æ) qui 
touchoit au cœcum, elle étoit plus grofle, 

Il y avoit de chaque côte de l'anus( 4, fig. 1, pl. 17°) ,comme 
dans le chat, le chien, &c. deux véficules { BC) d'un pouce 
de diamètre, revêtues au-dehors par un mufcle, & au-dedans par 
une membrane blanchâtre, contenant une matière laiteufe qui 
avoit point d’odeur ; cette marière s’'écouloit fur le bord de 
anus par ‘un conduit affez large (D) : l'une (C) de ces véfi- 
cules a été repréfentée ouverte : on voit auffi dans la même 
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figure les cordons [£°F) de la verge, qui s'étendent le leng 
du rectum (G). J'ai trouvé, dans les véficules d’une lionne , une 
matière plus épaifle que dans celle du lion, elle étoit en partie 
jaunâtre & en partie blanchâtre ; elle avoit une odeur fétide 
& pénétrante. | 
….L'eflomacf pr, fo. 1), étoitfortalonoé;il y avoitun enfon- 
cement ( AB) fur le milieu de fa face poftérieure, en fuppofant 
la grande convexité en deflous, l'animal étant fur fes jambes: 
la. partie gauche étoit la plus grofle ; la petite circonférence de 
l'eftomac, rapportée dans la table fuivante, a été prile fur cette 
partie ; il fe crouvoit une longue diftance (CD) depuis l'œæfo- 
phage (Æ°) jufqu'à l'angle (Æ) que forme la partie droite ; c’eft 
ce qui rend l'eftomac du lion plus alongé que celui de la plupart 
des autres animaux. Le grand cul-de-fac (() étoit court en com: 
paraifon de la longueur de l'eftomac; ce vifcère étroit courbé pat 
J'enfoncement de la face poñtérieure, de forte que cette face 
étoir concave & l’antérieure convexe. L’eftomac étant ouverte 
(fig::, pl. VI), depuisle pilote (A }le long de lagrande cour: 
bure (25) jufqu'au fond (C) du grand cul-de-fac, j'ai trouvé 
que les membranes intérieures formoient des replis longitudi- 
naux (DD DD), à-peu-près comme dans la cailletre des rumi- 
nans. Les deux boffes inégales que M. Perrault a obfervées fur Pef 
tomac d’un lion *, & les deux cavités qu'il ajvues dans l'eftomac 
d'unelionne’, venoient peut-etre dece que ceseftomacs n’avoient 
pas été aflez remplis d'air; fans cette préparation on ne peut pas 
juger de toute l'étendueni de la vraie forme d’un eftomac, car 
Ctant vuide en tour. ou en.partie, il peut fe plier.en différens {ens 
& prendre différentes formes; peut-être auf l'eftomac du lion'& 
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de la lionne de M. Perrault éroit-il conformé d’une manière parti- 
culière, foit par nature, foit par maladie, Parmi trois individus de 
cette efpèce que j'ai difléqués, j'ai trouvé la partie droite de l'ef 
tomac d'un lionceau, fort petite, & en quelque façon racornie 
& fquirreufe dans fes membranes extérieures, tandis que celles 
de lintérieure étoient très-fouples, & formoient des replis aufli 
élevés que ceux des eftomacs de lions dont la partie droite a 
fa grofleur naturelle. 

. Le foie s'étendoitautant à gauche qu'à droite; il étoit compofé 
de cinq lobes, trois à droite & deux à gauche; le lobe antérieur 
du côte droit étoit divifé en deux parties par une fciffure très- 
profonde, dans laquelle la véficule du fiel fe trouvoit placée ; la 
partie droite de ce lobe étoit la plus groffe; le lobe qui fuivoit 
du même côté droit étoit à-peu-près aufli grand que la partie 
droite du premier lobe ; le dernier écoit le plus petit des trois, 
il avoit une figure triangulaire: le premier lobe du côté gauche 
étoit le plus petit de tous; l'autre lobe du même côté avoit À- 
peu-près autant d’erendue que le premier lobe du côté droit, 
Ce foie avoit au-dehors & au-dedans une couleur rou ge noirâtre; 
il pefoit trois livres quatorze onces. 

La véficule du fiel (pl. Vr, fig. 2), formoit des plis ou des. 
coudes comme celle du chat*, mais en plus grand nombre, car 
ik y. en avoit cinq (ABCDE) : le tiflu cellulaire ayant éré 
coupé dans tous ces coudes, la partie (AE) de la véficule du 
fiels’eftérendue au double de la longueur qu’elle avoit auparavant. 
I! s’eft trouvé dans la véficule une oncetrois gros de fiel noirâtre. 

La figure de la rate m'a paru encore moins conftante dans le 
lion que dans les autres animaux que j'ai obfervés à l'intérieur. 


La rate (fig. 2, pl. 111), du lion qui a fervi de fujet pour la 
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defcription que je donne ici de cet animal, avoit à-peu-près la 
même figure que dans la plupart des autres animaux ; fa partie 
inférieure (A) croit beaucoup plus groffe & plus large que la 
partie fupérieure (B) ; elle avoit la même couleur que le foie; 
elle. pefoit neuf onces deux gros. La rate (fig. 3, pl. Pr), dela 
lionne & du lionceau dont j'ai déjà fair mention, avoit en quelque 
façon la figure d'une hache, elle ctoit courbée dans le milieu 
(AB) de fa longueur prefqu’à angle droit ; la pattie fupérieure 
& antérieure (C) étoit la moins large, elle correfpondoit au 
manche dela hache; la partie inférieure & pofterieure { D) étoit 
beaucoup plus large & refflembloit au fer de la hache, d'autant 
plus que cette rate étoit fort mince, principalement fur fes bords. 

Le pancreas avoit la forme d’un croiflant, comme celui du 
chat ;ilsétendoit depuis le duodenum jufque fous le rein gauche, 
& fur la partie inférieure & poftérieure de la rate. 

Les reins (fig. 2 & 3, pl. IF) , étoient fort larges, épais, arron- 
dis par le côté externe (AA, fig. 2 ) : l'enfoncement (B) étoic 
bien marqué fur le côté interne dans le lion dont il s'agit ; mais, 
dans une lionne, le côté interne des reins formoit une ligne 
prefque droite ; il y avoit des ramifications (CCC) de vaifleaux 
fanguins qui venoient des émulgentes & qui fembloïent partager 
le rein en différentes parties, parce qu'elles croient enfoncées 
dans la fubftance corticale. Le baflinet ( 4, fig. 3), avoit 
beaucoup d’étendue, & les mamelons (BBCCDDEE), 
étoient fort apparens;le rein droit fe trouvoit plus avancé que 


le gauche d'un tiers de; fa longueur. 


Le poumon droit étoit compofé de quatre lobes, dont trois 
fe trouvoient rangés de file comme dans la plupart des autres 
animaux ; le moven étoic le plus petit des crois, & le poftérieur 
le plus grand ; le quatrième étoic fous le troïlième, près de la 
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bafe du cœur ; il avoit ie moins de volume. Le poumon gauche 
w'éroit compofé que de deux lobes; l’antérieur avoir une fciflure 
très profonde, qui le divifoit en deux parties ; le lobe poftérieur 
avoit plus d’épaiffeur, mais moins d’étendue que l’antérieur ; la 
pointe du cœur toit moufle, & laorte fe divifoit en trois 
branches. 

La langue étoit large & arrondie par le bout, divifée en deux 
parties égales par un fillon longitudinal peu profond, & chargce 
de pointes coniques d’une fubftance aufli dure que celle des 
ongles; ces piquans étoïent très-acérés, & avoienc à-peu-prés la 
même figure que ceux de la langue du lynx, que l’on trouvera 
deffinés au mifcrocope dans la fuite de ce volume. Les plus 
grandes pointes de la langue du lion étoient dirigées de devant 
en arrière ; elles avoient une ligne & demie de longueur & 
éroient placées fur la partie antérieure de la langue, dont elles 
occupoient le milieu; les bords n’avoient que de trèspetites 
pointes ; le milieu ctoit couvert de pointes plus petites que celles 
de la partie antérieure, & dirigées obliquement de devant en 
arrière & de dehors en dedans:la partie poftérieure de la langue 
depuis les dernières dents mâchelières, n’avoit point de piquans. 

Le palais écoic traverfé par cinq ou fix fillons, dont les deux 
poftérieurs avoient le plus de largeur ; leurs bords, c'eft-à-dire, 
les arêtes qui les féparent, étoient fort convexes en devant & 
peu élevés. Le cerveau pefoit cinq onces crois gros, & le cer- 
velet fept gros & demi. 

Il y avoit quatre mamelons fur le ventre, deux de chaque 
côté; l'antérieur fe trouvoit place prefqu’au milieu de la longueur 
de l'abdomen : J'ai vérifié cette obfervation fur une lionne, & 
je n'y ai trouvé que quatre mamelles. Wolfartus* & Sylvius’ 
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n'avoient donc pas compté les mamelles du lion, lorfqwils les 
ont comparées à celles du chien pour le nombre ; je ne fais 
pourquoi Aldrovande les a réduites à deux. 

La verge ( À, fig. 2, pl. p ), du lion étroit recourbce en 
arrière, comme je l'ai déja obfervé dans l'agouti *; par confcquent 
l'extrémité (B) du canal de lurètre étoit dirigée aufli en arrière; 
le jet d'urine qui en fort doit donc avoir la même direétion: 
mais la verge n’a plus de courbure durant l’ére&tion, elle fe 
dirige en avant, & l’accouplement du lion & de la lionne fe faie 
à la manière des autres quadrupèdes. 

Les parties extérieures &intérieures dela génération {p2. 11), 
éroient fort petices ; la peau de la verge & du prépuce formoienc 
une forte de fourreau, coudé en bas & en arrière comme la 
verge : le gland ( 4) étoit pointu & parfemé de petites glandes; 
il renfermoit un os long & pointu *la verge (B) avoit peu de 
longueur , mais elle éroit d’une confiftance très-dure; il n’y avoit 
point de véficules féminales, les canaux déférens (CC) aboutif- 
foient à l’urètre (D) pres des proftares (£ Æ), comme dans le 
chat & le chien ; lurètre ctoit fort long, car il yavoit fept pouces 
de diftance depuis la veflie (F) jufqu’à la bifurcation {G) des 
corps caverneux ; il fe trouvoit près de cette bifurcation, de 
chaque côté de lurètre, un corps (7) qui avoit neuf lignes 
de longueur, fix lignes de largeur & quarre lignes d'épaifleur; 
il étoit compofc d’un mufcle qui renfermoit une glande, dont 
le vaifleau excrétoire communiquoit dans l’urètre. La veflie étoit 
prefque ronde. Les cefticules (7) adhéroïent à leurs tuniques, 
de façon qu'il n’a pas été poflible de les en féparer; on diftinguoic 
leur forme ovoïde & celle de l’'épydidime fous ces tuniques : La 
fubftance intérieure des vefticules étoit jaunâtre & valculeufe : 


* Tome VIII de cet ouvrage, page 386. 
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ils avoicnt un axe dans la direétion de leur grand diametre. 

La defcription des parties de la génération de la femelle, a été 
faite fur la même lionne qui a fervi de fujet pour décrire les 
couleurs du poil & pour prendre les dimenfions des parties EXtC- 
rieures rapportées dans la cable précédente:les dimenfions qui 
fe trouvent dans la table fuivante onc aufli été prifes fur cetre 
lionne, parce que des trois fujets que j'ai difléqués, elle avoit 

°les vifcères les plus fains & les mieux confervés, 

Le gland du clitoris étoit très-peu apparent, & l’on ne voyoit 
prefqu'aucune cavité à l'endroit de fon prépuce ; mais le corps & 
les jambes étoient très-fenfbles. Les cornes de la matrice s’éten- 
doient de chaque côte en ligne droite, comme celle de la chatte 
& de la chienne, jufqu'aux reins. L'endroit de l’orifice de la 
matrice ctoit marqué au-dehors par un tubercule ou un renfle- 
ment, qui avoit deux poucesde circonférence. La particantérieure 
du vagin, qui étoit la plus étroite, avoit à l'intérieur grand 
nombre de petits plis, qui s'étendoient depuis l’endroit de l’orifice 
de l'urètre jufqu’à l’orifice de la matrice: les bords de cet orifice 

étoient fort gros & fort faillans, en forme de bourelet formé 
par quatre tubercules réunis. Les pavillons étoient grands & les 
tefticules avoient une forme ovïde ; on y voyoit quelques petites 
caroncules, quoiqu'ls fufflent à demi corrompus. 
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Le fqueletre du lion (p£. 111) , a beaucoup de rapport avec 
celui du chat; cependant, en comparant la tête décharnée de l'un 
dc ces animaux à celle de l'autre, on y reconnoîr, au premier coup- 
d'œil, des différences très-apperentes. Le mufeau du lion eft à pro- 
portion moins court que celui du chat: la partie antérieure des os 
propres du nez ef plus éloignée du bout de la mâchoire du deflus, 
& le deffous la partie antérieure de la mâchoire inférieure forme 
un angle moins obtus dans le lion que dans le chat. Les bords des 
orbites des yeux du lion font moins arrondis & interrompus dans 
un efpace à proportion beaucoup plus long , car il fait à-peu-près 
Ja fixième partic de leur contour. Le front eft enfoncé & forme 
une efpèce de goutrière, qui fe prolonge en avant le long de la 
jonétion des deux os propres du nez. La face fupéricure de la 
têce n'a pas autant de courbure, fur fa longueur, dans le lion que 
dans le chat, parce que le front eft enfonce, que l’occiput eft 
crès-faillant en arrière , & qu'il y a une très-groffe aréte qui s'étend 
en avant für le fommet : il yen a auffi deux autres quis'érendenr, 
une de chaque côté de locciput. Les branches de la mâchoire 
ifcrieure font moins inclinées en arrière, & les apophyfes , qui 
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fe trouvent aux extrémités poftérieures du corps de cette 
mâchoire font plus recourbées en-dedans. 

Le lion à trente dents, comme le char; les dents de ces deux 
animaux ne fe reflemblenc pas moins par la forme & la pofition 
que par le nombre. 

Les vertèbres du lion, les côtes, le flernum & les os du 
baffin reffemblent aufli, tant par le nombre que par la forme, à 
ces mêmes os vus dans le chat; cependant la partie poftérieure 
de la gouttière étoit moins profonde dans le lion : les apophyfes 
épineufes des dix premières vercèbres dorfales étoiene inclinces 
en ârrière, & les autres en avant; les apophyfes accefloires des 
vertèbres lombaires étoient dirigées obliquement en-dehors & 
en ayant, & un peu courbées en-dedans : il y avoit vingt-cinq 
faufles vertèbres dans la queue. 

Les côtés antérieur &fupérieur de l’omoplate ne formoient pas 
_unarc de cercle aufli régulier que dans le chat, parceque l'endroit 
de l'angle quifépare les deux côtésctoicun peu faillant danslelion. 

L'os du bras du lion étoit à proportion plus gros que celui 
du chat, fur-tout dans fa partie fuperieure; fes éminences étoient 
aufli à proportion plus grandes, & il y avoit de plus une arête; 
qui s’étendoit obliquement de hauc en bas & dedevanten arrière, 
fur le côté externe de cet os. Je n'ai obfervé aucune autre diffé- 
rence entre les os de l’avant-bras de la cuifle & de la jambe 
que dans la grandeur des éminences, qui étoit proportionnée à 
l'étendue & à la force des attaches des mufcles. Le carpe, le 
méracatpe, le tarfe, le métararle & les doigts, étoient compofés 
du même nombre d'os que dans le chat. On jugera des diffc- 
rences des dunenfions, en comparant la Table fuivante avec 
celles des dunenfions des os du char *.. 


# Tome VI de cet Ouvrage, pages 42 € Jüir. 
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DESCRIPTION 


DE LA PARTIE DU CABINET 


qui a rapport à lHifhoire Naturelle 
M D'UTEON. 
NARDICC CCE: IV, 
La peau d'une lonne. 
DNA ICIC TXL TV: 

L’eflomac d’un lion: L 
 @F T ESTOMAC à été tiré du lion, dont il eft fait mention ; 
page 1130n y voit les plis qui fonc dans l'intérieur. 

INA ADR RUE CAPTEUR 

La langue d’un lion, 

Cette langue tient au larynx; fes papilles font tres-apparentes. 
N. DCCCXLVYIL 
La trachée - artère d’un lion. 


Elle a cte coupée par le bout fupérieur près des cartilages du 
larynx; on voit fa bifurcation & les orifices de chaque branche, 
qui communiquoient dans les poumons, 
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Ne D IGPCICEXELEV ELU 


* 
Les parties de la génération d’un lion. 


Toutes les parties de la génération, tant intérieures qu’exté- 
rieures, tiennent les unes aux autres dans cette pièce. 


NÉMID CCC CERUR TEEN 
Le fquelette d'un Le 


C'eft le fquelette qui a fervi de fujet pour la defcription des 
os du lion; fa longueur eft de quatre pieds neuf pouces, depuis 
la partie antérieure des mâchoires jufqu’à l'extrémité poftérieure 
de l'os facrum ; la tête a un pied dix pouces & demi de circon- 
férence à l'endroit le plus gros. L’apophyfe tranfverfe, du côté 
droit de la cinquième vertèbre lombaire, a deux pointes, dont 
J'une s'érend én avant, & l’autre en arrière; celle - ci adhère 
par une ankilofe à la pointe de l'apophiyfe tranfverfe de la 
fixième vertébre. 


N'AHDiG CCE 


Le fauelette d’une lionne. 


Ce fquelette a été apporté de Trianon au Cabinet du Roi 
par ordre de Sa Majefté. On nous a dit qu'il venoit d’une lionne 
de la Ménagerie de Verfailles : je n'ai point vu dans ce fquelette 
de caraétère qui pûr défigner le fexe. La longueur eft de quatre 
pieds quatre pouces & demi, depuis le bout des mâchoires 
jufqu'à l'extrémité poftérieure de los facrum; la tête à un pied 
neuf pouces & demi dé circonférence à l'éndroic le plus gros. 


DE én Li AUB wI+ NE Te SI 


NA DEC C'CTLTE 
La tête d’un Lion. 


Cette tête eft décharnée ; elle a onze pouces de longueur, 
depuis le bout des mâchoires jufqu'aux condyles de l'os occi- 
pital; la plus grande partie de cet os & des pariéraux a été 
enlevée pour faire voir l'intérieur du crâne, 


ISLE CETIATUT 
_Portion de la tête d’un Lion. 


La machoire inférieure manque en entier; il y a un pied un 
pouce & demi de longueur, depuis le bout de la mâchoire 
fupérieure jufqu’à l'extrémité poftérieure de l'os occipital. On a 
fcié une pièce du crâne, que l’on peut enlever pour voir fon 
Cpaifleur, qui eft de plus d'un pouce dans quelques endroits; 
on y voit aufli les lames ofleufes & fort épaifles qui tiennent 
à l’occipital, & qui s’étendoient, de chaque côté, entre le cerveau 
& le cerveler, & enfin une grofle tuberofité qui étoit au-deflus 
du cervelet, à l'endroit où les deux lames offeufes fe réuniflenc. 


ND: CCPCLAMATE 
Los de la verge d’un Lion. 


Cet os a trois lignes & demie de longueur, & deux lignes 
de largeur à fa bale. 


Gi 
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EE 
LES TIGRES. 


Comme le nom de Tigre eft un nom générique 
qu'on a donné à plufieurs animaux d'efpèces diférentes, 
il faut commencer par les diflinguer les uns des autres. 
Les léopards & les panthères , que l'on a fouvent con- 
fondus enfemble , ont tous deux été appelés tigres par la 
plupart des voyageurs; l'once ou l'onça, qui eft une 
petite efpèce de panthère qui s'apprivoife aïfément, & 
dont lés Orientaux fe fervent pour la chafle, a été prife 
pour la panthère , & défignée, comme elle, par le nom 
de tigre. Le 1ynx ou loup-cervier, le pourvoyeur du lion, 
que les Turcs appellent karackoulah & les Perfans fiyak- 
gush, ont quelquefois aufli reçu Île nom de panthère ou 
d'once. Tous ces animaux font communs en Afrique & 
dans toutes les parties méridionales de l'Afie; mais le vrai 
tigre, le feul qui doit porter ce nom, eft un animal rare, 
peu connu des Anciens, & mal in par les Modernes, 
Ariflote, qui eft en Hifloire Naturelle le guide des uns & 
des autres, n'en fait aucune mention : Pfine * dit feulement 
que le tigre eft un animal d'une viteffe terrible , tremendæ 
velocitatis animal, & 11 donne à entendre que, de fon temps, 
il étoit bien plus rare que la panthère; puifqu Augufte 
fut le premier qui préfenta un tigre aux Romains pour 
la dédicace du théâtre de Marcellus, tandis que, dès le 


* Vide Plin. Natural. Hiff. Ub. VIT, cap. xviur. 
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temps de Scaurus, cet Édile avoit envoyé cent cmquante 
panthères®, & quenfuite Pompée en avoit fait venir 
quatre cens dix, & Augufte quatre cens vingt pour les 
fpeclacles de Rome ; mais Pline ne nous donne aucune 
defcription, ni même ne nous indique aucuns des carac- 
tères du tigre. Oppien°? & Solin, qui ont écrit après 
Pline, paroiflent être les premiers qui aient dit que le 
tigre étoit marqué par des bandes longues, & la pan- 
thère par des taches rondes; c'eft en effet l'un des ca- 
raëlères qui diftingue le vrai tigre, non-feulement de 1a 
panthère, mais de plufieurs autres animaux quon a 
depuis appelés tigres. Strabon‘ cite Megafthène au fujet 
du vrai tigre, & il dit, d'après lui, qu'il y a des tigres 
aux Indes qui font une fois plus gros que des lions : le 
tigre eft donc un animal féroce, d'une viteffe temible, 
dont le corps eft marqué de bandes longues, & dont 
Ja taille furpañle celle du lion. Voilà les feules notions 
que les Anciens nous aient données d'un animal aufr 
remarquable ; les modernes, comme Gefner & les autres 
Naturaliftes qui ont parlé du tigre, n'ont Le rien 
ajouté au peu quen ont dit les Anciens. 

Dans notre langue , on a appelé peaux de tigres ou 


8 Wide Plin. Natural. Hifi. Gb. VIIT, cap. xvrr. 


D Vide Oppian. lib. I, de Venatione , ubi ait : Orynges alios decorarë 
teniis oblongis tigrium inflar, alios vero rotundis ut panthera. — Tigres 
{ait Solinus) 4eflias infignes maculis notæ & pernicitas memorabiles red- 
diderunt ; fulvo nicent, hoc fulyum nigricantibus fegmentis interundatum. 


€ Vide Strab, Lib. XV. 
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peaux tigrées toutes les peaux à poil court, qui fe font 
trouvées variées par des taches arrondies & féparées : les 
voyageurs, partant de cette faufle dénomination , ont, à 
leur tour, appelé tigres tous les animaux de proïe dont la 
peau étoit sigree, c'eft-à-dire , marquée de taches féparées. 
M. de l'Académie des Sciences ont fuivi le torrent, 
& ont aufli appelé tigres les änimaux à peau rigrée qu'ils 
out difléqués , & qui cependant font très-diflérens du 
vrai tigre, 

La caufe la plus générale des équivoques & des in- 
certitudes qui fe font fi fort multipliées en Hiftoire 
Naturelle, c'eft, comme je 'ai indiqué dans l’article pré- 
cédent, la néceflité où l'on s’eft trouvé de donner des 
noms aux produélions inconnues du nouveau monde. 
Les animaux, quoique, pour la plupart, d'efpèce & de 
nature très - différentes de ceux de l'ancien continent, 
ont reçu les mêmes noms , dès qu'on leur a trouvé 
quelque rapport ‘ou quelque reflemblance avec ceux-ci. 
On s'étoit d'abord trompé en Europe, en appelant tigres 
tous les animaux à peau rigree d'Afie & d'Afrique : cette 
erreur tranfportée en Amérique y a doublé; car, ayant 
trouvé dans cette terre nouvelle. des animaux dont la 
peau étoit marquée de taches arrondies ou féparées, on 
leur a donné le nom de tigres; quoiquils ne fuflent ni 
de l'efpèce du vrai tigre, ni même d'aucune de celle 
des animaux à peau tigre de V'Afie ou de l'Afrique aux- 
quels on avoit déjà malà-propos donné ce même nom; 
& comme ces animaux à peau tigrée, qui fe font trouvés 


DE fu DUR CURE 5. si 
en Amérique font en aflez grand nombre, & qu'on na 
pas laiflé de Îeur donner à tous le nom commun de tigre: 
quoiqu'ils fuffent très - difiérens du tigre & différens entre 
eux; il fe trouve qu'au lieu d'une feule efpèce, qui doit 
porter ce nom, il y en a neuf ou dix, & que par conié- 
quent l'hiftoire de ces animaux eft très-embarraffée, très- 
difficile à faire, parce que les noms ont confondu les 
thofés , & qu'en faifant mention de ces animaux, lon a 
fouvent dit des uns ce qui devoit être dit des autres. 

Pour prévenir la confufion qui réfulte de ces déno- 
minations mal appliquées à la plupart des animaux du 
nouveau Monde, &, en particulier, à ceux que l'on a 
fauflement appelés rigres ; Jai penfé que le moyen le 
plus für étoit de faire une énumération comparée des 
animaux quadrupèdes , dans laquelle je difiingue , 1.” ceux 
qui font naturels & propres à l'ancien continent, c'eft. 
dire, à 1 Europe, l'Afrique & T'Afie, & qui ne fe font 
point trouvés en Amérique lorfqu'on en fit la déçon- 
Verte; 2.° ceux qui font naturels & propres au nouveau 
continent ,.& qui n étoient point connus dans l'ancien; 3.° 
ceux:qui fe trouvant également dans les deux continens, 
fans avoir été tranfportés par les hommes, doivent être 
regardés comme communs & à l'un & à l'autre. H a fallu 
pour cela recueillir & raflembler ce quife trouve épars au 
fujet des antmaux, dans les Voyageurs & dansiles premiers 
hifioriens du nouveau Monde : :c'eft de précis de ces 
recherches qué nous donnons ici avec quelque confance, 
parce .que nous les croyons utiles pour lintelligence de 
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toute l’Hifloire Naturelle, & en particulier de T'hifioire 
des Animaux. 
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DE L'ANCIEN CONTINENT. 


Les plus grands animaux font ceux qui font les mieux 
connus, & fur lefquels , en général, il y a le moins d'équi- 
voque ou d'incertitude ; nous les fuivrons donc dans 
cette énumération, en les indiquant à-peu-près par ordre 
dé grandeur, | 

Les éléphans appartiennent à l'ancien continent, & 
ne fe trouvent pas dans le nouveau ; les plus grands font 
en Afie, les plus petits en Afrique ; tous font originaires 
des climats les plus chauds, &, quoiqu'ils puiflent vivre 
dans les contrées tempérées , ils ne peuvent y multiplier; 
ils ne multiplient pas même dans leur pays natal lorf- 
qu'ils ont perdu leur liberté; cependant l'efpèce en eft 
aflez nombreufe , quoiqu entièrement confinée aux feuls 
climats méridionaux de l'ancien continent; & non-feu- 
lement elle neft point en Amérique, mais il ne sy 
trouve même aucun animal qu'on puiffe lui comparer, 
ni pour la grandeur, ni pour la figure. 

On peut dire la même chofe du rhmoceros, dont 
lefpèce eft beaucoup moins nombreufe que celle de 
l'éléphant ; il ne fe trouve que dans les déferts de 
TAfrique & dans les forêts de l'Afie méridionale , & il 

ny 
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ny a en Amérique aucun animal qui lui reflemble. 

L'hippopotame habite les rivages des grands fleuves de 

Inde & de l'Afrique ; l'efpèce en eft peut-être encore 

moins nombreufe que celle du rhinoceros, & ne fe trouve 

point en Amérique, ni même dans les climats tempérés 
de l'ancien continent. 

Le chameau & le dromadaire dont les efpèces, quoique 
très-voifines , font différentes, & qui fe trouvent fi com- 
munément en Afie, en Arabie & dans toutes les parties 
orientales de l'ancien continent, étoient aufli inconnus 
aux Indes occidentales que l'éléphant, lhippopotame & 
le rhinoceros. L'on a très-mal-à-propos donné le nom 
de chameau au lama * & au pacos ? du Pérou, qui font 
dune efpèce fi différente de celle du chameau, qu'on 
a cru pouvoir leur donner aufli le nom de moutons ; 
en forte que les uns les ont appelés chameaux, & les 
autres moutons du Pérou, quoique le Pacos n'ait rien 
de commun que la laine avec notre mouton, & que le 
Lama ne reflemble au chameau que par l'alongement 
du col. Les Efpagnols © tranfportèrent autrefois des vrais 


* Camelus dorfo levi, gibbo peëlorali. Linn, Syffem. natur. edit. x, 
pag. 65. — Camelus pilis breviffimis veflitus . . . Camelus Peruanus , le 
Chameau du Perou. Briflon, Regn. animal. pag. 56. — Ovis Dal 
Marcgrav. H:fl. Braf. pag. 243. 

? Camelus tophis nullis , corpore lanato. Linn. Syflem. natur. edir, x, 
pag. 66. — Camelus pilis prolixis toto corpore veflitus. La Vigogne. 
Brion, Regn. animal. pag. 57. — Ovis Peruana pacos diëla. Marcgrav. 
Hiff. Brafl. pag. 244. 

© Voyez l'Hiftoire naturelle des Indes de Joleph Acofta, traduite par 
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chameaux au Pérou ; ils les avoient d'abord dépofés aux 
iles Canaries, d'où ils les tirèrent enfuite pour les pañler 
en Amérique : mais il faut que le climat de ce nouveau 
monde ne leur foit pas favorable, car, quoiqu'ils aient 
produit dans cette terre étrangère, ils ne sy font pas 
multipliés , & ils ny ont jamais été quen très-petit 
nombre. | 

La girafle * ou le camelo-pardalis, animal très-grand , 
très-gros & très-remarquable, tant par fa forme fnguhière 
que par la hauteur de fa taille, la longueur de fon col & 
celle de fes jambes de devant, ne s’eft point trouvé en 
Amérique ;il habite en Afrique & furtout en Éthiopie, 
& ne seft Jamais répandu au-delà des Tropiques dans 
les climats tempérés de l'ancien continent. 

Nous avons vu, dans l'article précédent, que le lion 
nexiftoit point en Amérique, & que le Puma du Pérou 
eft un animal d’une efpèce différente. Nous verrons de 
même que le tigre & la panthère ne fe trouvent que dans 
l'ancien continent, & que les animaux de 1 Amérique 
méridionale auxquels ont a donné ces noms font d'efpèces 
différentes. Le vrai tigre, le feul qui doit conferver ce 
nom, eft un animal terrible & peut-être plus à craindre 
que le lion ; fa férocité n'eft comparable à rien ; mais 


Robert Renaud. Paris , 1690, depuis la page 44 jufqu'à la page 
208. Voyez aufli FHiftoire des Incas. Paris, 1744, rome II, pag 
266 & fuiv. 


* Giraffa quam Arabes Zurnapa, Grœci & Latini Camelo - pardalin 
nominant. Bellon, obf. pag. 118. 


DE L'ANCIEN CONTINENT. so 
on peut juger de fa force par fa taille ; elle eft ordinai- 
rement de quatre à cinq pieds de hauteur fur neuf, dix 
& jufqu à treize & quatorze pieds de longueur, fans y 
comprendre la queue ; fa peau nelt pas tigrée, c'eft-à- 
dire parfemée de taches arrondies ; il a feulement fur un 
fond de poil fauve des bandes noires, qui s'étendent 
tranfverfalement fur tout le corps, & qui forment des 
anneaux fur la queue dans toute fa longueur ; ces feuls 
caraétères fuflifent pour le difiimguer de tous les animaux 
de proie du nouveau monde, dont les plus grands font 
à peine de la taille de nos mâtins ou de nos levriers. Le 
léopard & la panthère de l'Afrique ou de l'Afie n'ap- 
prochent pas de la grandeur du tigre, & cependant font 
encore plus grands que les animaux de proie des parties 
méridionales de l'Amérique. Pline, dont on ne peut 1ci 
révoquer le témoignage en doute, puifque les panthères 
étoient fl communes qu'on les expofoit tous les jours 
en grand nombre dans les fpeélacles de Rome ; Pline, 
dis-je , en indique les caraélères effentiels , en difant 
que leur poil eft blanchâtre & que leur robe eft variée 
par-tout * de taches noires , femblables à des yeux ;1l 
ajoute que la feule différence qu'il y ait entre le mâle & 
la femelle, c'eft que la femelle à Ja robe plus blanche. 
Les animaux d'Amérique auxquels on a donné le nom 


* Pantheris in candido breves macularum oculi varias ...& pardos, qui 
mares funt appellant in eo omni genere creberrimo in Africä Syriaque, 
quidam ab iis Pantheras candore folo difternunt, nec adhuc alium diffe- 
rentiam inveni. Pin. Hift, Nat, Gb. VUI, cap. xvur. 
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de tigres, reflemblent beaucoup plus à la panthère qu'au 
ügre ; mais ils en différent encore aflez pour qu'on puifle 
reconnoître clairement qu'aucun d'eux neft précifément 
de lefpèce de la panthère. Le premier eft le jaguar ou 
Jaguara où janowara, qui fe trouve à la Guiane , au 
Brefil & dans les autres parties méridionales de l'Amé- 
rique. Ray avoit, avec quelque raifon, nommé cet animal 
pard * ou lynx du Brefil ; les Portugais l'ont appelé once ou 
onça, parce qu'ils avoient précédemment donné ce nom 
au lynx par corruption, & enfuite à la petite panthère 
des Indes ; & les François, fans fondement de relation, 
Tont appelé tigre Ÿ , car il n'a rien de commun avec 
cet animal. [1 diffère aufli de la panthère par la grandeur 
du corps, par la poftion & la figure des taches, par la 
couleur & la longueur du poil, qui eft crêpé dans la jeu- 
nefle, & qui eft toujours moins lifle que celui de la pan- 
thère : il en diffère encore par le naturel & les mœurs, 
11 eft plus fauvage & ne peut s'apprivoifer, &c. Ces dif- 
férences cependant n'empêchent pas que le Jaguar du 
Brefil ne reflemble plus à la panthère qu'à aucun autre 
animal de l'ancien continent. Le fecond eft celui que 
nous appelerons couguar, par contraélion de fon nom 
brafilien cuguacwara, que l'on prononce cougouacowara, 


* Pardus an Lynx Brafilienfis , jaguara diéla. Marcoravit. Ray, Synop/f: 
guadrup. pag. 160. 


? Gros Tigre de la Gutane. Defmarchaïs, tome IIT, page. 290, 
Le Tigre d'Amérique. Briflon, Regn. animal. pag. 270. 
$ Cuguacu-ara, Pifon, Hifl. Nat. Ind. pag. 104. — Le Tigre rouge. 
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& que nos François ont encore mal-à-propos appelé 
tigre rouge ; il diffère en tout du vrai tigre & beaucoup 
de la panthère, ayant le poil d'une couleur rouffe, uni- 
forme & fans taches ; ayant aufli la tête d'une forme 
différente & le mufeau plus alongé que le tigre ou la 
panthère. Une troifième efpèce à laquelle on a encore 
donné le nom de tigre, & qui en eft tout aufli éloignée 
que les précédentes, ceft le jaguarète*, qui eft àä-peu- 
près de Ja taille du jaguar & qui lui reffemble aufli par 
les habitudes naturelles, mais qui en difière par quelques 
caraéières extérieurs ; on l'a appelé tigre noir, parce quil 
.a le poil noir fur tout le corps, avec des taches encore 
plus noires, qui font féparées & parfemées comme celles 
du jaguar. Outre ces trois efpèces, & peut-être une 
quatrième qui eft plus petite que les autres, auxquelles 
on a donné le nom de tigres, il fe trouve encore en 
Amérique un animal qu'on peut leur comparer, & qui 
me paroit avoir été mieux dénommé ; c'eft le chat-pard, 
qui tient du chat & de Îa panthère, & qu'il eft en effet 
plus aifé d'indiquer par cette dénomination compofée 
que par fon nom mexiquain élacooftlotl * : il eft plus 
peut que le Jaguard, le jaguarète & le couguar, mais 


Barrère, Hifl. Fr. equin. pag. 165.— Le Tigre rouge. Briflon, Regn. 
animal, pag. 272. 

* Jaguarète. Pifon, Hiff. Nat. Ind. pag. 103. — Once, efpèce de 
Tigre. Defmarchais, tome III, page 300.— Le Tigre noir. Brifon, 
Regn. animal, pag. 271. 


Wide Hernandez, Hift. Mex. pag. 512. — Chat-pard. Hift. de 


62 | ANIMAUX 

en même temps il eft plus grand qu'un chat fauvage, 
auquel il reffemble par la figure ; il a feulement la queue 
beaucoup plus courte & 1a robe femée de taches noires , 
longues fur le dos & arrondies fur le ventre. Le jaguar, 
le jaguarète-, le couguar & de chat-pard font donc 
les animaux d'Amérique auxquels on a mal-à - propos 
donné le nom de tigres. Nous avons vû vivans le 
couguar & le chat-pard ; nous nous fommes donc 
affurés qu'ils font chacun d'une efpèce difiérente entre 
eux, & encore plus différente de celle du tigre & de la 
panthère ; & à l'égard du puma & du Jaguar, 1l eft 
évident par les defcriptions de ceux qui les ont vus, 
que le puma neft point un lion, ni le jaguar un tigre; 
ainf, nous pouvons prononcer fans fcrupule que le 
lion, le tigre & même la panthère ne fe font pas plus 
trouvés en Amérique que l'éléphant, le rhinoceros, 1 hip- 
popotame, la girafle & le chameau. Toutes ces efpèces 
ayant befoin d'un climat chaud pour fe propager & n'ayant 
jamais habité dans les terres du Nord, nont pu commu- 
niquer ni parvenir en Amérique:ce fait général , dont 
il ne paroït pas qu'on fe fût feulement douté, eft trop 
important pour ne le pas appuyer de toutes les preuves 
qui peuvent achever de le conftater : continuons donc 
notre énumération comparée des animaux de ancien 
continent avec ceux du nouveau. 


lAcad. des Sciences, ou Mémoire pour fervir à l’'Hiftoire des Ani- 


maux, some III, part, I, page 109. — Chat-pard. Briflon, Regn. 
animal, pag. 273. 
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Perfonne nignore que les chevaux , non-feulement 
causèrent de la furprife, mais même donnèrent de la 
frayeur aux Américains lorfquils les virent pour la pre- 
mière fois : ils ont bien réufli dans prefque tous les 
climats de ce nouveau continent, & ils y font actuelle. 
ment prefqu'aufli communs que dans l'ancien *. 


Il en eft de même des ânes qui étoient également 
inconnus, & qui ont également réufli dans les climats 
chauds de ce nouveau continent ; ils ont même produit 
des mulets, qui font plus utiles que les lamas pour porter 
des fardeaux dans toutes les parties montagneufes du 
Chili, du Pérou, de la nouvelle Efpagne, &c. 


Le zèbre ? eft encore un animal de l'ancien continent, 


* Tous les chevaux, dit Garcilaflo, qui font dans les Indes efpagnoles, 
viennent des chevaux qui furent tranfportés d’Andaloufe , d’abord 
dans l'ile de Cuba & dans celle de Saint-Domingue, enfuite à celle 
de Barlovento, où tls multiplhièrent fi fort, qu'il s’en répandit dans les 
terres inhabitées , où ils devinrent fauvages, & pullulèrent d'autant plus 
qu'il n'y avoit point d'animaux féroces dans ces îles qui puñent leur 
nuire, & parce qu'il y a de lherbe verte toute l’année. Hiftoire des 
Incas. Paris ; 1744. — Ce font les François qui ont peuplé les îfles 
Antilles de chevaux, les Efpagnols n'ÿ en avoient point laïflé comme 
dans Îles autres îfles & dans la terre ferme du nouveau continent. 
M. Aubert, fecond Gouverneur de la Guadeloupe, à commencé le 
premier pré dans cette ifle & y a fait apporter les ‘premiers chevaux. 
Hiftoire générale des Antilles, par le Père du Tertre. Paris, 1667, 
come IT, page 289. 


D Zebra. Ray, Syn. quad. pag. 69. — Edwards, gleanings of natural. 
hiflory. London, 1758, p. 27 & 29. — Afne fauvage. Koïbe, rom. LIT, 
pag. 22, — Le Zèbre ou l'Afne rayé. Brion, Regn, animal. pag, 107, 
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& qui na peutêtre Jamais été tranfporté ni vu dans le 
nouveau ;il paroit affedler un climat particulier & ne fe 
trouve guère que dans cette partie de l'Afrique qui s'étend 
depuis 1 Equateur jufqu'au cap de Bonne-efpérance. 

Le bœuf ne s'eft trouvé ni dans les îles ni dans la 
terre ferme de l'Amérique méridionale : peu de temps 
après la découverte de ces nouvelles terres, les Efpa- 
gnols y tranfportèrent d'Europe des taureaux & des vaches, 
En :1550,0n laboura pour la première fois la terre avec 
des bœufs * dans la vallée de Cufco. Ces animaux muilti- 
plièrent prodigieufement dans ce continent, aufli-bien 
que dans les iles de Saint-Domingue , de Cuba, de 
Barlovento, &c. ils devinrent même fauvages en plufieurs 
endroits. L'efpèce de bœuf qui s'eft trouvée au Mexique, 
à la Louifiane, &c. * & que nous avons appelé bœuf 
fauvage ou bifon , neft point iflue de nos bœufs ; le 
bifon exiftoit en Amérique avant quon y eût tranfporté 
le bœuf d'Europe, & il diffère aflez de celui-ci pour 
quon puifle le confidérer comme faifant une efpèce à 
part: il porte une boffe entre les épaules ; fon poil eft 
plus doux que la laine, plus long fur le devant du corps 
que fur le derrière & crépé fur le col & le long de 
l'épine du dos ; la couleur en eft brune, obfcurément 
marquée de quelques taches blanchâtres. Le bifon a de 

* Voyez l'Hioire des Incas. Paris, 1744, tome IT, pages 266 
G& fuiv. 


* Voyez lHifloire du nouveau Monde, par Jean de Laet. Leyde, 
1649, Liv, € chap, IV, 


plus 
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plus les jambes courtes; elles font, comme la tête & la 
gorge, couvertes d'un long poil : le mâle a la queue 
longue avec une houpe de poil au bout, comme on le 
voit à la queue du lion. Quoique ces différences m'aient 
paru fufhfantes, ainfi qu'à tous les autres Naturalifies, 
pour faire du bœuf & du bifon * deux efpèces difiérentes, 
cependant je ne prétends pas laflurer affirmativement : 
comme le feul caraélère qui différencie ou identifie les 
efpèces, eft la faculté de produire des individus qui ont 
eux-mêmes celle de produire leurs femblables, & que 
perlonne ne nous a appris fi le bifon peut produire avec 
le bœuf, que probablement même on n'a jamais effayé 
de les mêler enfemble, nous ne fommes pas en état de 
prononcer fur ce fait. J'ai obligation à M. de la Nux, 
ancien Confeiller au Confeil royal de l'ifle de Bourbon, & 
Correfpondant de 1 Académie des Sciences, de m'avoir 


appris , par fa Lettre® datée de l'ifle de Bourbon du 


* Voyez le quatrième volume de cette Hiftoire Naturelle, article 
-du Bœuf. 

b Extrait de la lettre écrite par M. de la Nux à M. de Buffor. 
Je ne dois pas négliger de vous donner à connoître que les Bifons , 
fi 1 loupe ou bofle qu'ils ont fur le garot , eft le feul caractère qui 
les diftingue des bœufs , ne font point une efpèce particulière & 
différente de ceux-ci, comme vous paroïflez en être perfuadé (au VIII 
vol. in+12 de votre Hiïft. Nat. page 134). En cette Ifle, où, depuis 
plus de trente ans, j'ai vu bœufs bretons, bœufs Indiens, bifons, il eft 
très-afluré que ce font des animaux de même efpèce, mais de races 
différentes, qui, s'étant mêlées depuis ce temps, ont produit des imdi- 
vidus qui en ont eux-mêmes produit d’autres, dont nos favanes font 
aétuellement couvertes, J'ai eu entr'autres une vache bretonne qui a été 
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9 oobre 1759, que le bifon ou bœuf à boffe de 
lifle de Bourbon produit avec nos bœufs d'Europe; & 


LE] 


j'avoue que Je regardois ce bœuf à bofle des Indes plutôt 
comme un bifon que comme un bœuf, Je ne puis trop 
remercier M. de la Nux de mavoir fait part de cette 
obfervation, & il feroit bien à defirer qu'à fon exemple 
les perfonnes habituées dans les pays lointains fiffent de 
femblables expériences fur les animaux : il me femble 
qu'il feroit facile à nos habitans de la Louifrane d'eflayer 
de mêler le bifon d'Amérique avec la vache d'Europe, 
& le taureau d'Europe avec la bifonne; peut-être pro- 
duiroient-ils enfemble , & alors on feroit afluré que le 


chez moi la fouche de plufeurs générations, & je n’at jamais eu de 
taureaux indiens ni bretons, maïs feulement des bifons entiers. Les 
premiers bâtards du mélange des bifons avec es races bretonnes, ont 
leur loupe ou bofle fort petite : 1l y en a même qui n'en ont prefque 
pas, feulement le deflus des omoplates eft plus charnu que dans les 
bœufs bretons où indiens; encore, après plufieurs mélanges de trois 
races bâtardes , tout difparoït ; & j'ai actuellement plufeurs jeunes 
bêtes qui n’ont pas la moindre apparence des bofles ou loupes très. 
diminuées que portent les mères qu'elles tettent. Nous nous fervons 
ici des bœufs, de quelque races qu'ils foient, pour porter les grains 
& autres denrées : l'âpreté de nos montagnes ne permet ni la charrue, 
ni les charroïs. Cet objet rend ici la race des bifons plus recomman- 
dable; & la plupart de nos anciens Colons voient avec grand regret 
la diminution progreffive des loupes ou bofles, ïls font ce qu'ils 
peuvent pour conferver les fouches les plus boflues ; en effet, dans les 
defcentes aflez roïdes, cette bofle retient là charge; malgré cela, j'ai 
l'expérience, & depuis bien des années, que la privation de la bofie 
ne rend pas nos bœufs moins propres à ce fervice. Il y a huit mois 
que je me fuis défait d'un £œuf portant ou bœuf de charge ; né chez 
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bœuf d'Europe, le bœuf boflu de l'ifle de Bourbon, le 


taureau des Indes orientales & le bifon d'Amérique ne 
feroient tous qu'une feule & même efpèce. On voit, 
par les expériences de M. de Ia Nux, que la boffe ne 
fait point un caractère effentiel , puifqu'elle difparoît après 
quelques générations; & d’ailleurs j'ai reconnu moi-même, 
par une autre obfervation , que cette boffe ou loupe, que 
lon voit au chameau comme au bifon , eft un caraétère 
qui, quoiquordinaire, neft pas conftant , & doit être 
regardé comme une différence accidentelle dépendante 
peut-être de lembonpoint du corps ; car jai vu un cha- 
meau maigre & malade, qui n'avoit pas même l'apparence 
de la boffe. L'autre caraétère du bifon d'Amérique, qui 
eft d'avoir le poil plus long & bien plus doux que celui 


mot très-métis , qui avoit fervi pendant plus de quatre ans, & qui 
n'avoit pas la moindre apparence de bofle; j'ar encore fa mère, qui a 
bofle & qui, âgée de dix-fept à dix-huit ans, donne encore des veaux 
bien étofiés. Ces bœufs de: charge font conduits & gouvernés par le 
nez, qu'on perce entre les narines : on pafle dans l’ouverture un fer 
courbé en croïflant, un peu ouvert aux deux extrémités, auxquelles 
font attachés deux anneaux; cette efpèce de bridon eft fupporté par 
une têtière qui pafle derrière les cornes & les oreilles. La corde ou 
longe de conduite, longue de quinze à feize pieds, eft attachée à un 
des anneaux : ordinairement le bœuf devance lé conducteur. J'ou- 
bliois de vous obferver que les bifons entiers ont toujours été trouvés 
ici plus forbles, non-feulement que les taureaux bretons, maïs encore 
que les bitards de la race bretonne ; je fens bien qu'on voudroit favoir 
fi cela eft égal dans les individus provenus d'un taureau & d’une 
vache bifonne,. & dans ceux provenus d’un bifon. Je ne fuis pas en 
état de répondre, &c. 
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de notre bœuf, paroït encore n'être qu'une différence 
qui pourroit venir de l'influence du climat, comme on 
le voit dans nos chèvres, nos chats & nos lapins, lor£- 
qu'on les compare aux chèvres, aux chats & aux lapins 
d'Angora, qui, quoique très-différens par le poil , font 
cependant de la même efpèce : on pourroïit donc ima- 
giner avec quelque forte de vraifemblance (fur - tout fr 
le bifon d'Amérique produifoit avec nos vaches d'Eu- 
rope), que notre bœuf auroit autrefois pañlé par les” 
terres du Nord contigues à celles de l'Amérique fepten- 
trionale, & quenfuite ayant defcendu dans les régions 
tempérées de ce nouveau monde , 1l auroit pris avec le 
temps les impreffions du climat, & de bœuf feroit devenu 
bifon. Mais, jufqu'à ce que le fait effentiel, ceft-à-dire, 
la faculté de produire enfemble, en foit connu, nous 
nous croyons en droit de dire que notre bœuf eft un 
animal appartenant à l'ancien continent, & qui n'exiftoit 
pas dans le nouveau, avant d'y avoir été tranfporté. 

I y avoit encore moins de brebis® que de bœufs en 
Amérique; elles y ont été tranfportées d'Europe, & 
elles ont réuffi dans tous les climats chauds & tempérés 
de ce nouveau continent : mais, quoiqu'elles y? foient 
aflez prolifiques , elles y font communément plus maigres, 
& les moutons ont, en général, la chair moins fucculente 
& moins tendre qu'en Europe : le climat du Bréfil eft 
apparemment celui qui leur convient le mieux, car c'eft le 


* Voyez l'Hiftoire des Incas. Paris , 1744, rome IT, page 322. 
® Voyez l'Hiftoire du Bréfil, par Piion & Marcgrave. 
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feul du nouveau monde , où ils deviennent exceflivement 
gras*. L'on a tranfporté à la Jamaïque non-feuiement des 
brebis d'Europe, mais aufli des moutons’ de Guinée, 
qui ont également réufli : ces deux efpèces, qui nous 
paroïffent être différentes l'une de l'autre, appartiennent 
également & uniquement à l'ancien continent. 

Ï en eft des chèvres comme des brebis, elles n'exif- 
toient point en Amérique, & celles qu'on y trouve 
aujourd'hui, & qui y font en grand nombre, viennent 
toutes des chèvres qui y ont été tranfportées d'Europe. 
Elles ne fe font pas autant multipliées au Bréfil ‘ que les 
brebis ; dans les premiers temps , lorfque les Efpagnols 
es tranfportèrent au Pérou, elles y furent d'abord rares, 
quelles fe vendoient jufqu’à cent dix ducats pièce“; mais 
elles sy multiplièrent enfuite fi prodigieufement, qu'elles 
fe donnoient prefque pour rien, & que l'on n'eftimoit 
que la peau; elles y produifent trois, quatre & jufqu'à 
cinq chevreaux d'une feule portée, tandis quen Europe 
elles n'en portent qu'un ou deux. Les grandes & les petites 
ifles de l'Amérique font aufli peuplées de chèvres que 
les terres du continent; les Efpagnols en ont porté jufque 


+ Voyez l'Hiftoire du nouveau monde, par Jean de Laet. Leyde ; 
"1640, div. XV, chap. x. | 

b Ovis Guineenfis feu Angolenfis. Marcgravii, lib. VI, cap. x. Ray> 
Synopfis, pag. 75. Voyez l'Hiftoire de la Jamaïque, par Hans Sloane, 
Londres , 1707, vol. T, page 73 de l’Istroduition. 

© Voyez l'Hiftoire du nouveau monde, li. XV, chap. Xv. 

4 Voyez l'Hitoire des Incas, rome IT, page 322, 
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dans les ifles de la mer du Sud; ïls en avoient peuplé 
lifle de Juan - Fernandès*, où elles avoient extrême- 
ment multiplié; mais, comme cétoit un fecours pour 
les Flibufliers, qui, dans la fuite, coururent ces mers, les 
Efpagnols réfolurent de détruire les chèvres dans cette 
ile, &, pour cela, ils y lâchèrent des chiens, qui, sy 
étant multipliés à leur tour, détruifirent les chèvres dans 
toutes les parties acceflibles de l'ifle;s & ces chiens y 
font devenus fi féroces, qu'aétuellement ils attaquent les 
hommes. 

Le fanglier, le cochon domeftique, le cochon de 
Siam ou cochon de la Chine, qui tous trois ne font 
qu'une feule & même efpèce, & qui fe multiplient fi 
facilement & f1 nombreufement en Europe & en Afie, 
ne fe font point trouvés en Amérique : le Tajacou?, qui 
a une ouverture fur le dos , eft l'animal de ce continent 
qui en approche le plus; nous l'avons eu vivant, & 
nous avons inutilement effayé de le faire produire avec 
le cochon d'Europe; d'ailleurs il en diffère par un fi 
grand nombre d'autres caraélères , que nous fommes bien 
fondés à prononcer qu'il eft d'une efpèce différente. Les 
cochons tranfportés d'Europe en Amérique, y ont en- 
core mieux réufli & plus multiplié que les brebis & les 


* Voyez le Voyage autour du monde par Anfon, liy. IT, page 101. 

P Tajacu. Pifon, [nd. pag. 08.— Tajacu, aper Mexicanus mofthi- 
ferus. Ray, Synopf. quadrup. pag. 97.— Le Sanglier du Mexique. Les 
François de la Guïane l'appellent Cochon noir. Brion, Regn. animal. 
page III, 
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chèvres. Les premières truies, dit Garcilaflo*, fe ven- 
dirent au Pérou encore plus cher que les chèvres. La 
chair du bœuf & du mouton, dit Pifon°?, neft pas fi 
bonne au Bréfil quen Europe; les cochons feuls y font 
meilleurs & y multiplient beaucoup : ils font aufli, felon 
Jean de Laet°, devenus meilleurs à Saint - Domingue 
quils ne le font en Europe. En général, on peut dire, 
que, de tous les animaux domeftiques qui ont été tranf- 
portés d Europe en Amérique , le cochon eft celui qui 
a le mieux & le plus univerfellement réufli. En canada 
comme au Bréfil, c'eft-à-dire, dans les climats très-froids 
& très-chauds de ce nouveau monde , il produit, ül 
multiplie, & fa chair eft également bonne à manger. 
L'efpèce de la chèvre, au contraire, ne s'eft multipliée 
que dans les pays chauds ou tempérés, & na pu fe 
maintenir en Canada; il faut faire venir de temps en temps 
d'Europe des boucs & des chèvres pour renouveller l'ef- 
pèce, qui, par cette rafon , y eft très-peu nombreufe. 
Lâne, qui multiplie au Bréfil, au Pérou, &c. na pu 
multiplier en Canada; lon n'y voit ni mulets, ni ânes, 
quoiquen différens temps l'on y ait tranfporté plufieurs 
couples de ces derniers animaux, auxquels le froid femble 
Ôter cette force de tempérament, cette ardeur naturelle, 


+ Voyez l'Hiftoire des Incas. Paris, 1744, rome IT, pages 266 & 
fuivantes. 

* Vide Pion, Hift. Nat. Brafl. cum app. Marcoravr. 

© Voyez l'Hriftorre du nouveau monde, par Jean de Laet. Leyde, 
1640, chap. 1V , page 5. 
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qui, dans ces climats, les diftingue fi fort des autres ani- 
maux. Les chevaux ont à-peu-près également multiplié 
dans les pays chauds & dans les pays froids du continent 
de l'Amérique; il paroît feulement*® qu'ils font devenus 
plus petits; mais cela leur eft commun avec tous les 
autres animaux qui ont été tranfportés d'Europe en Amé- 
rique ; car les bœufs, les chèvres, les moutons, les co- 
chons, les chiens, font plus petits en Canada qu'en France ; 
&, ce qui paroîtra peut-être beaucoup plus fmgulier,, c'eft 
que tous les animaux d'Amérique, même ceux qui font 
naturels au climat, font beaucoup plus petits, en général, 
que ceux de l'ancien continent. La Nature femble s être 
{ervie, dans ce nouveau monde, d'une autre échelle de 
grandeur; l'homme eft le feul qu'elle ait mefuré avec 
le même module : mais, avant de donner les faits fur 
lefquels je fonde cette obfervation générale, il faut achever 
notre énumération. 

Le cochon ne s'eft donc point trouvé dans le nou- 
veau monde, 11 y a été tranfporté; & non-feulement 
11 y a multiplié dans état de domeflicité, mais ïl eft 
même devenu fauvage ? en plufeurs endroits, & il y 
vit & multiplie dans les bois comme nos fangliers, 


* Voyez l'Hiftoire de la Jamaïque, par Hans Sloane. Londres , 1707 
& 1725. 

? Les cochons d'Europe ont beaucoup multiplié dans toutes les 
Indes occidentales ; 1ls y font devenus fauvages, & on les chafle 
conune le fanglier, dont ils ont pris le naturel & la férocité. Hiftoire 


naturelle des Indes, par Jofeph Acofta. Paris ; 1600, pages 44 & füiv- 
fans 
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fans le fecours de l’homme. On à aufli tranfporté de la 
Guinée au Bréfil® une autre efpèce de cochon diffé- 
rente de celle d'Europe, qui sy eft multipliée. Ce 
cochon de Guinée, plus petit que celui d'Europe ARE: 
Îes oreilles fort longues & très-pointues , la queue auf 
fort longue & trainant prefqu'à terre; il n'eft pas couvert 
de foies longues , mais d'un poil court, & il paroît faire 
une efpèce diftinéte & féparée de celle du cochon d'Eu- 
rope; car nous navons pas appris quau Bréfil, où 
l'ardeur du climat favorife la propagation en tout genre, 
ces deux efpèces fe foient mêlées, ni qu'elles aient même 
produit des mulets , ou des individus féconds. 

Les chiens, dont les races font fi variées & ft nom- 
breufement répandues, ne fe font, pour ainfi dire , trouvés 
en Amérique que par échantillons difficiles à comparer 
& à rapporter au total de l'efpèce. [y avoit à Saint- 
Domingue des petits animaux appelés go/ques , femblables 
à des petits chiens; mais il ny avoit point de chiens 
femblables à ceux d Europe, dit Garcilafo, & il ajoute? 

que les chiens d'Europe, qu'on avoit tranfportés à Cuba 
 & à Saint-Domingue, étant devenus fauvages , dimi- 
nuèrent dans ces ifles la quantité du bétail aufli devenu 
fauvage ; que ces chiens marchent par troupes de dix 
ou douze, & font aufli méchans que les loups. Hi ny 
avoit pas de vrais chiens aux Indes occidentales, dit 


* Vide Pilon, Hiflor. Nac. Brafil. cum app. Marcgravir. 
® Voyez l'Hiftoire des Incas. Paris, 1744, tome IT, pages 322 G 
fuivantes. 1 
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Jofeph Acofta®, mais feulement des animaux femblables 
à de petits chiens, qu'au Pérou ils appeloient a/co , & ces 
alcos s'attachent à leurs maîtres, & ont à-peu-près aufl 
le naturel du chien. Si Ton en croit le père Charlevoix”, 
qui, fur cet article, ne cite pas fes garans , « les go/chis dé 
» Saint-Domingue étoient de petits chiens muets , qui fer- 
» voient d'amufement aux dames‘; on sen fervoit auff à 
» Ja chaffe pour éventer d'autres animaux; ils étoient bons” 
» à manger, & furent d'une grande reflource dans les pre- 
» mières famines que les Efpagnols efluyèrent : l'efpèce au- 
» roit manqué dans lifle, f on ny avoit pas apporté de 
» plufieurs endroits du continent. fl y en avoit de plufieurs 
» fortes; les uns avoient la peau tout-à-fait hfle, d'autres 
» avoient tout le corps couvert d'une laine fort douce; le 
» plus grand nombre n’avoit qu'une efpèce de duvet fort 
» tendre & fort rare : la même variété de couleurs qui fe 
» voit parmi nos chiens, fe rencontroit aufli dans ceuxdà, 
» & plus grande encore, parce que toutes les couleurs 
sy trouvoient, & même les plus vives.» Si lefpèce des 
gofchis a Jamais exifté avec ces fingularités que lui attribue 


{ Voyez l'Hiftorre Naturelle} des Indes , par Jofeph Acofta, pages 46 
& faivantes. Voyez aufli 'Hiftoire du nouveau monde, par Jean de 
Lact. Leyde ; 1640, Liv. X°, chap. v. 

b Woyez l'Hiftoire de l'ifle Saint-Domingue, par le Père Charlevoix. 
Paris, 1730, rome 1, pages 35 6 fuiv. 

SY avoit-il des Dames à Saint-Domingue lorfqu'on en fit la 
découverte ? 


La chair du chien n'eft pas bonne à manger. 
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le père Charlevoix, pourquoi les autres Auteurs n'en 
font-ils pas mention? & pourquoi ces animaux, qui, felon 
lur , étoient répandus non-feulement dans lifle de Saint- 
Domingue, mais en plufieurs endroits du continent, ne 
fubfiftent-ils plus aujourd'hui? ou plutôt, s'ils fubfiftent, 
comment ont-ils perdu toutes ces belles fingularités ? 1} 
eft vraifemblable que le gofchis du père Charlevoix, 
dont il dit n'avoir trouvé le nom que dans le père Pers, 
eft le gofqués de Garcilaflo; il fe peut auffi que le gofqués 
de Saint-Domingue & l’alco du Pérou ne foient que le 
même animal, & il paroït certain que cet animal eft celui 
de l'Amérique qui a le plus de rapport avec le chien 
d Europe, Quelques Auteurs l'ont regardé comme un 
vrai chien : Jean de Laet* dit expreflément que, dans 
le temps de la découverte des Indes , il y avoit à Saint- 
Domingue une petite efpèce de chiens dont on fe fervoit 
pour da chafle , mais qui étoient abfolument muets. Nous 
avons vu , dans l'hifioire du chien°, que ces animaux 
perdent la faculté d'aboyer dans les pays chauds; mais 
l'aboiement eft remplacé par une efpèce de hurlement, 
& 1ls ne font Jamais, comme ces animaux trouvés en 
Amérique, abfolument muets. Les chiens tranfportés 
d'Europe ont à-peu-près également réufli dans les con- 
trées les plus chaudes & les plus froides d Amérique, 
au Bréfil & au Canada, & ce font de tous les animaux 


. * Voyez l'Hïftoire du nouveau monde, par Jean de Laet, Ziv. XF, 
chap. XV. 
D Voyez le V.® volume de cette Hiftoire Naturelle, article du Chien, 
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ceux que les Sauvages* eftiment le plus; cependant ils 
paroiïffent avoir changé de nature; ils ont perdu leur voix 
dans les pays chauds , la grandeur de la taille dans les 
pays froids, & ils ont pris prefque par-tout des oreilles 
droites : ils ont donc dégénéré, ou plutôt remonté à 
leur efpèce primitive , qui eft celle du chien de berger, 
. du chien à oreilles droites, qui, de tous, eft celui qui 
_aboie le moins. On peut donc regarder les chiens comme 
appartenant uniquement à l'ancien continent, où leur 
nature ne s'eft développée toute entière , que dans les 
régions tempérées , & où elle paroît s'être variée & per- 
fettionnée par les foins de l'homme, puifque, dans tous 
les pays non policés & dans tous les climats exceflive- 
ment ‘chauds ou froids, ils font également petits, laids 
-& prefque muets. 

L'hiænc”, qui eft à-peu-près de la grandeur du loup, 
eft un animal connu des Anciens, & que nous avons vu 
vivant; il eft fingulier par l'ouverture & les glandes quil 
a fituées comme celles du blaireau , defquelles il fort 
une humeur d'une odeur très-forte : 11 eft auffr très-remar- 
quable par fa longue crinière, qui s étend le long du col 
& du garot; par fa voracité, qui lui fait déterrer les 
cadavres , & dévorer les chairs les plus infeéles , &c. Cette 
vilaine bête ne fe trouve qu'en Arabie, ou dans les autres 


* Voyez l'Hiftorre du nouveau monde, par Jean de Laet, div. XP, 
chap. XV, page 513. | 

° Hyena. Ariftotelis, Hif£, animal. — Dabuh Arabum, Charleton, 
Exer, pag. 15, 
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provinces méridionales de l'Afie ; elle n’exifte point en 
Europe, & ne seft pas trouvée dans le nouveau monde. 

Le chacal*, qui, de tous les animaux, fans même en 
excepter le loup , eft celui dont l'efpèce nous paroit 
approcher le plus de l'efpèce du chien, mais qui cepen- 
dant en diffère par des caraëlères effentiels, eft un animal 
très-commun en Arménie, en Turquie, & qui fe trouve 
auf dans plufeurs autres provinces de l'Afie & de 
4Afrique ; mais il eft abfolument étranger au nouveau 
continent. ll eft remarquable par la couleur de fon poil, 
qui eft d'un jaune brillant; il eft à-peu-près de la gran- 
deur dun renard : quoique l'efpèce en foit trèsnom- 
breufe , elle ne seft pas étendue jufquen Europe, ni 
même he qe nord de 1 Afe. 

La genette?, qui eft un ammal bien connu des Efpa- 
nols, puifquelle habite en Efpagne , auroit fans doute 
été remarquée, fi elle fe fût trouvée en Amérique; mais, 
comme aucun de leurs hifloriens ou de leurs voyageurs 
nen fait mention, il eft clair que c'eft encore un animal 
particulier à l’ancien continent , dans lequel il habite les 
parties méridionales de l'Europe, & celles de l'Afe, qui 
font à-peu-près fous cette même latitude. 


» Lupus aureus. . . . . JacKaïl. Ray, Synopf. guadrup. pag. 174. — 
Afaticum animal. Adïl. nuncupatum. Bellon. Obf: pag. 160. — Canis 
AVIS ie 1 Le Loup doré. Brifion, Regn. animal, page 237: 


b Generra. Bellon, Obferv. page 76. — Generta. Carus Hifpanie 
Genethocatus. Charleton, Exer. pag. 20, Es genette. Briflon, Regn 
AHITRAÎ pag. 252: 


78 ANIMAUX 

Quoiqu'on ait prétendu que la civette fe trouvoit à 
la nouvelle Efpagne, nous penfons que ce neft point 
la civette de l'Afrique & des Indes, dont on tire le mufc, 
que lon mêle & prépare avec celui que l'on tire aufir 
de l'animal appellé Aiam à la Chine, & nous regardons la 
vraie civette comme un animal des parties méridionales 
de ancien continent, qui ne seft pas répandu vers le 
Nord, & qui na pu paffer dans le nouveau. 

Les chats étoient, comme les chiens, tout-à-fait étran- 
gers au nouveau monde, & je fuis maintenant perfuadé 
que l'efpèce n'y exiftoit point , quoique j'aie cité * un 
pañlage, par lequel 1l paroît qu'un homme de l'équipage 
de Chriftophe Colomb avoit trouvé & tué fur la côte 
de ces nouvelles terres un chat fauvage ; je n'étois pas 
alors auffi inftruit que je le fuis aujourd hui, de tous les 
abus que lon à fait des noms, & j'avoue que je ne 
connoïflois pas encore affez les animaux pour diftinguer | 
nettement, dans les témoignages des voyageurs, les noms 
ufurpés, les dénominations mal appliquées ; empruntées 
ou faétices ; & Ton nen fera peut - être pas étonné, 
puifque les nomenclateurs, dont les recherches fe bornent 
à ce feul point-de-vue , loin d'avoir éclairci la matière, 
l'ont encore embrouillée par d'autres dénominations & 
des phrafes relatives à des méthodes arbitraires , toujours 
plus fautives que le coup-d'œil & l'infpeétion. La pente 
naturelle que nous avons à comparer les chofes que nous 
voyons pour la première fois, à celles qui nous font déjà 


* Voyez le VI. volume de cette Hiftoire Naturelle, article du Char. 
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connues, Jointe à la dificulté prefqu'invincible qu'il y 
avoit à prononcer les noms donnés aux chofes par les 
Américains, font les deux caufes de cette mauvaife appli- 
cation des dénominations , qui depuis a produit tant 
d'erreurs. Il eft, par exemple, bien plus commode de 
donner à un animal nouveau le nom de fanglier * ou 
de cochon noir, que de prononcer fon nom mexicain 
quauh-coyamelr : de même, 1l étoit plus aifé d'en appeler 
un autre renard américain °, que de lui conferver fon 
nom brafilien tamandua - guaeu ; de nommer de même 
mouton ou chameau‘ du Pérou des animaux, qui, dans 
cette langue , fe nommoient pelon ichialt-oquitli : on a de 
même appelé cochon d'eau‘ le cabiai ou cabionara, ou 
capybara, quoique ce foit un animal très-difiérent d'un 
cochon ; le carigueibeju s'eft appelé loutre. Il en eft de 
même de prefque tous les autres animaux du nouveau 
monde, dont les noms étoient fi barbares & fi étrangers 
pour les Européens, qu'ils cherchèrent à leur en donner 
d'autres par des reffemblances, quelquefois heureufes, 
avec les animaux de l'ancien continent ; mais fouvent 
auf par de fimples rapports, trop éloignés pour fonder 


* Foyez le Voyage de Defmarchaiïs, rome III, page 1123 & l'Eflai 
fur Fhiftoire naturelle de la France équinoxtale, par Barrère. Paris, 
1740, avec l'Hiftoire du Mexique, par Hernandès, page 637; & 
lHiftoire de la nouvelle Kfpagne, par Fernandès, page 8. 

» Foyez Defmarchais, rome IIT, page 307. 

© Voyez Hernandès, Hiftoire du Mexique , page 660. 


4 Voyez Delmarchaïs, tome IIT , page 314. 
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l'application de ces dénominations. On a regardé comme 
des lièvres & des lapins, cinq ou fix efpèces de petits 
animaux , qui n'ont guère d'autre rapport avec les lièvres 
& les lapins, que d'avoir, comme eux, la chair bonne à 
manger. On a appelé vache ou élan un animal fans cornes 
ni bois, que les américains nommoient tapiierete au Bréfil, 
& manipouris à la Guyane; que les Portugais ont enfuite 
‘appelé anta, & qui n'a d'autre rapport avec la yache ou 
lélan, que celui de leur reflembler un peu par la forme 
du corps. Les uns ont comparé le pak ou le paca au 
lapin, & les autres ont dit quil étoit femblable à un 
pourceau * de deux mois. Quelques-uns ont regardé le 
philandre comme un rat, & l'ont appelé rat de bois; 
d'autres l'ont pris pour un petit renard?. Mais il neft 
pas néceffaire d'infifter ici plus long-temps fur ce fujet , 
ni d'expofer dans un plus grand détail les faufles déno- 
minations que les voyageurs, les hifioriens & les nomen- 
clateurs ont appliquées aux animaux de l'Amérique, parce 
que nous tâcherons de les indiquer & de les corriger, 
autant que nous le pourrons, dans la fuite de ce difcours, 
& lorfque nous traiterons de chacun de ces animaux en 
particulier. 

On voit que toutes les efpèces de nos animaux domef 
tiques d'Europe, & les plus grands animaux fauvages de 


* Voyez l'Hiftoire du nouveau monde , par Jean de Lact, pages 484 
& fuivantes, x 


b Wide Klein, de quadrup, pag. 593 & Barrère, Hiftoire de la France 
équmoxiale, page 166. 
l'Afrique 
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l'Afrique & de lAfe, manquoient au nouveau monde; 
il en eft de même de plufeurs autres efpèces moins 
confidérables | dont nous allons faire mention le plus 
fuccintement qu'il nous fera poffble. 

Les gazelles, dont il y a plufieurs efpèces différentes, 
& dont les unes font en Arabie, les autres dans 1 Inde 
orientale, & les autres en Afrique, ont toutes à-peu-pres 
- également befoin d'un climat: chaud pour fubfifter & fe 
muluplier : elles ne fe font donc jamais étendues dans 
les pays du nord de ancien continent, pour pañler dans 
le nouveau; aufli ces efpèces d'Afrique & d'Afie ne s'y 
font pas trouvées : 1l paroît feulement qu'on y a tranf- 
porté lefpèce quon a appelée gazelle d'Afrique, & 
que Hernandès nomme algazel® ex Aphrica. L'animal 
de la nouvelle Efpagne , que le même Auteur appelle 
temamaçame , que Séba défigne par le nom de cervus, 
Klein par celui de rragulus, & M. Briffon ? par celui de 
gazelle de la nouvelle Élpagne, paroît auffi différer, par 
Tefpèce , de toutes les gazelles de l'ancien continent. 

On feroit porté à imaginer que le chamois, qui fe 
plait dans les neiges des Alpes, n'auroit pas craint les 
glaces du Nord, & que de-là il auroit pu pafler en 
Amérique ; cependant 1l ne s y eff pas trouvé. Cet animal 
femble affe£ter non-feulement un climat, mais une fitua- 
tion particulières 1l eft attaché aux fommets des hautes 
montagnes des Alpes , des Pyrénées, &c. & loin de s être 

* Voyez Hernandès, Hiftoire du Mexique, page 512. 


7 à oyez le Règne animal, par M. Brion, page 70. 
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répandu dans les pays éloignés, il n'eft jamais defcendu 
dans les plaines qui font au pied de ces montagnes. Ce 
neft pas le feul animal qui aflefle conflamment un pays, 
ou plutôt une fituation particulière : la marmotte, le 
bouquetin, l'ours, le 1ynx ou loup-cervier font aufli des 
animaux montag nb que l'on trouve très rarement dans 
les plaines. 


Le bufle, qui eft un animal des pays chauds, & qu'on 
a rendu domeflique en Italie, reflemble encore moins 
que le bœuf au bifon d'Amérique , & ne s cf pas trouvé 
dans ce nouveau continent. 


Le bouquetin fe trouve au-deflus des plus hautes 
montagnes de l'Europe & de lAfie, mais on ne Ja 
jamais vu fur les Cordillères. 

L'animal® dont on tire le mufc, & qui eft à-peu-près 
de la grandeur d’un daim, nhabite que quelques contrées 
particulières de 1a Chine & de la Tartarie orientale ; le 
chevrotain*, que l’on connoit fous le nom de petit cerf 
de Guinée, paroît confiné dans certaines provinces de 
l'Afrique & des Indes orientales, &c. 

Le lapin, qui vient originairement d Efpagne, & qui 
seft répandu dans tous E pays tempérés de 1 Europe, 
nétoit point en Amérique ; Îles animaux de ce continent 
auxquels on a donné fon nom font d'efpèces diflérentes, 


2 Hiam. animal mufci. Boym. for. finen. 1656. — Animal mofchi- 
ferum. Ray, Synopf. quadrup. page 127. 
P Cheyrotain. Briflon , Regn. animal. page 95. 
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& tous les vrais lapins qui sy voient attuellement y ont 
été tranfportés d'Europe *, 

Les furets qui ont été apportés d'Afrique en Europe, 
où 1ls ne peuvent fubffter fans les foins de homme, 
ne fe font point trouvés en Amérique; il n'y a pas jufqu à 
nos rats & nos fouris qui ny fuflent inconnus ; ils y 
ont pañlé avec nos vaifleaux?, & ils ont prodigieufe- 
ment multiplié dans tous les lieux habités de ce nouveau 
continent. | | 

Voilà donc à-peu-près les animaux de l’ancien con- 
tinent , l'éléphant, le rhinoceros, l'hippopotame-, la 
giraffe, le chameau, le dromadaire, le lion , letigre, la 
panthère, le cheval, l'âne, le zèbre, le bœuf, le bufie, 
da brebis, la chèvre, le cochon, le chien, lhyæne, le 
chacal, la genette, la civette, le chat, la gazelle, le 
chamois , le bouquetam , le chevrotain , le lapin, le furet, 
les rats & les fouris; aucuns nexifloient en Amérique 
lorfquon en fit la découverte. Il en eft de même des 
loirs, des lérots, des marmottes, des mangouftes , des 
blaireaux , des zibelines, des hermines, de la gerboïfe, 
des makis & de plufieurs efpèces de finges, &c. dont 
aucune n’exiftoit en Amérique à l'arrivée des Européens, 
& qui par conféquent font toutes propres & particulières 
à l'ancien continent, comme nous tâcherons de le prouver 
en détail, lorfquil fera queftion de chacun de ces ani- 
maux en particulier, | 


* Woyez l'Hift. des Incas. Paris , 1744, rome IT, pages 322 € fui, 
D Idem , Ibidem, 
o L 1] 
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L ES ANIMAUX du nouveau monde étoient aufli inconnus 
pour les Européens, que nos animaux l'étoient pour les 
Américains. Les feuls peuples à demi-civilifés de ce 
nouveau continent, étoient les Péruviens & les Mexicains : 
ceux-ci h'avoient point d'animaux domeftiques ; les feuls 
Péruviens avoient du bétail de deux efpèces, le lama & 
le pacos, & un petit animal qu'ils appeloient alco, qui 
étoit domefltique dans la maïfon, comme le font nos 
petits chiens. Le pacos & le lama, que Fernandès ap- 
pelle peruich-catl*, ceft-à-dire, (en Anglois) bétail 
péruvien , affeétent, comme le chamois, une fituation 
particulière. Ils ne fe trouvent que dans les montagnes du 
Pérou, du Chili & de la nouvelle Efpagne; quoiquils 
fuffent devenus domeftiques chez les Péruviens , & que 
par conféquent les hommes aient favorifé leur multiplica- 
tion, & les aient tranfportés ou conduits dans les contrées 
“voifines , ils ne fe font propagés nulle part ; ils ont même 
diminué dans leur pays natal, où l'efpèce en eft acluelle- 
ment moins nombreufe quelle ne l'étoit avant qu'on y eût 


* Peruich - catl. Fernandès, Hiff. nov. Hifp. page 11. — Camelus 
Peruanus glama diëlus. Ray, Synopf. quadrup. pag. 145: — Camelus , 
feu Camelo congener Peruvianum , lanigérum , pacos diélum. Idem ibid. 
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tranfporté le bétail d'Europe, qui a très-bien réufli dans 
toutes les contrées méridionales de ce continent. 

Si l'on y réfléchit, il paroîtra fingulier que, dans un 
monde prefque tout compofé de naturels fauvages, dont 
les mœurs approchoient beaucoup plus que les nôtres 
de celles des bêtes, il ny eût aucune fociété, ni même 
aucune habitude entre ces hommes fauvages & les ani- 
maux qui les environnoiïent; puifque l'on na trouvé des 
animaux domeftiques que chez les peuples déjà civiifés. 
cela ne prouve-t-1l pas que l'homme, dans l'état de fauvage : 
neft quune efpèce d'animal incapable de commander 
aux autres, & qui n'ayant, comme eux, que fes facultés 
individuelles, sen fert de même pour chercher fa fub- 
tance, & pourvoir à fa fûreté en attaquant les foibles, 
en évitant les forts, & fans avoir aucune idée de fa 
puiflance réelle & de fa fupériorité de nature fur tous 
ces êtres, qu'il ne cherche point à fe fubordonner? En 
jetant un coup d'œil fur tous les peuples entièrement, 
ou même à demi-policés , nous trouverons par-tout des 
animaux domefliques : chez nous, le cheval, âne, le 
bœuf, la brebis, la chèvre , le cochon, le chien & le 
chat; le buflle en Italie, le renne chez les Lappons; le 
lama , le paco & lalco chez les Péruviens; le droma- 
daire , le chameau & d'autres efpèces de bœufs, de 
brebis & de chèvres chez les Orientaux; l'éléphant même 
chez les peuples du Midi; tous ont été foumis au JOUS,, 
réduits en fervitude, ou bien admis à la fociété; tandis 
que le Sauvage cherchant à peine la fociété de fa femelle, 
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craint ou dédaigne celle des animaux. Il eft vrai que, de 
toutes les efpèces que nous avons rendues domeftiques 
dans ce continent, aucune n'exifloit en Amérique; mais 
fi les hommes fauvages , dont elle étoit peuplée, fe fuffent 
anciennement réunis, & qu'ils fe fuffent prêtés les lumières 
& les fecours mutuels de la fociété , ils auroient fubjugué 
& fait fervir à leur ufage la plupart des animaux de leur 
pays : car ils font prefque tous d'un naturel doux, docile 
& timide; il y en à peu de mal-faifans, & prefqu'aucun : 
de redoutable. Ainf, ce n'eft ni par fierté de nature, ni 
par indocilité de caraélère , que ces animaux ont confervé 
leur liberté , évité l'efclavage ou la domeflicité ; mais 
par la feule impuiffance de lhomme , qui ne peut rien 
en effet que par les forces de la fociété ; fa propagation 
même, fa multiplication en dépend. Ces terres immenfes 
du nouveau monde n'étoient, pour ainfi dire, que parr 
femées de quelques poignées d'hommes , & Je crois 
qu'on pourroit dire qu'il ny avoit pas, dans toute 1 Amé- 
rique, lorfqu'on en fit la découverte, autant d'hommes 
qu'on en compte aéluellement dans la moitié de I Europe. 
Cette difette , dans l'efpèce humaine, faifoit l'abondance, 
ccfl-à-dire, le grand nombre dans chaque efpèce des 
animaux naturels au pays; ils avoient beaucoup moins 
dennemis & beaucoup plus d'efpace ; tout favorifoit 
donc leur multiplication, & chaque efpèce étoit relati- 
vement très-nombreufe en individus : mais il n’en étoit 
pas de même du nombre abfolu des efpèces , elles étoient 
en petit nombre; &, fi on les compare avec celui des 
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efpèces de l'ancien continent , on trouvera quil ne va 
peut-être pas au quart, & tout au plus au tiers. Si nous 
comptons deux cens efpèces d'animaux quadrupèdes * 
dans toute la terre habitable ou connue , nous en trou- 
verons plus de cent trente efpèces dans l'ancien conti- 
nent, & moins de foixante-dix dans le nouveau; &, f 
Jon en toit encore les efpèces communes aux deux 
continens , c efl-à-dire , celles feulement qui, par leur nature, 
peuvent fupporter le froid, & qui ont pu communiquer 
par les terres du nord de ce continent dans l'autre, on ne 
trouvera guère que quarante efpèces d'animaux propres & 
naturels aux terres du nouveau monde, La Nature vivante 
y eft donc beaucoup moins agiflante, beaucoup moins 
variée, & nous pouvons même dire beaucoup moins forte ; 
car nous verrons , par | énumération des animaux de | Amé- 
rique , que nonfeulement les efpèces en font en petit 
nombre, mais quen général tous les animaux y font 
incomparablement plus petits que ceux de ancien con- 
tinent, & quil ny en a aucun en Amérique quon 
puifle comparer à l'éléphant, au rhinoceros, à l'hippo- 
potame , au dromadaire, à la giraffe, au buffle , au lion, 
au tigre , &c. Le plus gros de tous les animaux de 
lAmérique méridionale eft le tapir ou rpierere ? du 

* M. Linneus, dans fa dernière édition, Ho/m. 1758, n’en compte 
que cent forxante-fept. M. Priffon , dans fon Règne animal, en indique 
deux cens forxante, mais il faut en retrancher peut - être plus de 
fotxante, qui ne font que des variétés, & non pas des efpèces diftinétes 


& différentes. | 
* Tapiierete , Brafilienfibus, Pion, Hift, Nat. pag. 101. Marcgravii, 
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Bréfil; cet animal, le plus grand de tous, cet éléphant 
du nouveau monde, eft de la groffeur d'un veau de fix 
mois, ou d'une très-petite mule; car on l'a comparé à lun 
& à l'autre de ces animaux, quoiqu'il ne leur reflemble 
en rien, n'étant ni folipède, ni pied-fourchu , mais ffft- 
pède irrégulier, ayant quatre doigts aux pieds de devant 
& trois à ceux de derrière : il a le corps à-peu-près de la 
forme de celui d'un cochon, la tête cependant beaucoup 
plus groffe à proportion, point de défenfes ou dents 
canines, la lèvre fupérieure fort alongée & mobile à 
volonté. Le lama, dont nous avons parlé , n'eft pas fi 
gros que le tapir , & ne paroît grand que par l'alongement 
du col & la hauteur des jambes. Le pacos eft encore 
de beaucoup plus petit. 

Le cabiai*, quieft , après le tapir, le plus gros animal 
de l'Amérique méridionale, ne l'eft cependant pas plus 
qu'un cochon de grandeur médiocre; il diffère autant 
qu'aucun des précédens de tous les animaux de l'ancien 
continent; car, quoiqu'on Î'ait appelé cochon de marais? 
ou cochon d’eau , il diffère du cochon par des caraélères 
sflentiels & très-apparens ; il eft frffipède , ayant, comme 
le tapir, quatre doigts aux pieds de devant, & trois à 


Hifl. Brafil. pag. 220. — Maÿpoury. Manipouris. Barrère, Hif. Fr. 
équin. pag. 161.—Le Tapir où Manipouris. Brion, Regn. animal. 
pag. 119. Les Portugais appellent ÆAnta. 

ce Capÿbara Brafilienfibus. Marcgravir, Hiff, Brafil. pag. 230. 

° Sus maximus palufiris. Barrère, Hifl. Fr. équin. pige 160. — 
£oçhon d’eau. Voyages de Defimarchais, come LIT, pag. 314. 
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ceux de derrière; 1l a les yeux grands, le mufeau gros 
& obtus, les oreilles petites, le poil court & point de 
queue. Le tajacou*, qui eft encore plus petit que Île 
cabiai, & qui reffemble plus au cochon, fur -tout par 
l'extérieur , en diffère beaucoup par la conformation des 
parties intérieures , par la figure de Feflomac, par la 
forme des poumons, par la grofle glande & l'ouverture 
qu'il a fur le dos , &c. il eft donc, comme nous l'avons 
dit, d'une efpèce différente de celle du cochon, & ni 
le tajacou , ni le cabiai, ni le tapir, ne fe trouvent nulle 
part dans lancien continent. Il en eft de même du 
tamandua-guacu Où ouariri* , & du ouatiriou‘, que nous 
avons appelés fourmilliers ou mangeurs de fourmis : ces 
animaux, dont les plus gros font d'une taille au-deflus 
de la médiocre, paroïflent être particuliers aux terres de 
l Amérique méridionale ; ils font très - finguliers en ce 
qu ils n'ont point de dents, qu'ils ont la langue cylindrique 
comme celle des oifeaux quon appelle pics, l'ouverture 
de la bouche trèspetite, avec laquelle ils ne peuvent ni 
mordre, ni prefque faifir ; ils tirent feulement leur langue, 


2 Tajacu. Pifon, Hiff, Nat. pag. 08.— Tajacu Caaigoara Brajt- 
lienfibus. Marcgr. Hift. Brafil. pag. 229.— Coyÿamerl, Fernandès, Hiff. 
nov. Hifp. pag. 8. 

D Tamandua guacu five major. Pion , Hif. Nar. pag. 320. — Le 


Fourmiilier-tamanoir. Briflon, Regn. animal. pag. 24, 


° Tamandua minor flavefcens, Ouatiriouaou. Barière, Hifl. Fr. éq. 
pag. 163. e 
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qui eft très-longue, & la mettant à portée des fourmis, 
ils la retirent lorfqu'elle en eft chargée, & ne peuvent 
fe nourrir que par cette indufirie. 

Le parefleux *, que les naturels du Bréfil appellent ai 
ou ai, à caule du cri plaintif ai quil ne cefle de faire 
entendre, nous paroit être aufli un animal qui n'appartient 
qu'au nouveau continent, Î1 eft encore beaucoup plus 
petit que les précédens, n'ayant qu'environ deux pieds 
de longueur; & il eft très-fingulier, en ce qu'il marche 
plus lentement qu'une tortue, quil n'a que trois doigts 
tant aux pieds de devant qu'à ceux de derrière, que fes 
jambes de devant font beaucoup plus longues que celles 
de derrière, qu'il a la queue trèscourte & qu'il n'a point 
d'oreilles; d'ailleurs le pareffeux & le tatou font les feuls 
parmi les quadrupèdes , qui, n'ayant ni dents imcifives, ni 
dents canines, ont feulement des dents mollaires cylin- 
driques & arrondies à l'extrémité, à - peu - près comme 
celles de quelques cétacées, tels que le cachalot. 

Le cariacou de Ia Guiane, que nous avons eu vivant, 
eft un animal de la nature & de la grandeur de nos plus 
grands chevreuils ; le mâle porte un bois femblable à 
celui de nos chevreuils, & qui tombe de même tous les 
ans ; la femelle n'en a point : on l'appelle à Cayenne 
biche des bois. Il y a une autre efpèce qu'ils appellent aufi 
petit cariacou, ou biche des marais ou des Paletuviers, 
qui éft confidérablement plus petite que la première, 


* Aiou Pareffeux. Defmarchais, rome III, page 300. — Ouaikaré, 
Barrère, Hifl, Fr. équin. page 154. 
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& dans laquelle le mâle n'a point de bois : J'ai foup- 
çonné, à caufe de la reflemblance du nom, que le 
cariacou de: Cayenne pouvoit être le cuguacu* ou cou- 
gouacou-apara du Bréfil; &, ayant confronté les notices 
que Pifon & Marcgrave nous ont données du cougouacou » 
avec les caraélères du cariacou, il nous a paru que c'étoit 
le même animal, qui cependant eft aflez différent de 
notre chevreuil, pour qu'on doive le regarder comme 
faifant une chics différente. 

Le tapir, le cabiai, le tajacou , le fourmillier, le paref- 
feux, le cariacou, le lama, le paco, le bifon, le puma, 
“le Jaguar , le couguar, le jaguarète, le chat-pard, &c. 
font donc les plus grands animaux du nouveau continent; 
les médiocres & les petits font les cuandus ou gouandous”, 
les agoutis‘, les coatis, les pacas*, les philandres®, les 


* Cuguacu-ete. Cuguacu-apara. Pifon, Hiff. Nat. pag. 97. — Marcgr. 
Hift. Brafil. pag. 235.— Biche des Paletuviers. Biche des bois. Barr. 
Hifl. Fr. équin. pag. 151. 


Ÿ Cuandu Brafilienfibus. Pilon, Hif. Nat. Ind. pag. 99. — Marcsr. 
Hiff. Br. pag. 233. — Gouandou. Barrère, Hiff. Fr. ég. page 153. — 
Chat - épineux. Defmarchais , some III, page 303. — Le porc-pic 
d'Amérique. Briflon , Regn. animal, pag. 129. 

\ 


Voyez, dans le VIII® volume de cette Hiftoire Naturelle, l’article 
de l’Agouti & celui du Coati. 


4 Paca. Pifon, Hifl. Nat. pag. 101. — Paca Brafilienfibus Marcer. 
Hiff. Br. pag. 224.— Ourana. Pak. Barrère , Hiff. Fr. éqg. pag. 152. 
ee, Carigueya Brafilienfbus. Marcgr. Hift. Br. pag. 222. — Opoffum. 
Jean de Laet, pag. 82.— Le philandre, Briflon, Regn. animal, 
pages 286 & fuiv, 
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cochons dnde*, les aperea!? & les tatous°, que je 
crois tous originaires & propres au nouveau monde, 
quoique les Nomenclateurs les plus récens parlent d'une 
efpèce de tatous des Indes orientales, & d'une autre 
cfpèce en Afrique. Comme c'eft feulement fur le 
témoignage de l'Auteur de la defcription du cabinet 
de Seba, que l'on a fait mention de ces tatous africains 
& orientaux, cela ne fait point une autorité fufhfante 
pour que nous puiflions y ajouter foi; car on fait, en 
général, combien il arrive de ces petites erreurs, de ces 
quiproquo de noms & de pays lorfquon forme une 
colleélion d'hiftoire naturelle : on achette un animal 
fous le nom de chauve-fouris de Ternate ou d'A- 
mérique , & un autre fous celui de tatou des [Indes 
orientales; on les annonce enfuite fous cès noms dans 
un ouvrage où lon fait la defcription de ce cabinet, 
& de-là ces noms pañlent dans les liftes de nos Nomen- 
clateurs, tandis qu'en examinant de plus près, on trouve 
que ces chauve-fouris de Ternate ou d'Amérique font 
des chauve - fouris® de France , & que ces tatous des 


Voyez, dans le VIII® volume de cette Hiftoire Naturelle, l'article 
du Cochon d'Inde, 

> Aperea Brafilienfibus. Marcor. Hiff. Br. pag. 223.— Le lapin du 
Bréfil. Brion, Regn. arimal. pag. 149. 

€ Tatou , Armadillo, Ayorochrli. Hernandès , Hiff. Mex. pag. 314. 

4 Voyez, dans le VIII volume de cette Hiftoire Naturelle, article 
des Chauve - fouris. Voyez aufMi la defcription du Cabinet de Séba, 
vol. I, page 47, où ïl donne les figures de l'armadille d'Afrique, & 
h page 62, où dl donne celle de larmandille orientale, 
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Indes ou d'Afrique pourroient bien être aufli des tatous 
d'Amérique. 

Jufqu'ici nous n'avons pas parlé des finges, parce 
-que leur hifloire demande une difcuffion particulière. 
Comme le mot Jinge efl un nom générique, que l'on 
applique à un grand nombre d'efpèces différentes les 
unes des autres , il n'eft pas étonnant que lon ait dit 
quil fe trouvoit des finges en grande quantité dans les 
pays méridionaux de lun & de l'autre continent; mais 
il sagit de favoir fi les animaux que l'on appelle finges 
en Afie & en Afrique, font les mêmes que les animaux 
auxquels on a donné ce même nom en Amérique; 
il sagit même de voir & dexaminer fi de plus de 
trente efpèces de finges que nous avons eu vivans, une 
feule de ces efpèces fe trouve également dans les 
deux continens. 

Le fatyre* ou lhomme des bois, qui, par fa con- 
formation , paroît moins différer de l'homme que du 
finge, ne fe trouve quen Afrique ou dans l'Afie mé- 
ridionale, & n'exifie point en Amérique. 

Le gibbon”?, dont les jambes de devant ou les-bras 
font aufli longs que tout le corps, y compris même les 
Jambes: de derrière , fe trouve aux grandes Indes & 


® Saïyrus Indicus ; Ourang-outang Indis , & Homo fylyeftris dicfus. 
Charleton , Exer. pag.. 16. — L'homme des bois. Briflon, Repn. 
animal. Fag. 189. 

» Ce finge, que nous avons vu vivant, & que M. Dupleix avoit 
amené de Pondichéry, n’eft indiqué dans aucune nomenclature, 
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point en Amérique. Ces deux efpèces de finges , que 
nous ayons eu vivans, nont point de queue. 

Le finge*, proprement dit, dont le poil eft d'une 
couleur verdâtre mêlée d'un peu de jaune, & qui na 
point de queue, fe trouve en Afrique & dans quelques 
autres endroits de l'ancien continent, mais point dans 
le nouveau. I en eft de même des finges cynocéphales, 
dont on connoît deux ou trois efpèces; leur mufeau 
eft moins court que celui des précédens, mais, comme 
eux, ils font fans queue, ou du moins ils l'ont fi courte, 
qu'on a peine à la voir. Tous ces finges, qui n'ont point 
de queue, ceux furtout dont le mufeau eft court, & 
dont la face approche par conféquent beaucoup de celle 
de l'homme, font les vrais finges; & les cinq ou fix 
efpèces dont nous venons de parler, font toutes natu- 
relles & particulières aux climats chauds de l'ancien 
continent, & ne fe trouvent nulle part dans le nouveau. 
On peut donc déjà dire qu'il ny a point de vrais finges 
en Amérique. 

Le babouin”?, qui eft un animal plus gros qu'un dogue, 
& dont le corps eft raccourci, ramañlé à-peu-près comme 
celui de l'hyæne, eft fort difiérent des finges dont nous 
venons de parler; 1l a la queue très-courte & toujours 


:# Simia fimpliciter difla. Ray, Synopf. quadrup. pag. 140. 

® Papio. Ray, Synopf. quadr. pag. 158. — Babio. Charleton, Exer. 
pag. 16, — Cebus-papio. Baboon. Hyana-gefneri. Klein, de quadrup. 
pag. 89.— Babouin, Mém. de Kolbe, rome 111, pag. 55. — Babouin. 
Brion, Regn, animal, pag. 192. 
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droite, le mufeau alongé & large à l'extrémité, les 
fefles nues & de couleur de fang,, les jambes fort courtes; 
les ongles forts & pointus. Cet animal, qui eft très-fort 
& très-méchant, ne fe trouve que dans les déferts des 
parties méridionales de l'ancien continent, & point du 
tout dans ceux de l'Amérique. 

Toutes les efpèces de finges qui n'ont point de queue, 
OU qui nont qu'une queue très-courte, ne fe trouvent 
donc que dans l'ancien continent; &, parmi les efpèces 
qui ont de longues queues, prefque tous les grands fe 
trouvent en Afrique ; 1l y en a peu qui foient même 
d'une taille médiocre en Amérique , mais les animaux 
quon a défignés par le nom générique de petits finges 
à longue queue, y font en grand nombre; ces efpèces 
de petits finges à longue queue font les fapajous, les 
fagouins , les tamarins, &c. Nous verrons, dans l'hiftoire 
paticulière que nous ferons de ces animaux, que tous 
ces finges d'Amérique font différens des finges de 
l'Afrique & de l’Afie. 

Les makis*, dont nous connoïffons trois ou quatre 
efpèces ou variétés, & qui approchent aflez des finges 
à longue queue, qui, comme eux, ont des mains, mais 
dont le mufeau eft beaucoup plus alongé & plus pointu; 
font encore des animaux particuliers à l'ancien continent, 
& qui ne fe font pas trouvés dans le nouveau. Aïnf, 
tous les animaux de 1 Afrique ou de l'Afie méridionale 


* Simia fciurus lanuginofus fuftus, &c. Gazophil. Petiver. Tab. 17, 
Îig. V. — Profimia fufca. Le maki. Brion, Regn. animal, p. 220 & fuiv. 
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qu'on à défignés par le nom de fnges, ne fe trouvent 
pas plus en Amérique que les éléphans , les rhinoceros 
ou les tigres. Plus on fera de recherches & de compa- 
raifons exaéles à ce fujet, plus on fera convaincu que 
les animaux des parties méridionales de chacun des con- 
tinens n'exiftoient point dans l'autre , & que le petit 
nombre de ceux quon y trouve aujourd hui, ont été 
tran{portés par les hommes , comme la brebis de Guinée, 
qui a été portée au Bréfil; le cochon d'Inde, qui, au 
contraire, a été porté du Bréfil en Guinée, & peut-être 
encore quelques autres efpèces de petits animaux, def- 
quels le voifinage & le commerce de ces deux parties 
du monde ont favorifé le tranfport. [1 y a environ cinq 
cens lieues de mer entre les côtes du Bréfil & celles 
de la Guinée. il y en a plus de deux mille des côtes 
du Pérou à celles des Indes orientales : tous ces ani- 
maux , qui, par leur nature , ne peuvent fupporter le cli- 
mat du Nord, ceux mêmes qui, pouvant le fupporter, ne 
peuvent produire dans ce même climat , font donc 
confinés de deux ou trois côtés par des mers quils ne 
peuvent traverfer, &, d'autre côté, par des terres trop 
froides, qu'ils ne peuvent habiter fans périrs ainf, l'on 
doit cefler d'être étonné de ce fait général, qui d'abord 
paroit trèsfingulier , & que perfonne , avant nous, n'avoit 
même foupçonné, favoir, qu'aucun des animaux de la 
zone torride dans l'un des continens, ne s'eft trouvé 
dans l'autre. 
AJ ASS 
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Nous avons vu, par l'énumération précédente, que 
non-feulement les animaux des climats les plus chauds 
de l'Afrique & de l'Afie manquent à l Amérique, mais 
même que la plupart de ceux des climats tempérés de 
Europe y manquent également. Il n'en eft pas ainf 
des animaux qui peuvent aifément fupporter le froid & 
fe multiplier dans les climats du Nord ; on en trouve 
plufieurs dans l Amérique feptentrionale ; & , quoique ce 
ne foit jamais fans quelque différence affez marquée, on 
ne peut cependant fe refufer à les regarder comme les 
mêmes, & à croire quils ont autrefois paflé de l'un à 
l'autre continent par des terres du Nord, peut-être en- 
core acluellement inconnues, ou plutôt anciennement 
fubmergées ; & cette preuve, urée de lHifloire Natu- 
relle, démontre mieux Îa contiguité prefque continue 
des deux continens vers le Nord, que toutes les con- 
jeétures de la Géographie fpéculative. 

Les ours des Illinois de la Louifiane, &c. paroiïffent 
être les mêmes que nos ours; ceux-là font feulement 
plus petits & plus noirs. 


Le cerf du Canada, quoique plus petit que notre cerf, 
n'en diffère au refte que par la plus grande hauteur du 
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bois, le plus grand nombre d'andouillers & par la queue 
qu'il a plus longue. 

H en eft de même du chevreuil, qi fe trouve au 
midi du Canada & dans la Louifiane, qui eft auf plus 
petit, & qui a la queue plus longue que le chevreuil 
d'Europe; & encore de l'orignal, qui eft le même animal 
que l'élan, mais qui neft pas fi grand. 

Le renne de Lapponie, le daim de Groënland & le 
karibou de Canada me paroiffent ne faire qu'un feul & 
même animal. Le daim ou cerf de Groënland, décrit 
& defliné par Édouard *, reffemble trop au renne pour 
qu'on puifle le regarder comme faifant une efpèce difié- 
rentes &, à l'égard du karibou, dont on ne trouve nulle 
part de defcription exaéle , nous avons cependant jugé 
par toutes les indications que nous avons pu recueillir, 
que c'étoit le même animal que le renne. M. Briflon° 
a cru devoir en faire une efpèce différente, & il rapporte 
le karibou au cervus Burgundicus de Jonfion ; mais ce 
cervus Burgundicus eft un animal inconnu, & qui füre- 
ment nexifie ni en Bourgogne, nr en He : ceft 
fimplement un nom que l'on aura donné à quelque tête 
de cerf ou de daim dont le bois étoit bizarre; ou bien 
il fe pourroit que la tête de karibou qu'a vue M. Briffon, 
& dont le bois nétoit compolé, de chaque côté, que 
d'un feul mérain droit, long de dix pouces , avec un 


* Voyez À Natural Hiftory of birds By George Edwards. London, 


1743 , pag. SI. 
 Briflon, Repn. animal. pag. OI. 
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andouiller près de Îa bafe tourné en avant, foit en effet 
une tête de renne femelle, ou bien une jeune tête d'une 
première ou d'une feconde année : car on fait que, dans 
le renne , la femelle porte un bois comme le mâle, mais 
beaucoup plus petit, & que , dans tous deux, la direc- 
tion des premiers andouillers eft en avant; & enfin que, 


dans cet animal, l'étendue & les ramifications du bois, 


comme dans tous les autres qui en portent , fuivent 
exaétement la progreflion des années. 

* Les lièvres, les écureuils, les hériffons, les rats muf- 
qués, les loutres, les marmottes, les rats, les mufaraignes , 
les chauve-fouris, les taupes font aufli des efpèces qu'on 
pourroit regarder comme communes aux deux conti- : 
nens, quoique, dans tous ces genres, il n'y ait aucune 
efpèce qui foit parfaitement femblable en Amérique à 
celles de l'Europe; & l'on fent qu'il eft bien difhcile, 
pour ne pas dire impofhble , de prononcer fi ce font 
réellement des efpèces différentes , ou feulement des 
variétés de la même efpèce , qui ne font devenues conf 
tantes que par l'influence du climat. 

Les caftors de l'Europe paroïflent être les mêmes 
que ceux du Canada; ces animaux préfèrent les pays 
froids, mais ils peuvent auflr fubffter & fe multiplier 
dans les pays tempérés, il y en a encore quelques-uns 
en France dans les ifles du Rhône; il y en avoit autre- 
fois en bien plus grand nombre, & il paroît qu'ils aiment 
encore moins les pays trop peuplés que les pays trop 
chauds : ils n'établiffent leur fociété que dans des déferts 


N 
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éloignés de toute habitation; &, dans le Canada même, 
qu'on doit encore regarder comme un vafle défert, ils fe 
font retirés fort loin des habitations de toute la Colonie. 

Les loups & les renards font aufli des animaux com- 
muns aux deux continens : on les trouve dans toute 
les parties de l'Amérique feptentrionale , mais avec des 
variétés ; 1] y a fur-tout des renards & des loups noirs, & 
tous y font en général plus petits qu'en Europe, comme 
le font aufli tous les autres animaux, tant ceux qui font 
naturels au pays, que ceux qui y ont été tranfportés. 

Quoique la belette & lhermine fréquentent les pays 
froids en Europe, elles font au moins très-rares en Amé- 
rique ; il n'en eft pas abfolument de même des martes, 
des fouines & des putois. | 

* La marte du nord de l'Amérique paroît être la même 
que celle de notre nord; le vifon de Canada reffemble 
beaucoup à la fouine, & le putois rayé de l'Amérique 
feptentrionale , neft peutêtre qu'une variété de l'efpèce 
du putois de l'Europe. 

Le lynx ou loup-cervier qu'on trouve en Amérique, 
comme en Europe, nous a paru le même animal ; ül 
habite les pays froids de préférence, mais il ne laifle 
pas de vivre & de multiplier fous les climats tempérés, 
& il fe tient ordinairement dans les forêts & fur les 
montagnes. | 

Le phoca ou veau marin paroît confiné dans les pays 
du nord, & fe trouve également fur les côtes de 1 Eu- 
rope & de l'Amérique feptentrionales, 


AUX DEUX CONTINENS. IOE 
Voïlà tous les animaux, à très-peu-près, qu'on peut 
regarder comme communs aux deux continens de l'ancien 
& du nouveau monde; &, dans ce nombre, qui, comme 
Ton voit, neft pas confidérable, on doit en retrancher 
peutêtre encore plus d'un tiers, dont les efpèces, quoi- 
quaflez femblables en apparence, peuvent cependant 
être réellement diflérentes. Mais, en admettant même dans 
tous ces animaux l'identité d'efpèce avec ceux d'Europe, 
on voit que le nombre de ces efpèces communes aux 
deux continens, eft aflez petit en comparaifon de celui 
des efpèces qui font propres & particulières à chacun des 
deux : on voit de plus qu'il ny a de tous ces animaux, 
que ceux qui habitent ou fréquentent les terres du 
Nord , qui foient communs aux deux mondes, & 
qu'aucun de ceux qui ne peuvent fe multiplier que dans 
les pays chauds ou tempérés , ne fe trouvent à-la-fois 
dans tous les deux. 
Il ne paroït donc plus douteux que les deux conti- 
nens ne foient ou naient été contigus vers le nord, 
& que les animaux, qui leur font communs, n'aient paflé 
de lun à l'autre par des terres qui nous font inconnues, 
On feroit-fondé à croire, fur-tout d'après les nouvelles 
découvertes des Ruffes au nord de Kamtchatca, que c'eft 
avec l'Afie que l'Amérique communique par des terres 
contigues , & 1l femble au contraire que le nord de l'Eu- 
rope en foit & en ait été toujours féparé par des mers 
aflez confidérables, pour qu'aucun animal quadrupède 
n'ait pu les franchir; cependant les animaux du nord de 
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Y Amérique ne font pas précifément ceux du nord de 
YAfe, ce font plutôt ceux du nord de } Europe. Il en 
eft de même des animaux des contrées tempérées : lar- 
gali*, la zibeline, la taupe dorée de Sybérie, le mufc de 
la Chine ne fe trouvent point à la baye d'Hudfon, ni dans 
aucune autre partie du nord-oueft du nouveau continent ; 
on trouve au contraire dans les terres du nord-eft de 
l'Amérique , non - feulement les animaux communs à 
celles du nord en Europe & en Afie, mais aufli ceux qui 
femblent être particuliers à l'Europe feule, comme l'élan, 
le renne, &c. néanmoins 1l faut avouer que les parties 
orientales du nord de 1 Afie, font encore fi peu connues, 
qu'on ne peut pas aflurer fi les animaux du nord de 
Europe s'y trouvent ou ne s'y trouvent pas. 

Nous avons remarqué comme une chofe très -fingu- 
lière, que, dans le nouveau continent, les animaux des 
provinces méridionales font tous très-petits en comparaifon 
des animaux des.pays chauds de l'ancien continent. I n'y 
a en effet nulle comparaifon pour la grandeur de l'élé- 
phant, du rhinoceros, de l'hippopotame, de la girafe, 
du chameau, du lion, du tigre, &c. tous animaux natu- 
rels & propres à l'ancien continent, & du tapir, du 
cabiai, du fourmiller , du lama, du puma, du jaguar, 


* Aroali , animal de Sybérie, dont M. Gmelin donne une bonne 
defcription dans le premier tome de fes Voyages, page 368, & 
qu'il croit être le même que le Mufimon ou Mouflon des Anciens: 
Pline a parlé de cet animal, & Gefner en fait mention daus fon 


Hifoire des quadrupèdes, pages 934 & 935. 
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&c. qui font les plus grands animaux du nouveau monde ; 
les premiers font quatre, fix, huit & dix fois plus gros 
que les derniers. Une autre obfervation qui vient encore 
à l'appui de ce fait général, c'eft que tous les animaux 
qui ont été tranfportés d'Europe en Amérique, comme 
les chevaux ; les ânes, les bœufs, les brebis, les chèvres, 
les cochons, les chiens, &c. tous ces animaux, dis-je, 
y-font devenus plus petits; & que ceux qui ny ont pas 
été tranfportés, & qui y font allés d'eux-mêmes, ceux, 
en un mot, qui font communs aux deux mondes, tels 
que les loups, les renards , les cerfs, les chevreuils, 
les élans font aufli confidérablement plus petits en Amé- 
rique quen Europe, & cela fans aucune exception. 
. H ya donc, dans la combinaïfon des élémens & des 
autres caufes phyfiques , quelque chofe de contraire à 
l'agrandiffement de la Nature vivante dans ce nouveau 
monde; 1 y a des obfiacles au développement, & peut- 
être à la formation des grands germes ; ceux mêmes qui, 
par les douces influences d'un autre climat, ont reçu leur 
forme plénière & leur extenfion toute entière, fe ref- 
{errent , fe rapetiffent fous ce ciel avare & dans cette terre 
vide, où l'homme, en petit nombre, étoit épars, errant; 
où, loin dufer en maître de ce territoire comme de 
fon domaine , il navoit nul empire; où , ne s'étant jamais 
foumis ni les animaux , ni les élémens, n'ayant ni dompté 
les mers , ni dirigé les fleuves, ni travaillé la terre, il 
nétoit en lui-même qu'un animal du premier rang, 
& n'exiftoit, pour la Nature, que comme un être fans 
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conféquence, une efpèce d'automate impuiflant, inca- 
pable de la réformer ou de la feconder ; elle l'avoit 
traité moins en mère quen marâtre, en lui refufant le 
fentiment d'amour & le defir vif de fe multiplier. Car, 
quoique le Sauvage du nouveau monde foit à-peu-près 
de même flature que l'homme de notre monde, cela 
ne fufhit pas pour qu'il puifle faire une exception au fait 
général du rapetiflement de la Nature vivante dans tout 
ce continent : le Sauvage eft foible & petit par Îles 
organes de la génération ; il na ni poil, ni barbe, & 
nulle ardeur pour fa femelle; quoique plus léger que 
l'Européen, parce quil a plus d'habitude à courir, il eft 
cependant beaucoup moins fort de corps; il eft auffr 
bien moins fenfible, & cependant plus craintif & plus 
lâche ; il n'a nulle vivacité, nulle a@ivité dans l'ame; 
celle du corps eft moins un exercice, un mouvement 
volontaire qu'une néceflité d'aétion caufée par le befoin; 
Ôtez - lui la faim & la foif, vous détruirez en même 
temps le principe aëélif de tous fes mouvemens ; il demeu- 
rera ftupidement en repos fur fes jambes , ou couché 
pendant des Jours entiers. Ï ne faut pas aller chercher 
plus loin la caufe de la vie difperfée des Sauvages, & 
de leur éloignement pour Ia fociété : la plus précieufe 
étincelle du feu de Îa Nature leur a été refufée; 1ls 
manquent d'ardeur pour leur femelle, & par conféquent 
d'amour pour leurs femblables : ne connoiffant pas l'at. 
tachement le plus vif, le plus tendre de tous, leurs 
autres fentimens de ce genre font froids & languiffans; 
ils 
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ils aiment foiblement leurs pères & leurs enfans 3 la 
fociété la plus intime de toutes , celle de la même famille, 
n'a donc chez eux que de foibles liens ; la fociété d'une 
famille à l'autre nen a point du tout : dès-lors nulle 
réunion , nulle république , nul état focial. Le phyfique 
de lamour fait chez eux le moral des mœurs ; leur 
cœur eft glacé, leur fociété froide & leur empire dur. 
Îls ne regardent leurs femmes que comme des fervantes 
de peine ou des bêtes de fomme qu'ils chargent, fans 
ménagement , du fardeau de leur chafle , & qu'ils forcent 
fans pitié, fans reconnoïflance, à des ouvrages qui fou- 
vent font au-deffus de leurs forces : ils n'ont que peu 
d'enfans ; ils en ont peu de foin; tout fe reflent de leur 
premier défaut; ils font indiflérens parce qu'ils font peu 
puiflans , & cette indiflérence pour le fexe efl Ia tache 
originelle qui flétrit la Nature , qui l'empéche de s'épa- 
nouir , & qui détruifant les germes de la vie, coupe en 
même-temps la racine de la fociété. 

L'homme ne fait donc point dexception ici. La 
Nature en lui refufant les puiflances de l'amour, l'a plus 
maltraité & plus rapetiflé qu'aucun des animaux; mais, 
avant d'expofer les caufes de cet effet général, nous ne 
devons pas diffimuler que fi la Nature a rapetiflé dans le 
nouveau monde tous les animaux quadrupèdes , elle 
paroît avoir maintenu les reptiles & agrandi les infecles : 
car quoiqu'au Sénégal il y ait encore de plus gros lézards 
& de plus longs ferpens que dans l'Amérique méridio- 
nale , il n'y a pas à beaucoup près la même diflérence 

Tome IX, O 
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entre ces animaux qu'entre les quadrupèdes : le plus gros 
ferpent du Sénégal n'eft pas double de la grande couleu- 
vre de Cayenne, au lieu qu'un éléphant eft peut-être 
dix fois plus gros que le tapir qui, comme nous l'avons 
dit, eft le plus grand quadrupède de l'Amérique méri- 
dionale ; mais, à l'égard des infeûles, on peut dire qu'ils 
ne font nulle part aufli grands que dans le nouveau 
monde : les plus groffes araignées , les plus grands fca- 
rabées , les chenilles les plus longues, les papillons Îles 
plus étendus fe trouvent au Bréfil, à Cayenne & dans les 
autres provinces de l'Amérique méridionale ; ils 1em- 
portent fur prefque tous les infeétes de ancien monde, 
non-feulement par la grandeur du corps & des ailes, mais 
aufli par la vivacité des couleurs, le mélange des nuances , 
la variété des formes , le nombre des efpèces & la mul- 
tiplication prodigieufe des individus dans chacune. Les 
crapauds, les grenouilles , & les autres bêtes de ce genre 
font auf très-croïles en Amérique. Nous ne dirons rien 
des oïfeaux ni des poiffons , parce que pouvant pañfer 
d'un monde à l'autre, il feroit prefqu'impofhble de dif- 
tinguer ceux qui appartiennent en propre à lun ou à 
l'autre, au lieu que les infeétes & les reptiles font à- 
peu-près comme les quadrupèdes confinés chacun dans 
fon contment. 

Voyons donc pourquoi il fe trouve de fi grands rep- 
tiles, de fi gros infeles, de fi petits quadrupèdes & 
des hommes fi froids dans ce nouveau monde. Cela tient 
à la qualité de la terre, à la condition du ciel, au degré 
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de chaleur, à celui d'humidité, à la fituation , à l'élév2- 
tion des montagnes, à la quantité des eaux courantes ou 
flagnantes , à l'étendue des forêts, & fur-tout à l'état brut 
dans lequel on y voit Ia Nature. La chaleur eft en général 
beaucoup moindre dans cette partie du monde, & lhu- 
midité beaucoup plus grande : fi l'on compare le froid 
& le chaud dans tous les degrés de latitude, on trouvera 
quà Québec, c'eft-à-dire fous celle de Paris, l'eau des 
fleuves gèle tous les ans de quelques pieds d'épaifleur, 
quune mafle encore plus épaifle de neige y couvre la 
terre pendant plufieurs mois, que l'air y eft fi froid que 
tous les oifeaux fuient & difparoiffent pour tout l'hiver, 
&c. cette difiérence de température fous 1a même lati- 
tude dans la zone tempérée , quoique très-grande, left 
peut-être encore moins que celle de 1a,chaleur fous la 
zone torride : on brûle au Sénégal, &, fous la même ligne, 
on jouit d'une douce température au Pérou; il en eft 
de même fous toutes les autres latitudes quon voudra 
comparer. Le continent de l'Amérique eft fitué & formé 
de façon que tout concouïit à diminuer laéon de Îa 
chaleur ; on y trouve les plus hautes montagnes, & par 
la même rafon les plus grands fleuves du monde : ces 
hautes montagnes forment une chaîne qui femble borner 
vers J'oueft le continent dans toute fa longueur ; les 
plaines & les baffes terres font toutes fiuées en deçà 
des montagnes, & s'étendent depuis leur pied jufqu à 
la mer , qui, de notre côté, fépare les continens : ainfr, le 
vent d'eft qui, comme l'on fait, eft le vent confiant & 
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général entre les tropiques, n'arrive en Amérique qu'a- 
près avoir traverfé une très-vafte étendue d'eau fur 
laquelle il fe rafraichit; & c'eft par cette raïfon quil 
fait beaucoup moins chaud au Bréfil, à Cayenne, &c. 
qu'au Sénégal, en Guinée, &c. où ce même vent d'eft 
arrive chargé de la chaleur de toutes les terres & des 
fables brûlans qu'il parcourt en traverfant & l'Afrique & 
l'Afie. Qu'on fe rappelle ce que nous avons dit au fujet 
de la différente couleur des hommes, & en particulier 
de celle des Nègres; il paroît démontré que la teinte 
plus ou moins forte du tanné, du brun & du noir dé- 
pend entièrement de la fituation du climat ; que les 
Nègres de Nigritie & ceux de la côte occidentale de 
l'Afrique font les plus noirs de tous , parce que ces 
contrées font fituées de manière que la chaleur y eft 
conftamment plus grande que dans aucun autre endroit 
du globe , le vent d'eft avant d'y arriver ayant à traverfer 
des trajets de terres immenfes; qu'au contraire les In- 
diens méridionaux ne font que tannés, & les Brafiliens 
bruns, quoique fous la même latitude que les Nègres, 
parce que la chaleur de leur climat eft moindre & moins 
conftante, le vent deft ny arrivant qu'après s'être ra- 
fraichi fur les eaux & chargé de vapeurs humides. Les 
nuages qui interceptent la lumière & la chaleur du foleil, 
les pluies qui rafraîchiflent l'air & la furface de la terre 
font périodiques & durent plufieurs mois à Cayenne & . : 
dans les autres contrées de 1 Amérique méridionale, Cette 
première caufe rend donc toutes les côtes orientales de 
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l'Amérique beaucoup plus tempérées que l'Afrique & 
l'Afie : & lorfqu'après être arrivé frais fur ces côtes , le 
vent deft commence à reprendre un degré plus vif de 
chaleur en traverfant les plaines de l'Amérique , il eft 
tout-à-coup arrêté , refroidi par cette chaîne de mon- 
tagnes énormes dont eft compofée toute la partie occi- 
dentale du nouveau continent, en forte qu'il fait encore 
moins chaud fous la Ligne au Pérou qu'au Bréfil & à 
Cayenne , &c. à caufe de l'élévation prodigieufe des 
terres ; aufli les Naturels du Pérou, du Chili, &c. ne 
font que d'un brun rouge & tanné, moins foncé que 
celui des Brafiliens. Supprimons pour un inftant la chaine 
des Cordillères, ou plutôt rabaïflons ces montagnes au 
niveau des plaines adjacentes , la chaleur eût été excef- 
five vers ces terres occidentales, & l'on eût trouvé les 
hommes noirs au Pérou & au Chili, tels qu'on les trouve 
fur les côtes occidentales de l'Afrique. 

- Ainfr, par la feule difpofition des terres de ce nouveau 
continent , la chaleur y feroit déjà beaucoup moindre que 
dans l'ancien; & en même-temps nous allons voir que 
Thumidité y eft beaucoup plus grande. Les montagnes 
étant les plus hautes de la terre & fe trouvant oppofées 
de face à la direction du vent d'eft, arrêtent, condenfent 
- toutes les vapeurs de l'air, & produifent par confé- 
quent une quantité infinie de fources vives, qui par 
leur réunion forment bientôt des fleuves les plus 
grands de la terre : il y a donc beaucoup plus d'eaux 
courantes dans le nouveau continent que dans l'ancien, 
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proportionnellement à lefpace;s & cette quantité d'eau 
fe trouve encore prodigieufement augmentée par le dé- 
faut d'écoulement ; les hommes n'ayant ni bomé les, 
torrens , ni dirigé les fleuves, ni féché les marais, 
les eaux, fagnantes couvrent des terres immenfes, aug- 
mentent encore l'humidité de l'air & en diminuent la 
chaleur : d'ailleurs la terre étant par-tout en friche & 
couverte dans toute fon étendue d'herbes grofières , 
épaifles & touflues , elle ne s'échaufle , ne fe sèche 
jamais; La tranfpiration de tant de végétaux , prefés les 
uns contre les autres, ne produit que des exhalaifons 
humides & mal-faines ; la Nature , cachée fous fes vieux 
vêtemens , ne montra jamais de parure nouvelle dans 
ces triftes contrées , n'étant ni careflée ni cultivée par 
Thomme , jamais elle n'avoit ouvert fon fein bienfaifant ; 
jamais la terre n'avoit vu fa furface dorée de ces riches 
épis qui font notre opulence & fa fécondité. Dans cet 
état d'abandon tout languit , tout fe corrompt, tout 
sétoufle ; L'air & la terre , furchargés de vapeurs humides 
& nuifibles, ne peuvent s'épurer ni profiter des influences 
de l'afire de la vie; le foleil darde inutilement fes rayons 
les plus vifs fur cette mañle froide, elle ef hors d'état 
de répondre à fon ardeur; elle ne produira que des êtres 
humides , des plantes, des reptiles, des infedles, & ne 
pourra nourrir que des hommes froids & des animaux 
foibles. 

C'eft donc principalement parce quil y avoit peu 
d'hommes en Amérique, & parce que la plupart de 
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ces hommes, menant la vie des animaux, laifloient la 
Nature brute & négligeoient la terre, quelle eft de- 
 meurée froide , impuiffante à produire les principes 
actfs, à développer les germes des plus grands qua- 
drupèdes auxquels 1l faut, pour croître & fe muluplier, 
toute la chaleur, toute l'aélivité que le foleil peut donner 
à la terre amoureufe; & c'eft par la raïfon contraire que 
les imfettes , les reptiles & toutes les efpèces d'animaux 
qui fe trainent dans la fange, dont le fang eft de l'eau, 
& qui pullulent par la pourriture , font plus nombreufes 
& plus grandes dans toutes les terres bafles, humides & 
marécageufes de ce nouveau continent. 

Lorfqu'on réfléchit fur ces difiérences fr marquées, 
qui fe trouvent entre l'ancien & le nouveau monde, on 
féroit tenté de croire que celui-ci eft en effet bien plus 
nouveau , & quil a demeuré plus long-temps que 
le refte du globe fous les eaux de la mer; car à l'excep- 
tion des énormes montagnes qui le bornent vers l'oucft , 
& qui paroïffent être des monumens de la plus haute 
antiquité du globe, toutes les parties bafles de ce con- 
tinent femblent être des terrems nouvellement élevés & 
formés par le dépôt des fleuves & le limon des eaux : 
on y trouve en effet, en plufieurs endroits, fous la pre- 
mière couche de la terre végétale, les coquilles & les 
_madrépores de Îa mer, formant déjà des bancs, des 
mafles de pierre à chaux, mais d'ordinaire moins dures 
& moins compaéles que nos pierres de taille qui font 
de même nature, Si ce continent eft réellement aufli 
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ancien que l'autre , pourquoi y a-t-on trouvé fi peu 
d'hommes ? pourquoi y étoient-ils prefque tous fau- 
vages & difperfés ? pourquoi ceux qui s'étoient réunis 
en fociété, les Mexicains & les Péruviens ne comptoient- 
ils que deux ou trois cens ans depuis le premier homme 
qui les avoit raflemblés? pourquoi ignoroient-ils encore 
l'art de tranfmettre à la poflérité les faits par des fignes 
durables, puifqu'ils avoient déjà trouvé celui de fe com- 
muniquer de loin leurs idées, & de s'écrire en nouant 
des cordons ? pourquoi ne sétoient-ils pas foumis les 
animaux, & ne fe fervoient-ils que du lama & du pacos 
qui nétolent pas, comme nos animaux domeftiques , 
réfidens, fidèles & dociles ? Leurs arts étoient naïflans 
comme leur fociété, leurs talens imparfaits , leurs idées 
non- développées, leurs organes rudes & leur langue 
barbare ; qu'on jette les yeux fur la life des animaux *, 


* Pelon ichiarl oquiili. — Le 
lama. 

Tapiierete au Bréfil, maypoury 
où rmanipouris à la Gutane. — Le 
tapir. 

Tamandua-guacu au Bréfil, oua- 
riri à la Guiane. — Le tamanoir. 

Ouatiriouaou à la Guiane. — Le 
fourmiller. 

Quaikaré à la Gurane, ai ou hai 
au Bréfil. — Le parefieux. 

Aiorochrli au Mexique, raru ou 
tatupeba au Bref, chirquinchum à 
la nouvelle Efpagne, — Le tatou. 


Tatu-ete au Bréfil, tatou-kabaffou 
à la Guiane. — Le tatouet. 


Macatlchichiltic ou temamacama, 
animal qui reflemble à quelques 
égards à la gazelle, & quin'a pas 
encore d'autre nom que celui de 
gagelle de la nouvelle Efpagne. 

Jiya oucarigueibeju ; animal qui 
reflemble aflez à la loutre, & que 
par cette raïfon l'ona nommé loutre 
du Bréfil, 


Quauhrla coymatl où quapizolt 
au Mexique, ou caaigoara au Bré- 
fil. — Le tajacu ou tajacou. 

leurs 
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leurs-noms font prefque tous fi difliciles à prononcer , 
quil éft étonnant que les Européens aient pris la peine 


de les écrire. 


Tout femble donc indiquer que les Américains étoient 
des hommes nouveaux, ou pour mieux dire des hommes fr 


Tlacoozclorl ou tlalocelotl. — Le 
chat-pard. 


Cabionara ou capybara. — Le 
cabiai. 

Tlatlauhqui occlotl au Mexique, 
Janowara où jaguara au Bréfl. — 


Le jaguar. 
Cuguacu arana ,oucuguacu ara, 


OU COUSOUACOU aa, — Le couguar. 


Tlaquatzin au Mexique , aouaré 
à a Guïane, carigueya au Bréfil. — 


Le philandre. 


Hoitzlaquatyin ; animal qui ref- 


femble au porc-épic, & qui na 
pas encore d'autre nom que celur 
de porc-épic de la nouvelle Efpagne. 


Cuandu ou gouandou , animal 
qui reflemble encore au porc-épic, 
que lon a nommé porc-épic du 
Bréfil, & qui peut-être eft le même 
que le précédent. 


Tepe-maxtlaton au Mexique ; 
maraguao où maracaia au Brel. — 
Le marac. Cet animal a la peau 
marquée comme celle d’une pan- 


thère; il eft de la forme & de la 
Tome IX, 


groffeur d’un chat; on la appellé 
mal-à-propos chat-tigre où chat 
Jauvage tigré, puifque fa robe eft 
marquée comme celle de.la pan-. 
thère, & non pas comme celle du 
tigre. 


Quauhtechallorl thlilric ou elilo- 
coregyillin ; animal qui reflemble à 
lécureuil, & qui n’a pas encore 
d'autre nom que celui d'écureuil 
noir. 


Quimichpatlam ou affapanick , 
animal qui reflemble à l'écureuilvo- 
lant , & qui peut-être eft le même. 


Yyquiepatl.— Ta moufferre.C'eft 
un animal qu'on a appellé petit re- 
nard , renard d’Inde, blaireau de 
Surinam , mais qui n'eft ni renard 
ni blaireau ; comme ïl répand une 
odeur empeftée & qui fufloque 
même à une aflez grande diftance, 
nous Fappellerons mouffetre. 


Xoloitzcuintli où cuerlachtli , 
animal qui a quelque reflemblance 
avec le loup , & qui n'a pas encore 
d'autre nom que ceiur de loup du 
Mexique ; RC 
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anciennement dépayfés, qu'ils avoient perdu toute notion, 
toute idée de ce monde dont ils étoient iflus. Tout 
femble s'accorder aufli pour prouver que la plus grande 
partie des continens de l'Amérique étoit une terre nou- 
velle, encore hors de la main de l'homme, & dans la- 
quelle la Nature n'avoit pas eu le temps d'établir tous 
fes plans, ni celui de fe développer dans toute fon 
étendue ; que les hommes y font froids & les animaux 
petits, parce que l'ardeur des uns & la grandeur des 
autres dépendent de Ia falubrité & de la chaleur de Fair; 
& que, dans quelques fiècles, lorlqu'on aura défriché les 
terres, abattu les forêts, dirigé les fleuves & contenu 
les eaux , cette même terre deviendra 1a plus féconde , 
la plus faine , la plus riche de toutes, comme elle paroit 
déjà l'être dans toutes les parties que lhomme a tra- 
vaillées. Cependant nous ne voulons pas en conclure 
qu'il y naîtra pour lors des animaux plus grands : jamais 
le tapir & le cabiai n'atteindront à la taille de F'éléphant 
ou de l'hippopotame; mais au moins les animaux qu'on 
y tranfportera ne diminueront pas de grandeur, comme 
ils l'ont fait dans les premiers temps : peu-à-peu l'homme 
remplira le vuide de ces terres immenfes qui n'étoient 
qu'un défert lorfqu'on les découvrit. 

Lès premiers hifioriens qui ont écrit les conquêtes 
des Efpagnols , ont, pour augmenter la gloire de Jeurs 
armes , prodigieufement exagéré le nombre de leurs 
ennemis : ces hiftoriens pourront-ïls perfuader à un 
homme fenfé, quil y avoit des millions d'hommes à 
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Saint-Domingue & à Cuba, lorfqu'ils difent en même- 
temps quil ny avoit parmi tous ces hommes ni mo- 
narchie, ni république, ni prefque aucune fociété; & 
quand on fait d'ailleurs que, dans ces deux grandes ifles 
voïfines l'une de l'autre, & en même-temps peu éloignées 
de la terre ferme du continent, il n’y avoit en tout que 
cinq efpèces d'animaux quadrupèdes, dont la plus grande 
étoit àpeu-près de la groffeur d'un écureuil ou dun 
lapin. Rien ne prouve mieux que ce fair, combien la 
Nature étoit vuide & déferte dans cette terre nouvelle. 
« On ne trouva, dit de Laet, dans l'ifle de Saint-Do- 
mingue , que fort peu d'efpèces d'animaux à quatre pieds ,« 
comme le Autias , qui eft un petit animal peu différente 
de nos lapins, mais un peu plus petit, avec les oreilles « 
plus courtes & la queue comme une taupe... Le chemi« 
qui eft prefque de la même forme , mais un peu plus 

grand que le Autias.... Le mohuiun peu plus petit que 
Île Autias..…,. Le cori pareil en grandeur au lapin, ayante 
la gueule comme une taupe, fans queue, les jambes 
courtes ; il y en ade blancs & de noirs, & plus fouvent« 
mélés des deux : c'eft un animal domeftique & grande-« 
ment privé... De plus une petite efpèce de chiens« 
qui étoient abfolument muets ; aujourd'hui 1 y a forte 
peu de tous ces animaux, parce que les chiens d'Eu-« 
rope les ont détruits *. Il n y avoit, dit Acofta, auxifles« 


* Voyez l'Hiftoire du nouveau monde , par Jean de Laet, Leyde, 
1640, Liv. T1, chap. 1, pag..$. Voyez aufli l'Hiftoire de l'ile Saint- 
Domingue, par le P, Charlevoix, Paris ; 1730, tome T, page 35. 


Pi 
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»de Saint-Domingue & de Cuba, non plus qu'aux Ân- 
»tilles, prefque aucuns animaux du nouveau continent de 
»1 Amérique, & pas un feul des animaux femblables à 
»ceux d'Europe *.... Tout ce qu'il ya aux Antilles, dit le 
» Père du Tertre, de moutons, de chèvres, de chevaux, 
» de bœufs , d'ânes, tant dans la Guadeloupe que dans les 
»autres ifles habitées par les François, a été apporté par 
»eux, les Efpagnols ny en mirent aucun, comme ils ont 
» fait dans les autres ifles , d'autant que les Antilles étant 
»dans ce temps toutes couvertes de bois, le bétail ny 
»auroit pu fubffter fans herbages°* ». M. Fabry, que jai 
déjà eu occafion de citer dans cet Ouvrage, qui avoit 
erré pendant quinze mois dans les terres de loueft de : 
Amérique , au-delà du fleuve Miffifipi, ma afluré quil 
avoit fait fouvent trois & quatre cens lieues fans rencon- 
trer un feul homme. Nos Officiers qui ont été de Québec 
à a belle rivière d Ohio, & de cette rivière à la Loui- 
fiane , conviennent tous qu on pourroit fouvent faire cent 
& deux cens lieues dans la profondeur des térres fans 
rencontrer une feule famille de Sauvages : tous ces 
témoignages indiquent aflez Jufqu à quel point la Nature 
eft déferte dans les contrées même de ce nouveau con- 
ünent, Où. la température eft la plus agréable; mais ce 


* Voyez l'Hifloire naturelle des Indes, par Jofeph Acofta, traduc- 
‘tion de Renaud. Paris, 1600, pages 144 € fuivantes. 

° FWoyez l'Hiftoire générale des Antilles, par le P: du Tertre. Paris. 
1667, some IT, pages 289 G fuiv. où lon doit obierver qu'il y a 
plufçurs chofes empruntées, de Jofeph Acofta, 
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qu'ils nous apprennent de plus particulier & de plus utile 


= pour notre objet , c'eft à nous défier du témoignage 


poftérieur des Defcripteurs de cabinets ou des Nomen- 


-clateurs , qui peuplent ce nouveau monde d'animaux, lef- 


quels ne fe trouvent que dans l'ancien, & qui en défignent 
d'autres comme originaires de certaines contrées , où 
cependant jamais ils nont exiflé. Par exemple , àl eff 
clair & certain qu'il ny avoit originairement dans l'ifle 
Saint-Domingue aucun animal quadrupède plus fort qu'un 
Japin ; il eft encore certain que, quand 1l y en auroit eu 
P I 2 2 
les chiens Européens , devenus fauvages & méchans 
Le) 
comme des loups, les auroient détruits : cependant on 
» Ë 


a appellé chat-tigre ou chat-tigre* de Saint-Domingue le 
marac où maracaia du Bréfil , qui ne fe trouve que dans 


> s ,t 
la terre ferme du continent. On a dit que le lézard 


_écailleux, ou diable de Java, fe trouvoit en Amérique, & 


que les Brafliens ? l'appelloient saroë, tandis qu'il ne fe 
trouve qu'aux Indes orientales : on a prétendu que }a 
civette‘, qui eft un animal des parties méridionales de 


ancien continent, fe trouvoit aufll dans le nouveau, 


& fur-tout à la nouvelle Eipagne, fans faire attention 
que les civettes étant des animaux utiles, & qu'on élève 


en plufieurs endroits de l'Afrique , du Levant & des 


Indes comme des animaux domeftiques, pour en re- 
cueillir le parfum dont il fe fait un grand commerce 3; 


* Felis Silveftris, Tigrinus en hifpaniola. Seba, vol I, pag. TT- 
P Scba, vol. I, pag. 88. 
< Brion, Regn, animal, pag. 258. 
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les Efpagnols n'auroient pas manqué d'en tirer le même 
avantage, & de faire le même commerce, fi la civette 
fe fût en eflet trouvée dans 1a nouvelle Efpagne. 

De la même manière que les Nomenclateurs ont 
quelquefois peuplé mal-à- propos le nouveau monde 
d'animaux qui ne fe trouvent que dans l’ancien continent, 
ils ont aufli tranfporté dans celui-ci ceux de l'autre ; als 
ont mis des philandres aux Indes orientales , d’autres à 
Amboine*, des parefleux à Ceylan?, & cependant les 
philandres & les pareffeux font des animaux d'Amérique 
fi remarquables, lun par l'efpèce de fac qu'il a fous le 
ventre, & dans lequel il porte fes petits ; l'autre par l'ex- 
ceflive lenteur de fa démarche & de tous fes mouvemens, 
qu'il ne feroit pas pofhble , s'ils euflent exifté aux Indes 
orientales , que les Voyageurs n'en euflent fait mention. 
Scba s'appuie dutémoignage de François Valentin, au fujet 
du philandre des Indes orientales, mais cette autorité 
devient, pour amfr dire, nulle, puifque ce François 
Valentin connoïfoit f1 peu les animaux & les poiflons 
d'Amboine, ou que fes defcriptions font fi mauvaifes , 
qu'Artedi lui en fait le reproche , & déclare qu'il n'eft pas 
poflible de les reconnoitre aux notices qu'il en donne. 

Au refte, nous ne prétendons pas aflurer affrrmati- 
vement & généralement, que de tous les animaux qui 
habitent les climats les plus chauds de Jun ou de l'autre 
continent, aucun ne fe trouve dans tous les deux à-la-fois ; 


* Seba, vol, T, pages 61 & G4. 
? Idem ibid, pag. 54. 
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il faudroit, pour en être phyfiquement certain, les avoir 
tous vus : nous prétendons feulement en être moralement 
fürs, puifque cela eft évident pour tous les grands ani- 
maux, lefquels feuls ont été remarqués & bien défignés 
par les Voyageurs ; que cela eft encore aflez clair pour 
la plupart des petits, & quil en refte peu fur lefquels 
nous ne puiflions prononcer. D'ailleurs quand il fe trou 
veroit à cet égard quelques exceptions évidentes ( ce 
que Jai bien de la peine à imaginer), elles ne porteroient 
Jamais que fur un très-petit nombre d'animaux , & ne 
détruiroient pas la loi générale que Je viens d établir, & 
qui me paroit être la feule bouflole qui puiffe nous guider 
dans la connoïffance des Animaux. Cette loi qui le réduit 
à les juger autant par le chmat & par le naturel, que par 
la figure & la conformation, fe trouvera très-rarement 
en défaut, & nous fera prévenir ou reconnoître beaucoup 
d'erreurs. Suppofons , par exemple, quil foit queflion 
d'un animal d'Arabie, tel que lhyæne ; nous pourrions 
aflurer , fans crainte de nous tromper, quil ne fe trouve 
point en Lapponie , & nous ne dirons pas, comme 
quelques-uns de nos Naturaliftes, que Thyæne * & le 
glouton font le même animal. Nous ne dirons pas, avec 
Kolbe?, que le renard croifé, qui habite Îes parties Îcs 
plus boréales de l'ancien & du nouveau continent, fe 
trouve en même-temps au cap dé Bonne-elpérance, & 
# Voyez le Règne animal, par M. Bron , page 234. 
b oyez la defcription du cap de Bonne-efpérance, par Kolbe. m/f, 
1741, tome III, page G2. 
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nous trouverons que l'animal dont il parle n'eft point un 
renard , mais un chacal. Nous reconnoîtrons que l'animal 
du cap de Bonne-efpérance , que le même auteur défigne 
par le nom de cochon de terre, & qui vit de fourmis, ne 
doit pas être confondu avec les fourmilliers d'Amérique , 
& qu'en efkct cet animal du Cap eft vraifemblablement 
le lézard écailleux*, qui n'a de commun avec lés four- 
milliers, que de manger des fourmis. De même sil eût 
fait attention que l'élan ? eft un animal du Nord, il n'eût 
pas appellé de ce nom un animal d'Afrique, qui nef 
qu'une gazelle. Le phoca, qui n'habite que les rivages 
des mers feptentrionales, ne doit pas fe trouver au cap 
de Bonne-efpérance ©. La genette, qui eft un animal de 
l'Efpagne, de l'Afie mineure, &c. & qui ne fe trouve 
que dans l'ancien continent, ne doit pas être indiquée 
par le nom de Coati, qui eft Américain, comme on le 
trouve dans M. Klein‘. L’yfquiepatl du Mexique , animal 
qui répand une odeur empeflée, & que par cette raïfon 
nous appellerons mouffette, ne doit pas être pris pour 
un petit renard ou pour un blaireau . Le coati-mondi 


* Voyez la defcription du cap de Bonne-efpérance , par Kolbe, 4m/£. 
1741, come IIT, page 43. 

» Idem ibid, page 128. Voyez auffi le Règne animal , &c. 

Voyez le Règne animal, par M. Briflon, page 230, où il eft dit; 
d’après Kolbe, quele phoca s'appelle Chien-rmarin par les habitans du 
cap de Bonne-efpérance. 

Ÿ Wide Klemn, de quadrup. pag. 63. 

© Vide Seba, yol. I, pag. 68; & le Règne animal de M, Briflon ; 
page 255, 

d Amérique 
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d'Amérique ne doit pas être confondu , comme l'a fait 
Aldrovande *, avec le blaireau-cochon, dont on n'a jamais 
parlé que comme d'un animal d'Europe. Mais je nai 
pas entrepris d'indiquer ici toutes les erreurs de Ia no- 
menclature des quadrupèdes ; je veux feulement prouver 
qu'il y en auroit moins, fi l'on eût fait quelque attention 
à la différence des climats; fi l'on eût aflez étudié l'hi£ 
toire des Animaux, pour reconnoître, comme nous 
l'avons fait les premiers , que ceux des parties méridionales 
de chaque continent ne fe trouvent pas dans tous les deux 
à-la-fois; & enfm fi l'on fe fût en même temps abftenu 
de faire des noms génériques, qui confondent enfemble 
une grande quantité d'efpèces , non-feulement différentes , 
mais fouvent très-éloignées les unes des autres. 

Le vrai travail d'un Nomenclateur ne confifte point 
ici à faire des recherches pour alonger fa lifle, mais 
des comparaïfons raïfonnées pour Îa raccourcir. Rien 
neft plus aifé que de prendre dans tous les Auteurs, 
qui ont écrit des Animaux , les noms & les phrales 
pour en faire une table , qui deviendra d'autant plus 
longue, qu'on examinera moins : rien n'eft plus difhcile 
que de les comparer avec aïlez de difcernement pour 
réduire cette table à fa jufte dimenfion. Je le répète, 1l 
ny a pas, dans toute la terre habitable & connue, deux 
cens efpèces d'animaux quadrupèdes, en y comprenant 
même les finges pour quarante ; il ne s'agit donc que 
de leur affigner à chacun leur nom, & il ne faudra, pour 


* Vide Aldrovand. quadrup. digit. pag. 267. 
Tome IX, Q 
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pofféder parfaitement cette nomenclature , qu'un très- 
médiocre ufage de fa mémoire, puifqu'il ne s'agira que 
de retenir ces deux cens noms. À quoi fert-il donc 
d'avoir fait, pour les quadrupèdes, des claffes, des genres, 
des méthodes, en un mot, qui ne font que des échaffau- 
dages quon a imaginés pour aider la mémoire dans la 
connoïflance des plantes, dont le nombre eft en effet 
trop grand , les différences trop petites, les efpèces trop 
peu conftantes, & le détail trop minutieux & trop in- 
différent pour ne pas les confidérer par blocs, & en 
faire des tas ou des genres, en mettant enfemble celles 
qui paroïffent fe reflembler le plus? Car, comme dans 
toutes les produétions de l'efprit, ce qui eft abfolument 
inutile, eft toujours mal imaginé & devient fouvent nui- 
fible ; il eft arrivé qu'au lieu d'une lifte de deux cens 
noms, à quoi fe réduit toute la nomenclature des qua- 
drupèdes , on a fait des Diétionnaires d'un f grand 
nombre de termes & de phrafes, qu'il faut plus de travail 
pour les débrouiller, qu'il n'en a fallu pour les compofer. 
Pourquoi faire du jargon & des phrafes, lorfqu'on peut 
parler clair, en ne prononçant qu'un nom fimplee pour- 
quoi changer toutes les acceptions des termes, fous le 
prétexte de faire des clafles & des genres? pourquoi, 
lorfque l'on fait un genre d'une douzaine d'animaux, - 
par exemple , fous le nom de genre du lapin, le lapin 
même ne sy trouve til pas, & quil faut l'aller cher- 
cher dans le genre du lièvre *? Neft:il pas abfurde , difons 


* Vide Briflon, Regn. animal, pag. 140 & 142. 
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mieux, ilneft que ridicule de faire des claffes où on 
raflemble les genres les plus éloignés, par exemple, de 
mettre enfemble, dans la première , homme & la chauve. 
fours, dans la feconde, l'éléphant & le lézard écailieux, 
dans da troifième, le lion & le furet, dans la quatrième, 
le cochon & la taupe, dans la cnquième, le rhinoceros & 
le rat, &c. Ces idées mal conçues ne peuvent fe foutemr ; 
aufli les ouvrages qui les contiennent font-ils fucceflive- 
ment détruits par leurs propres auteurs; une édition con- 
tredit l'autre, & le tout n'a de mérite que pour des écoliers 
ou des enfans , toujours dupes du myftère, à qui l'air 
méthodique paroît fcienuifique , & qui ont enfin d'autant 
plus de refpect pour leur mäître, quil a plus d'art à leur 
préfenter les chofes les plus claires & les plus aifées, 
fous un point de vue le plus obfcur & le plus difficile. 

En comparant la quatrième édition de l'ouvrage de 
M. Linnæus, avec la dixième que nous venons de 
citer , lhomme? n'eft pas dans la première clafle ou 
dans Île premier ordre avec la chauve - fouris, mais 
‘avec le lézard écailleux ; Téléphant, le cochon, le 
zhinoceros , au lieu de fe trouver le premier avec le 
lézard écailleux, le fecond avec la taupe, & le troifième 
avéc le rat, fe trouvent tous trois enfemble® avec la 
 muüfaraigne : au lieu de cinq ordres ôu clafes principales ‘ 


4 Vide Linnxï, Syff. Nar.-Holmizæ, 1758, tom. [, pag 18 & 19. 
pride idem ibid. edit. 1V.  Parilüs, 1744) pag.. 64. 

“Idem ibid. pag. Go. 

4 Tdem ibid. pag. 63 & fequent, 


<C: 


Qi 
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antropomorpha , feræ , glires , jumenta , pecora , auxquelles 
1 avoit réduit tous les quadrupèdes , Auteur, dans cette 
dernière édition , en a fait fept*®, primates, brutæ , feræ, 
Befliæ, glires, pecora, belluæ. On peut juger, par ces chan- 
gemens eflentiels & très-généraux, de tous ceux qui fe 
trouvent dans les genres; & combien les efpèces, qui 
{ont cependant les feules chofes réelles, y font balottées, 
tranfportées & mal mifes enfemble. I y a maintenant 
deux efpèces d'hommes , homme de jour & l'homme 
de nuit?, Aomo diurnus fapiens ; homo noëlurnus troglodites ; 
ce font°, dit l'auteur, deux efpèces très-diftinées , & 1l 
faut bien fe garder de croire que ce n'eft qu'une variété. 
N'eft-ce pas ajonter des fables à des abfurdités? & peut-on 
préfenter le réfultat des contes de bonnes - femmes ou les 
vifions menfongères de quelques voyageurs fufpeéts, 
comme faifant partie principale du fyftême de la Nature? 
de plus ne vaudroit-il pas mieux fe taire fur les chofes 
qu'on ignore, que d'établir des caractères eflentiels & 
des différences générales fur des erreurs groflières | en 
aflurant, par exemple, qué, dans tous les animaux à 
mamelles , la femme feule a un clitoris ; tandis que nous 


* Vide Linnæï, Syf£. Nar. edit. x. Holmix, 1758, pag. 16 6 17. 

b Idem 1bid. pag. 20 & 24. 

 Speciem troglodite ab homine fapiente diflinéhiffimam, nec noffri 
generis illam nec fanguinis effe, flatura quarmvis fimillimam dubium non 
eff, ne itaque vartetatem credas quam vel [ola membrana niditans 
abfolute negat. Linnat, Sy Nar. edit, x, pag. 24. 


Idem ibid. pag. 24 & 25. 
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favons par la diffeélion que nous avons vu faire de plus 
de cent efpèces d'animaux, que le clitoris ne manque 
à aucune femelle? Mais j abandonne cette critique, qui 
cependant pourroit être beaucoup plus longue, parce 
quelle ne fait point ici mon principal objet; j'en ai dit 
aflez pour que l'on foit en garde contre les erreurs, tant 
générales que particulières, quine fe trouvent nulle pait en 
auffi grand nombre que dans ces ouvrages de nomencla- 
ture, parce que, voulant y tout comprendre, on eft forcé 
d'y réunir tout ce que lon ne fait pas au peu qu'on fait.. 

En tirant des conféquences générales de tout ce que 
nous avons dit, nous trouverons que l'homme eft le 
{eul des êtres vivans dont la nature foit aflez forte, aflez 
étendue , affez flexible pour pouvoir fubfifler, fe multi- 
plier par- tout, & fe prêter aux influences de tous les 
climats de la terre; nous verrons évidemment qu'aucun 
des animaux n'a obtenu ce grand priviléce, que, loin de 
pouvoir fe multiplier par-tout, la plupart font bornés 
& confinés dans de certains climats, & même dans des 
contrées particulières. L'homme eft en tout l'ouvrage du 
ciel; les animaux ne font, à beaucoup d égards, que des 
produélions de la terre : ceux dun continent ne fe 
trouvent pas dans l'autre; ceux qui s'y trouvent font 
caltérés, rapetiffés, changés fouvent au point d'être 
méconnoïffables : en faut-il plus pour être convaincu que 
Tempreinte de leur forme neft pas inaltérable ; que leur 
nature, beaucoup moins conftante que celle de l'homme, 
peut fe varier & même fe changer abfolument avec le 
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temps; que, par la même raifon, les efpèces les moins 
parfaites, les plus délicates, les plus pefantes, les moins 
agiffantes, les moins armées, &c. ont déjà difparu ou 
difparoitront ; leur état, leur vie, leur être dépendent 
de la forme que l'homme donne ou laiffe à la furface 
de la terre? 

Le prodigieux mahkmout, animal quadrupède, dont 
nous avons fouvent confidéré les offlemens énormes 
avec étonnement, & que nous avons jugé fix fois au 
moins plus grand que le plus fort éléphant, nexifle plus 
nulle part ; & cependant on à trouvé de fes dépouilles 
en plufieurs endroits éloignés les uns des autres, comme 
en Irlande, en Sybérie, à la Louifiane, &c. Cette efpèce 
étoit certainement la première, la plus grande, la plus 
forte de tous les quadrupèdes : puifquelle a difparu, 
combien d'autres plus petites, plus foiblés & moins 
remarquables ont dû périr auffr, fans nous avoir laïfié ni 
témoignages, n1 renfeignemens fur leur exiftence paflée ? 
combien d'autres efpèces s'étant dénaturées, c'eft-à-dire, 
perfeélionnées ou dégradées par les grandes vicifhitudes 
de la terre & des eaux, par l'abandon ou la culture de 
la Nature, par la longue influence d'un climat devenu 
contraire ou favorable , ne font plus les mêmes quelles 
étoient autrefois? & cependant Îes animaux quadrupèdes 
font, après l'homme , les êtres dont la nature eft la 
plus fixe & la forme la plus conflante : celle des oifeaux 
& des poiflons varie davantage; celle des infeéles, 
encore plus; &, fi l'on defcend jufqu'aux plantes, que 
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lon ne doit point exclure de la Nature vivante, on fera 
furpris de la promptitude avec laquelle les efpèces varient, 
& de la facilité qu'elles ont à fe dénaturer en prenant de 
nouvelles formes. 

H ne feroit donc pas impoflible que, même fans inter- 
vertir l'ordre de la Nature , tous ces animaux du nouveau 
monde ne fuflent, dans le fond, les mêmes que ceux de 
ancien, defquels ils auroient autrefois tiré leur origine; 
on pourroit dire qu'en ayant été féparés, dans la fuite, par 
des mers immenfes ou par des terres impraticables, ils 
“auront, avec le temps, reçu toutes les impreflions, fubi 
tous les eflets d'un climat devenu nouveau lui-même, & 
qui auroit aufli changé de qualité par les caufes mêmes 
qui ont produit la féparation; que par conféquent ils fe 
feront , avec le temps, rapetiflés, dénaturés, &c. Mais ceia 
ne doit pas nous empêcher de les regarder aujourd'hui 
comme des animaux d’efpèces différentes : de quelque 
caufe que vienne cette différence , qu'elle ait été produite 
par le temps, le climat & la terre, ou quelle foit de même 
date que la création, elle nen eft pas moins réelle : 
Ja Nature, je l'avoue , eft dans un mouvement de flux 
continuel; mais ceft aflez pour l'homme de a faifir 
dans linftant de fon fiècle, & de Jeter quelques regards 
en arrière & en avant, pour tâcher dentrevoir ce que 
jadis elle pouvoit être, & ce que, dans la fuite, clle 
pourroit devenir. 

Et à l'égard de l'utilité particulière que nous pouvons 
tirer de ces recherches fur la comparaifon des animaux, 
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on fent bien qu'indépendamment des correétions de Ia 
nomenclature, dont nous avons donné quelques exemples, 
nos connoiffances, fur les animaux , en feront plus étendues, 
moins imparfaites & plus fûres;s que nous rifquerons 
moins d'attribuer à un animal d'Amérique, ce qui n'ap- 
partient quà celui des Indes orientales, qui porte le 
même nom; quen parlant des animaux étrangers fur les 
notices des voyageurs, nous faurons mieux diftinguer 
les noms & les faits , & les rapporter aux vraies efpèces; 
qu'enfin 'hifloire des animaux que nous fommes chargés 
d'écrire en fera moins fautive, & peut-être plus lumi- 
neufe & plus complète, | 
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NERO ENORME 
LE TIGRE" 


Duxs la chaffe des Animaux carnafliers , le lion eft 
le premier , le Tigre eft le fecond; &, comme le premier, 
même dans un mauvais genre, eft toujours le plus grand 
& fouvent le meilleur , le fecond eft ordinairement le 
plus méchant de tous. À la fierté, au courage, à Îa force, 
de lion joint la nobleffe, la clémence, la magnanimité; 
tandis que le tigre eft baflement féroce , cruel fans 
juftice , c'eft-à-dire, fans néceflité. [1 en eft de même 
dans tout ordre de chofes, où les rangs font donnés par 
la force; le premier, qui peut tout, eft moins tyran que 
l'autre, qui, ne pouvant jouir de la puiffance plénière, 


*Le tigre, le vrai tigre, le tigre des Indes orientales; en Latin, Tigris ; 
en Italien, Tigra; en Allemand, Tigerthier ; en Anglois, Tiger. 

Tigris. Gefner, Hift. quadrup. pag. 936. 

Tigris. Ray, Synopf. quadrup. pag. 165. 

Tigris maculis oblongis. Linnæt, Syflem. Natur. edit. 1V, pag. 64. 
Nota. Qu'il eft ici feul de fon genre avec la panthère. . . . Felis caudä 
elongarä maculis virgatis. Idem ibid. edit. vr, pag. 4. Nota. Que, du genre 
du tigre , il a paffé dans celui du chat, & qu'il eff, dans ce même genre, avec 
le lion, la panthère, le chat-pard, le chat, le chat-fervier & deux efpèces 
de lynx. . . . Felis caudä elongatä ; corporis maculis omnibus virgatis. 
Linnzæt, Syf£. Nar. edit. x, pag. 41. Nora. Qu'il fe trouve ici avec 
le lion, la panthère, le jaguar , le chat-pard , le chat, le Iynx, & qu'on 
ne fait ce qu'eft devenu l’autre 1ynx, non plus que le chat-cervier. 

Tigris. Klein , de quadrup. pag. 78. 

Felis flava ; maculis longis nigris Variegata. ... Zigriss Briflon; 

Regn. animal. pag, 268. 
Tome IX, R 
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s'en venge en abufant du pouvoir quil a pu s'arroger. 
Auf le tigre eft-1l plus à craindre que le lion : celui-ci 
fouvent oublie quil eft le roi, c'eft-à-dire, le plus fort 
de tous les animaux; marchant d'un pas tranquille, 1l 
n'attaque Jamais lhomme, à moins quil ne foit pro- 
voqué ; il ne précipite fes pas, il ne court, il ne chafle 
que quand la faim le preffe. Le tigre, au contraire , quoique 
raffafié de chair, femble toujours être altéré de fang, fa 
fureur n'a d'autres intervalles que ceux du temps quil 
faut pour drefler des embüûches; il faifit & déchire une 
nouvelle proie avec la même rage qu'il vient d'exercer, 
& non pas d'affouvir, en dévorant la première; 11 défole 
le pays quil habite , il ne craint ni l'afpeét ni les armes 
de l'homme; il égorge, il dévafle les troupeaux d'animaux 
domeftiques , met à mort toutes les bêtes fauvages, 
attaque les petits éléphans , les Jeunes rhinoceros, & 
quelquefois même ofe braver le lion. 

La forme du corps eft ordinairement d'accord avec 
le naturel. Le fion a l'air noble, la hauteur de fes jambes 
eft proportionnée à la longueur de fon corps, l'épaifle 
& grande crinière qui couvre fes épaules & ombrage fa 
face , fon regard afluré, fa démarche grave, tout femble 
annoncer fa fière & majeftueufe intrépidité. Le tigre trop 
long de corps, trop bas fur fes Jambes , la tête nue, les 
yeux hagards, la langue couleur de fang, toujours hors 
de la gueule, na que les caraélères de la baffe méchanceté 
& de l'infatiable cruauté; il n'a pour tout inftinét qu une 
rage conftante , une fureur aveugle , qui ne connoît, qui 
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ne diftingue rien, & qui lui fait fouvent dévorer fes 
propres enfans, & déchirer leur mère lorfquelle veut 
les défendre. Que ne l'eût-1l à l'excès cette foif de fon 
fang! ne püt-il l'éteindre qu'en détruifant, dès leur naif- 
fance , la race entière des monftres qu'il produit! 

Heureufement, pour le refte de la Nature, l'efpèce 
n'en eft pas nombreufe, & paroît confinée aux climats 
les plus chauds de l'Inde orientale. Elle fe trouve au 
Malabar, à Siam, à Bengale, dans les mêmes contrées 
qu'habitent l'éléphant & le rhinoceros ; on prétend 
même que fouvent le tigre accompagne ce dernier * , & 
qu'il le fuit pour manger fa fente, qui lui fert de pur- 
gation ou de rafraichiflement : 1l fréquente avec lui les 
bords des fleuves & des lacs; car, comme le fang ne 
fait que l'altérer , il a fouvent befoin d'eau pour tempérer 
l'ardeur qui le confume; & d'ailleurs il attend près des 
eaux les animaux qui y arrivent, & que la chaleur du 
climat contraint d'y venir plufieurs fois chaque jour : 
ceftià quil choïfit fa proie , ou plutôt quil multiplie 
fes maflacres; car fouvent il abandonne les animaux 
quil vient de mettre à mort pour en égorger d'autres; 
il femble quil cherche à goûter de leur fang, 1 le 
favoure , 1l sen enivre; & , lorfquil leur fend & déchire 
le corps, ceft pour y plonger la tête, & pour fucer à 


* Vide Jac. Bonti, Hi, Nat. Ind. or. Amft. 1658, pag. 54. Voyez 
auffi le Recueïl des voyages de la Compagnie des Indes. Amyfl. 1702, 
tome VII, pages 278 & fuivantes. Voyage de Schouttun aux Indes 
orientales, 


R i 


132 HISTOIRE NATURELLE 
longs traits le fang dont il vient d'ouvrir la fource, qui 
tarit prefque toujours avant que fa foif ne s'éteigne. 
Cependant, quand il a mis à mort quelques gros ant- 
maux, comme un cheval, un buflle, 1l ne les éventre 
pas fur la place, sil craint d'y être inquiété; pour les 
dépecer à fon aïfe, il les emporte dans les bois*, en 
les traînant avec tant de légèreté, que la vitefle de fa 
courfe paroît à peine ralentie par la mafle énorme quil 
entraîne. Ceci feul fufhroit pour faire juger de fa force; 
mais, pour en donner une idée plus jufte , arrétons-nous 
un inftant fur les dimenfions & les proportions du corps 
de cet animal terrible. Quelques voyageurs l'ont com- 
paré, pour la grandeur, à un cheval”, d'autres à un buflle , : 
d'autres ont feulement dit qu'il étoit beaucoup plus grand 
que le lion‘. Mais nous pouvons citer des témoignages 
plus récens & qui méritent une entière confiance. M. de la 
Lande-Magon nous à fait aflurer qu'il avoit vu aux Indes 
orlentales un tigre de quinze pieds, en y comprenant fans 


* Vide Jac. Bonti, Hif. Nat. Ind. or. Amft. 1658, pag. 53. 

? Voyez les Voyages de Dellon, pages 104 & fuivantes. 

€ Les tigres des Indes, dit la Boullaye-le-Gouz, font prodigieufement 
grands; j'en at vu des peaux plus longues & plus larges que celles des 
bœuf ; ils s’'adonnent quelquefois à manger les hommes, &, en plu- 
fieurs endroits des Indes, 1l n'y va point de voyageurs fans être bien 
armés, parce que, cet animal étant de la figure d’un chat, ïl fe haufle 
far les pieds. de derrière pour fauter fur celui qu'il veut afaillir. 
Voyage de la Boullaye-le-Gouz. Paris, 1657, pages 246 & 247. 

# Wide Prolper Alp. kiff. nat, Ægipt. Lugd. Bat. 1735, pag. 237 
— Et Wotton, pag. 65. 
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doute la longueur de la queue; fi nous la fuppofons de 
quatre ou cinq pieds, ce tigre avoit au moins dix pieds 
de longueur. Il efl vrai que celui dont nous avons la 
dépouille au cabinet du Roi, na quenviron fept pieds 
de longueur, depuis l'extrémité du mufeau jufqu à l'origine 
de la queue; mais il avoit été pris, amené tout jeune, 
& enfuite toujours enfermé dans une Îoge étroite à la 
Ménagerie, où le défaut de mouvement & le manque 
d'efpace , l'ennui de la prifon, la contrainte du corps, 
la nourriture peu convenable ont abrégé fa vie & retardé 
le développement, ou même réduit l'accroiffement du 
corps. Nous avons vu, dans l'hiftoire du cerf, que ces 
animaux pris Jeunes & renfermés dans des parcs trop 
peu fpacieux , non-feulement ne prennent pas leur croif- 
fance entière, mais même fe déforment & deviennent 
rachitiques & baflets, avec des jambes torfes. Nous 
favons d'ailleurs, par les diffeélions que nous avons faites 
d'animaux de toute efpèce, élevés & nourris dans des 
ménageries , qu'ils ne parviennent jamais à leur grandeur 
entière ; que leur corps & leurs membres, qui ne peuvent 
s'exercer, reftent au - deflous des dimenfions de la Nature; 
que les parties dont l'ufage leur eft abfolument interdit, 
comme celles de la génération, font fi petites & fr peu 
développées dans tous ces animaux captifs & célibataires, 
qu'on a de la peine à les trouver, & que fouvent elles 
nous ont paru prefqu'entièrement oblitérées. La feule 
différence du climat pourroit encore produire les mêmes 


* Voyez le VI° volume de cette Hiftoire Naturelle, article du Cerf. 
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effets que le manque d'exercice & la captivité : aucun 
animal des pays chauds ne peut produire dans les climats 
froids, y fût-11 même très-libre & très-largement nourri; 
& , comme la reproduétion n'eft qu'une fuite naturelle 
de la pleine nutrition ; il eft évident que, la première ne 
pouvant sopérer, la feconde ne fe fait pas complète- 
ment, & que, dans ces animaux, le froid feul fufht pour 
reftreindre la puiffance du moule intérieur, & diminuer 
les facultés aélives du développement, puifquil détruit 
celles de 1a reproduélion. 

U neft donc pas étonnant que ce tigre, dont le fque- 
lette & la peau nous font venus de la ménagerie du Roi, 
ne foit pas parvenu à fa jufte grandeur ; cependant la 
feule vue de cette peau bourée donne encore l'idée d'un 
animal formidable ; & l'examen du fquelette* ne permet 
pas d'en douter. L'on voit fur les os des jambes des 
rugofités qui marquent des attaches de mufcles encore 
plus fortes que celles du lion; ces os font aufli folides, 
mais plus courts, & , comme nous l'avons dit, la hauteur 
des jambes, dans le tigre, n'eft pas proportionnée à la 
grande longueur du corps. Aiïnfi, cette vitefle terrible 
dont parle Pline , & que le nom° même du tigre paroît 
indiquer, ne doit pas s'entendre des mouvemens ordi- 
naires de la démarche , ni même de la célérité des pas 


* Voyez, ci-après, la defcription du fquelette du 7 ivre, 

d Tioris vocabulum eff linguæ Armeniæ , nam ibi & fagitta & quod 
vchementiffum flumen , dicitur tigris. Varro, de lingua latina.— Perfe 
& Medi fagittam tigrim nuncupanr, Gefn. Hifi quadrup. pag. 936. 
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dans une courfe fuivie ; il eft évident qu'ayant les jambes 
courtes, 11 ne peut marcher *, ni courir aufli vite que 
ceux qui les ont proportionnellement plus longues : mais 
cette vitefle terrible s'applique très-bien aux bonds pro- 
digieux qu'il doit faire fans effort; car, en lui fuppofant, 
proportion gardée, autant de force & de fouplefe qu'au 
chat qui lui reflemble beaucoup par la conformation, & 
qui, dans Tinftant d'un clin-d'ocil, fait un faut de plufieurs 
pieds détendue; on fentira que le tigre, dont le corps 
eft dix fois plus long , peut, dans un inftant prefque auff 
court, faire un bond de plufieurs toifes. Ce n'eft donc 
point la célérité de fa courfe, mais la vitefle du faut que 
Pline a voulu défigner , & qui rend en effet cet animal 
terrible , parce qu'il neft pas poflible d'en éviter l'effet. 

Le tigre eft peut-être le feul de tous les animaux dont 
on ne puifle fléchir le naturel : ni la force, ni la con- 
trainte , ni la violence ne peuvent le dompter. [sürrite des 
bons comme des mauvais traitemens ; la douce habitude 
qui peut tout, ne peut rien fur cette nature de fer; le 

temps , loin de l'amollir en tempérant les humeurs féroces , 
ne fait quaigrir le fiel de fa rage, il déchire la main qui 


* Ce que dit Pline, que cet animal eft d’une vitefle terrible, eft 
une erreur, dit Bontius; car, au contraire, 1l eft lent à courir, & c’eft à 
caufe de cela qu'il attaque plus volontiers les hommes que les animaux 
qui courent bien, comme les cerfs, les fangliers, les buffles, les bœufs 
fauvages , qu'il n'attaque tous qu'en fe mettant en embufcade ; il fe 
jette impétueufement fur leur tête, & terrafle d’un feul coup de patte 
les animaux les plus forts. Bont. pag. 53 & 54. Il eft, comme l'on 
voit, fort aifé de concilier ces faits avec les expreflions de Pline, 
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le nourrit comme celle qui le frappes il rugit à la vue 
de tout être vivant; chaque objet lui paroît une nouvelle 
proie , quil dévore d'avance de fes regards avides, 
quil menace par des frémiflemens affreux, mélés dun 
grincement de dents, & vers lequel il s’élance fouvent; 
malgré les chaînes & les grilles qui brifent fa fureur, fans 
pouvoir la calmer. | 

Pour achever de donner une idée de la force * de ce 
cruel animal, nous croyons devoir citer ici ce que le 
Père T'achard, témoin oculaire, rapporte d'un combat du 
tigre contre les éléphans ; « on avoit élevé, dit cet 
»auteur?, une haute paliffade de bambous d'environ cent 
»pasen carré. Âu milieu de l'enceinte étoient entrés trois 
»éléphans deftinés pour combattre le tigre. [ls avoient une 
»efpèce de grand plaftron , en forme de mafque, qui leur 
ncouvroit la tête & une partie de la trompe. Dès que 
»nous fumes arrivés fur le lieu , on fit fortir de la loge, qui 
#étoit dans un enfoncement, untigre d'une figure & d'une 
» couleur qui parurentnouvelles aux François quiaflifloient 
à ce combat; car, outre quil étoit bien plus grand, bien 
» plus gros & d'une taille moins effilée que ceux que nous 
»avions vus en France, fa peau nétoit pas mouchetée de 


* Indi tigrim elephanto robufliorem mulco exiflimant. — Nearchus [cribie 
Indos referre tigrim effe maximi equi magnitudine , velocitate & viribus 
beflias omnes fuperare , elephantum etiam , infilientem in caput eus, 
facile fuffocare. Gen. Hifl. quadrup. pag. 937. 

P Premier voyage de Siam, par le Père Tachard. Paris, 1686; 
pag. 292 © Juivantes, 

A 
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même; mais, au lieu de toutes ces taches femées fans « 
ordre , il avoit de longues & larges bandes en forme de « 
cercle; ces bandes, prenant fur le dos, fe rejoignent par-« 
deflous le ventre, &, continuant le long de la queue, y« 
faifoient comme des anneaux blancs & noirs placés alter-« 
nativement , dontelle étoittoute couverte. La tête navoite 
rien d'extraordinaire , non plus que les jambes, hors« 
qu'elles étoient plus grandes & plus grofles que celles « 
des tigres communs , quoique celui-ci ne fût quun« 
jeune tigre qui avoit encore à croître, car M. Conftance« 
nous a dit qu'il y en avoit dans le royaume de plus gros « 
trois fois que celui-là; & qu'un jour étant à la chaffece 
avec le Roi , il en vit un de fort près, qui étoit grand« 
comme un mulet. Îl y en a aufli de petits dans le pays, « 
femblable à ceux qu'on apporte d'Afrique en Europe ,« 
_ & on nous en montra un le même Jour. ce 

Onne lâcha pas d'abord le tigre qui devoitcombattre, « 
mais on le tint attaché par deux cordes, de forte que ,« 
n'ayant pas la liberté de s'élancer, le premier éléphantee 
qui l'approcha lui donna deux outrois coups de fa trompe « 
fur le dos : ce choc fut fi rude , que le tigre en fut ren-« 
verfé, & demeura quelque temps étendu fur la place fans ce 
mouvement, comme s1l eût été mort; cependant, dès 
qu'on l'eut délié , quoique cette première attaque eûte 
bien rabattu de fa furie, il fit un cri horrible, & voulut« 
fe jeter fur la trompe de l'éléphant qui s’avançoit pour le « 
frapper; mais celui - c1 la repliant adroïitement, la mit à « 
couvert par fes défenfes, qu'il préfenta en même temps« 

Tome IX, ‘ S 
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» & dont il atteignit le tigre fi à propos, qu'il lui fit faire 
»un grand faut en l'air; cet animal en fut fi étourdi, qu'il 
»n'ofa plus approcher. Il fit plufieurs tours le long de Ia 
»palifflade, sélançant quelquefois vers les perfonnes qui 
»paroïfloient vers les galeries : on poufla enfuite trois 
»éléphans contre lui, qui lui donnèrent tour-à-tour de fi 
»rudes coups, qu'il fit encore une fois le mort, & ne 
»penfa plus qu'à éviter leur rencontre : ils l'euflent tué 
fans doute, fi l'on n'eût fait finir le combat. » Il eft clair, 
par la defcription même du Père Tachard, que ce tigre, 
qu'il a vu combattre des éléphans, ef le vrai tigre; qu'il 
parut aux François un animal nouveau, parce que pro- 
bablement 11s n'avoient vu en France, dans les ména- 
gerics, que des Panthères ou des Léopards d'Afrique, 
ou bien des Jaguars d'Amérique, & que les petits tigres 
qu'il vit à Louvo n'étoient de même que des Panthères. 
On fent aufli, par ce fimple récit, quelle doit être Ia 
force & la fureur de cet animal; puifque celui-ci, quoique: 
jeune encore, & n'ayant pas pris tout fon accroïflement, 
quoique réduit en captivité , quoique retenu par des 
liens , quoique feul contre trois, étoit encore aflez 
redoutable aux coloffes quil combattoit, pour quon 
fût obligé de les couvrir d'un plaftron dans toutes Îles 
parties de leur corps , que la Nature na pas cuirafées 
comme les autres d'une enveloppe impénétrable, 

Le tigre, dont le Père Gouie * à communiqué à 


* On ne connoît guère en Europe que les tigres dont la peau eft 
mouchetée de taches; maïs, dans la Tartarie & dans la Chine, on en 
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l'Académie des Sciences une defcription anatomique, faite 
par les Pères Jéfuites à la Chine, paroît être de l'efpèce 
du vrai tigre , aufli-bien que celui que les Portugais ont 
appelé tigre royal, duquel M. Perrault* fait mention 
dans fes mémoires fur les animaux , & dont il dit que la 
defcription a été faite à Siam. Dellon?, dans fes voyages, 
dit expreflément que le Malabar eft le pays des Indes où 
il y a le plus de tigres, quil y en a de plufieurs efpèces, 
mais que le plus grand de tous, celui que les Portugais 
appellent Tigre royal, eft extrêmement rare, quil eft 
grand comme un cheval, &c. 

Le tigre royal ne paroît donc pas faire une efpèce 
particulière & différente de celle du vrai tigre; il ne fe 
trouve quaux Îndes orientales, & non pas au Bréfil, 
comme l'ont écrit quelques-uns de nos naturaliftes®. Je 
fuis même porté à croire que le vrai tigre ne fe trouve 


connoît aufli dont la peau eft rayée de bandes noires; & même, en ces 
pays-R , on prétend que ce font deux efpèces différentes, quoi- 
qu'ils ne paroïflent pas avoir d'autres différences que celle-là. Le tigre 
rayé, que les Jéfuites de la Chine difféquèrent, & qui avoit été tué à 
la chafle par l'Empereur , avec quatre autres, ne peloit que deux cens 
forxante-cinq livres , aufli n'étoit-1l pas des plus grands: un des autres 
peloit quatre cens hvres. Celui qui fut difféqué avoit un tiers de 
l'eftomac plein de vers, & l'on ne pouvoit pas die qu'il füt cor- 
rompu. Quelqu'un , qui étoit préfent, dit qu'on avoit trouvé la même 
chofe à un autre tigre, qu'il avoit vu ouvrir à Macao. Hiff. de l’Acad. 
des Sciences , année 1699, page 51. 

#Mém. pour fervi à l’hiftoire des Animaux , part, IT, page 287. 

° Voyages de Dellon, page 104. 

‘Brion, Regn, animal, pag. 269, 
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quen Âfie & dans les parties les plus méridionales de 
l'Afrique dans l'intérieur des terres; car la plupart des 
voyageurs , qui ont fréquenté les côtes de l'Afrique, 
parlent à la vérité de tigres, & difent même qu'ils y font 
très-communs ; néanmoins il eft aifé de voir, par les 
notices mêmes quils donnent de ces animaux, que ce 
ne font pas de vrais tigres, mais des léopards, des 
panthères ou des onces, &c. Le Doéteur Shaw * dit 
expreffément qu'aux royaumes de Tunis & d'Alger, le 
lion & la panthère tiennent le premier rang entre les 
bêtes féroces ; mais que le tigre ne fe trouve pas dans 
cette partie de la Barbarie : cela paroît vrai, car ce furent 
des Ambaffadeurs [ndiens®, & non pas des Afriquains, 
qui préfentèrent à Augufle, dans le temps quil étoit 
à Samos, le premier tigre qui ait été vu des Romains; 
& ce fut auf des Indes qu'Héliogabale fit venir ceux 
qu'il vouloit atteler à fon char, pour contrefaire le dieu 
Bacchus. 

L'efpèce du tigre a donc toujours été plus rare & 
beaucoup moins répandue que celle du lion : cependant 
la tigrefle produit, comme Ia lionne , quatre ou cinq 
petits; elle eft furieufe en tout temps, mais fa rage devient 
extrême lorfqu on les lui ravit; elle brave tous les périls , 
elle fuit les raviffeurs , qui, fe trouvant preffés, font obligés 
de lui relâcher un de fes petits; elle s'arrête , le fait, 


* Voyages de Shaw. La Haye, 1743, rome T, page 315. 
? Voyez la Delcription des ifles de l’Archipel, par Dapper. 4mfts 
1703 , page 200. 
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Temporte pour le mettre à Tabri, revient quelques 
inftans après , & les pourfuit jufqu'’aux portes des villes 
ou jufqu à leurs vaifleaux : &, lorfquelle a perdu tout 
efpoir de recouvrer fa perte, des cris forcenés & lugubres, 
des hurlemens affreux expriment fa douleur cruelle & 
font encore frémir ceux qui les entendent de loin. 

Le tigre fait mouvoir la peau de fa face, grince des 
dents , frémit, rugit comme le fait le lion; mais fon 
rugiflement eft diflérent ; quelques voyageurs* l'ont com- 
paré au cri de certains grands oïfeaux. Tigrides indomiræ 
rancant, rugiuntque Leones. ( Autor Philomelæ.) Ce mot 
Rancant n'a point d'équivalent en françois; ne pourrions- 
nous pas lui en donner un, & dire, les tigres rauquent 
& les lions rugiflent; car le fon de la voix du tigre eft 
en eflet très-rauque ?? 

La peau de ces animaux eft aflez eflimée, fur-tout à 
la Chine ; les Mandarins militaires en couvrent leurs 
chaifes® dans-les marches publiques , ils en font aufli 
des couvertures de couffins pour l'hiver ; en Europe, 
ces peaux, quoique rares, ne font pas d'un grand prix. 


On fait beaucoup plus de cas de celles du léopard de 


2 Second Voyage de Siam, par le P. Tachard. Paris, 1689, 
page 248. 

? Les tigres de l'eft de l'Afie fcnt d’une groffeur & d'une légèreté 
furprenante ; ils ont ordinairement le poil d’un roux-fauve. . . . Ils 
rugiflent comme les lions; leur cri feul pénètre d'horreur. Voyage de 
Coréal. Paris, 1722, rome I, page 173. 

< Hifloire générale des Voyages, par M. Abbé Prevoft, rome VI, 
page 6o2. 
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Guinée & du Sénégal , que nos fourreurs appellent Tigre. 
Au refte, c'eft la feule petite utilité qu'on puifle tirer 
de cet animal trèsnuifble, dont on a prétendu que la 
fueur® étoit un venin, & le poil de la mouftache un 
poifon? für pour les hommes & pour les animaux; 
mais c'eft aflez du mal très-réel qu'il fait de fon vivant, 
fans chercher encore des qualités imaginaires & des 
poifons dans fa dépouille; d'autant que les Indiens man- 
gent de fa chair, & ne la trouvent ni mal faine, ni mau- 
vaife;s & que, fi le poil de fa mouftache, pris en pillule, 
tue, c'eft qu'étant dur & roide, une telle pillule fait, 
dans l'eftomac , le même effet qu'un paquet de petites 
aiguilles. 


+ Hiftoire naturelle de Siam, par Gervaïle. Paris , 1688, page 30. 
b La Chine illuftrée, par Kircher , traduion de Dalquier. Amjfterd, 
1670 , pages 110 III. 
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DESCRIPTION 
DU TIGRE. 


Ox a sv, il y à plufieurs années, à la ménagerie de Verfailles, 
un tigre qui y mourut, fa peau fut empaillée; elle a été apportée 
dans la fuite au cabinet d’Hiftoire Naturelle. Autant que l’on 
peut juger de la taille de ce tigre par ce qui en refe, je crois 
qu'il avoit près de fix pieds & demi de longueur, depuis le 
bout du nez jufqu'à l’origine de la queue, qui eft longue de 
deux pieds fept ou huit pouces; le fommet de la tête ef large, 
& les oreilles font courtes & fort éloignées l’une de laurre. Il 
paroîr que la forme du corps avoit beaucoup de rapport à celle 
de la panthère : on pourra prendre quelqu'idée de cette reffem- 
blance, en comparant la figure du tigre (p/. 1x) deffince d’après 
Ja peau empaillée, avec les figures (p{. x & XI1) des panthères, 
qui ont été deffinces d’après ces animaux vivans. 

La peau du tigre, dont il s’agit , a de longues taches noires fur 
un fond de couleur fauve ou blanchâtre, avec une teinte jaunâtre 
dans quelques endroits : le nez & les côtés du nez font fauves 
fans aucunes taches. Les rempes, le front & le fommet de la cêre 
ont des taches noires fur un fond de couleur fauve; ces taches 
font fortirrégulières, prefque toutes en forme de bandes dirigées 
en différens fens; celles du bas du front ont peu de longueur & 
de largeur : il y a , de chaque côté de la partie moyennedu front, 
une tache prefqu'ovale, &, au-deflus de ces taches , une bande 
étroite & peu apparente, qui traverfe Le deflus du front, & donc 
les deux extrémités font recourbées en bas & en-dedans; il fort 
du milieu de cette bande deux autres bandes un peu plus larges 
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& beaucoup plus apparentes, qui fe recourbent en-dehots, & 
s'étendent jufqu'’aux oreilles; enfin le fommet de la tête eft 
traverfé par une autre bande qui ne va pas jufqu’aux oreilles. 
Les poils ne font longs que d’un pouce ou un pouce & demi, 
excepté fur les côtés de la cête, au-deflous des oreilles, où ils ont 
jufqu’à quatre pouces & demi. Ceux de ces longs poils qui paroif- 
{ent à l'extérieur lorfque l’on regarde l’animal de côté, fontfauves; 
mais, en les écartant, on voit qu'ils recouvrent d’autres poils d’un 
fauve plus clair, &, au-deffous de ceux-ci, on en trouve qui font 
blanchitres & légèrement teints de jaunâtre; on les voit en 
regardant l’animal en face, & on y diftingue des bandes qui 
s'étendent de hautenbas , & qui font formées par des flocons de 
poils noirs. Le deffus & les côtés du cou, le garot, l'épaule, la 
face externe du bras & de l’avant-bras, le dos, les côtés de La 
| poitrine & du ventre, la croupe, la face externe de la cuïle, 
la jambe, & enfin les quatre pieds font de couleur fauve, & la 
plupart des ces différentes parties ont des bandes noires. Ces 
bandes font peu apparentes fur le cou, & dirigées obliquement 
de devant en arrière, & de dedans en-dehors; celles du garot, 
du dos & de la croupe font plus apparentes & tranfverfales; 
elles fonten plus grand nombre que fur les côtés du corps; celles 
des jumbes de derrière font plus étroites, moins apparentes & 
toutes à-peu-près tranfverfales, mais quelques-unes fe croifent 
ou forment des mailles de figure très-irrégulière. Le bout de la 
queue eft noir , & le refte eft entouré de plufeurs anneaux de 
même couleur noire, fur un fond de couleur fauve très-claire & 
même blanchätre; le fauve eft plus foncé près de l’origine de 
Ja queue, & les bandes y font dirigées en différens fens, au lieu 
de former des anneaux. La lèvre fupérieure eft blanchâtre & 
parfemées de petites taches noires : il yaun cercle blanchätre 


ê& 
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& teint de jaunâtre autour des yeux, & au-deflus une grande 
tache de même couleur, avec quelques marques noires. Le bas 
des joues, la mâchoire du deflous, la gorge, la face inférieure 
du cou, la fice interne des jambes de devant, la poitrine & le 
ventre font de couleur blanchître, avecune légère teinte de jau- 
nâcre : il y a fur Le bas des joues, fur la mâchoire du deflous & 
fur la gorge des bandes noires & irrégulières; fur les côtés & fur 
la face inférieure du cou des bandes obliques, qui commencent à 
quelque diftance des oreilles, & qui fe réuniflent près de la partie 
antérieure de la poitrine : il y a aufli quelques bandes tranfver- 
fales fur les côtés poftérieur & antérieur de la jambe de devant: 
Ja partie poftérieure de la poitrine, & la partie antérieure du 
ventre ont plufieurs bandes courtes, larges & cranfverfales. Les 
poils, qui font fur les côtés & fur le bout des doigts, ont une 
couleur blanchâtre Iégèrement teinte de jaunûtre. 

La tête du fquelette du tigre (p/. x), reflemble beaucoup à 
celle du lion, cependant elle eft moins grande; elle a le mufeau 
plus court & moins gros, l'ouverture des narines & les orbites 
des yeux moins grandes, le front moins enfoncé, les apophyfes 
orbitaires de l'os frontal & des os de la pometce plus petites, les 
arcades zygomatiques plus convexes en-dehors, & locciput plus 
faillant en arrière, quoique l’arête, qui s'étend fur le fommet, 
foit moins élevée. 


Le tigre a trente dents, femblables à celles du lion & du char. 

La branche inférieure de l’apophyfe accefloire de la fixième 
vertébre ne diffère de celle du lion, qu’en ce que la partie pofté- 
rieure eft un péu plus large. Les apophyfes épineufes des qua- 
trième, cinquième & fixième vertèbres du cou font beaucoup 
plus courtes que celles du lion. 

Les vertèbres dorfales , les côtes, le fternum reflemblent à ces 
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mêmes os vus dans le lion; lesapophyfes accefloires des vertèbres 
lombaires ont moins de longueur que celles du lion, & ne font 
pas recoutbées en-dedans : les os du baflin reflemblent à ceux 
du lion. Il y a dix-fept faufles vertèbres dans la queue du fque- 
Jette qui fert de fujet pour cette defcription, mais leur nombre 
n'eft pas complet; il en manque quelques-unes à l’omoplate. 

L'omoplare eft prefque carrée, l'épine fuir une diagonale de 
ce carré. Les os du bras, de l’avant-bras, de la cuifle, de la 
jambe & des pieds ne diffèrent de ceux du lion d’une manière 
apparente, qu'en ce qu'ils font à proportion plus courts, & 
qu'ils ont des rugofirés qui marquent des attaches de mufcles 
encore plus fortes que dans le lion, principalement fur le devant 
de la partie moyenne inférieure de AMEN, & de la partie 
moyenne fupérieure du tibia. 
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RON RARE SALSA 
LA PANTHÈRE, L’ONCE 
ET LE LÉOPARD. 


Pour me faire mieux entendre, pour éviter le faux 
emploi des noms, détruire les équivoques & prévenir 
les doutes, j'obferverai d'abord qu'avec les tigres dont 
nous venons de donner Ihiftoire & la defcription, il fe 
trouve encore dans l'ancien continent, c’eft-à-dire , en 
Âfie & en Afrique, trois autres efpèces d'animaux de ce 
genre , toutes trois différentes du tigre, & toutes trois 
différentes entrelles. Ces trois efpèces font la Panthère, 
lOnce & le Leopard, lefquelles non-feulement ont été 
prifes les unes pour les autres par les Naturaliftes, mais 
même ont été confondues avec les efpèces du même 
genre qui fe font trouvées en Amérique. Je mets à part, 
pour le moment prélent, ces efpèces que l'on a appelées 
indiftinétement tigres, panthères , léopards, dans le nou- 
veau monde, pour ne parler que de celles de l'ancien 
continent, & aln de ne pas confondre les chofes, & 
d'expofer plus nettement les objets qui y font relatifs. 
La première efpèce de ce genre, & qui fe trouve 
dans l'ancien continent, eft la grande panthère que nous 
appellerons fimplement Panthére ( pl, x1 & x11), qui 
étoit connue des Grecs fous le nom de Pardalis, 
des anciens Latins fous celui de Panthera, enfuite fous 
le nom de Pardus, & des Latins modernes fous celui de 
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Écopardus. Le corps de cet animal , lorfqu'il a pris fon 
accroïffement entier, a cinq ou fix pieds de longueur 
en le mefurant depuis l'extrémité du mufeau, jufquà 
l'origine de la queue, laquelle eft longue de plus de 
deux pieds ; fa peau eft, pour le fond du poil, d'un fauve 
plus ou moins foncé fur le dos & fur les côtés du corps, 
& dune couleur blanchâtre fous le ventre ; elle efl 
marquée de taches noires en grands anneaux ou en 
forme de rofe; ces anneaux font bien féparés les uns des 
autres fur les côtés du corps, évuidés dans leur milieu , 
& la plupart ont une ou plufeurs taches au centre de la 
même couleur, que le tour de l'anneau, ces mêmes 
anneaux, dont ies uns font ovales, & les autres circu- 
laires, ont fouvent plus de trois pouces de diamètre; il 
ny a que des taches pleines fur la tête, fur la poitrine, 
fur le ventre & fur les jambes. 

La feconde efpèce eft la petite panthère d'Oppien *, 
à laquelle les Anciens n'ont pas donné de nom païti- 
culier ; mais que les Voyageurs modernes ont appclé 
Once, du nom corrompu Lynx ou Lunx. Nous confer- 
verons à cet animal le nom d'Once ( pl. x111), qui 
nous paroît bien appliqué, parce qu'en effet il a quelque 
rapport avec Îe lynx ; il eft beaucoup plus petit que la 
panthère, n'ayant le corps que d'environ trois pieds & 
demi de longueur, ce qui eft à-peu-près la taille du lynx; 
ia le poil plus long que la panthère, la queue beaucoup 


* Oppian, de venatione, Lib, HI. 


plus 


de la PANTRÈRE, de POxCE € du LéoPArn. r,; 
plus longue, de trois pieds de longueur & quelquefois 
davantage, quoique le corps-de l'once foit en tout d'un 
tiers au moins plus petit que celui de la panthère, dont: 
la queue na guère que deux pieds ou deux pieds & 
demi tout au plus; le fond du poil de l'once, eft d'un 
gris blanchâtre fur le dos & fur les côtés du corps, & 
d'un gris encore plus blanc fous le ventre au lieu que 
le dos & les côtés du corps de la panthère font toujours 
d'un fauve plus ou moins foncé, les taches font : à-peu- 
près de la même forme, & de la même grandeur dans 
June & dans l'autre. 

La troifième efpèce, dont les Anciens ne font aucune 
mention, eft un animal du Sénégal, de la Guinée & des 
_ autres pays méridionaux que les Anciens n'avoient pas dé- 
couverts: nous l'appellerons Léopard ( pl. xrr ) qui eft le 
nom qu on a mal-à-propos appliqué à la grande panthère, 
& que nous employerons, comme ont fat. plufieurs 
Voyageurs, pour défigner l'animal du Sénégal, dont il 
eft 1c1 queftion. Îl eft un peu plus gen que l'once , mais 
beaucoup moins que la panthère,, n'ayant, guère plus de 
quatre pieds de longueur; la queue. a deux pieds ou deux 
pieds & denn; le fond, du poil, fur le dos & fur les côtés 
du corps, eft d'une couleur fauve plus ou mois foncée, 
le deflous du ventre eft blanchâtre , les taches font en 
anneaux ou en rofes, mais ces anneaux font beaucoup plus 
petits que ceux de la panthère ou de F'once ; & la plupart 
font comp OÏÉS de quatre ou cinq petites te ches pieines : il 
y a auffi de ces taches s pleines pére irréguiièrement, 

Tome IX, V 


154 HISTOIRE NATURELLE 

Ces trois animaux font, comme l’on voit, très-différens 
les uns des autres, & font chacun de leur efpèce : les 
marchands fourreurs appellent les peaux de la première: 
efpèce , peaux de panthére ; aïnfi, nous naurons pas 
changé ce nom puifqu'il eft en ufage; ils appellent celles 
de la feconde efpèce, peaux de tigres d? Afrique, ce nom 
eft équivoque & nous avons adopté celui d'once ; enfin 
ils appellent improprement peaux de tigre, celles de 
l'animal que nous appelons ici Léopard. 


Oppien * connoïfloit nos deux premières efpèces, 
ceft-à-dire, la panthère & l'once; il a dit le premier, 
quil y avoit deux efpèces de panthères, les unes plus 
grandes & plus groffes , les autres plus petites, & cependant 
femblables par la forme du corps, par la variété & la 
difpofition des taches; mais qui difiéroient par la lon- 
gueur de’ la queue, que les petites ont beaucoup ‘plus 
longue que les grandes. Les Arabes ont indiqué la 
grande panthère par le nom al Nemer ( Nemer en re- 
tranchant l'article), & la petite par le nom a/ Pler ou al 
Fhed (Phet où Fhed en retranchant l'article); ce dernier 
nom, quoiqu'un peu corrompu fe reconnoît dans celui 
de Faadh, qui eft le nom auel de cet animal en Bar. 


barie. «Le Faadh, dit le D. Shaw”, reflemble au léopard 


* Oppiantis, de venatione, Wib. IIL. 


b £ ? 
Voyage de Shaw. La Haye, 1743, tome IT, page 26... Nota. 
Qu'en Angloïs la fe prononce comme ai, & que le Docteur Shaw 
en écrivant Faadh, prononçoit Faidh, ce qui approche encore plus 


de Fhed, 
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(il veut dire la panthère ), en ce quil eft tacheté « 
comme lui; mais il en difière à d'autres égards, il a la « 
peau plus obfcure & plus groflière, & n'eft pas fi farou- « 
che. Nous apprenons d'ailleurs par un pañlage d Albert, 
commenté par Gefner*, que le Pher * ou Fhed des 
Arabes, seft appelé en ltalien & dans quelques autres 
langues de l'Europe, Leunya ou Lonya. On ne peut 
donc pas douter, en rapprochant ces indications, que la 
petite panthère d'Oppien, le Pher ou le Fhed des Ara- 
bes, le Faadh de la Barbarie , l'Onze ‘ou l'Once des 
Européens ne foient le même animal. Il y a grande ap- 
parence aufli que c'eft le Pard ou Pardus des Anciens, 
& la Panthera de Pline; puifquil dit, que le fond ‘ de 
fon poil eft blanc, au lieu que celui de la grande pan- 
thère eft, comme nous l'avons dit, d'une couleur fauve 
plus ou moins foncée : d'ailleurs 11 eft très- probable 
que la petite panthère s'eft appellée fimplement Pard ou 
Pardus, & quon eft venu enfuite à nommer la grande 
panthère, Leopard où Leopardus; parce qu'on a imaginé 
que c'étoit une efpèce métive, qui s'étoit agrandie par 
le fecours & le mélange de celle du lion; mais, comme 
ce préjugé neft nullement fondé, nous avons préféré le 
nom ancien & prinutif de Panthère, au nom compofé & 
plus nouveau Léopard, que nous avons appliqué à un 


* Gefner, Aiff. quad. pag. 825. 

b. Alphed id eff Leopardus minor. Albertus. 

® Pantheris in candido breves macularum oculi. Plin. Hiff. Nar, 
Kb, VIII, cap. xvur. 
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animdl nouveau , qui n’avoit encore que des noms équi- 
voques, fa 

Ainfi, l'once diffère de la panthère, en ce quil eft 
bien plus petit, qu'il a la queue beaucoup plus longue, 
le poil plus long auffi & d'une couleur grife ou‘blan- 
châtre; & le léopard diflère de la panthère & de l'once 
en ce quil a Ja robe beaucoup plus belle, dun fauve 
vif.& brillant, quoique plus ou moins foncé, avec des 
taches plus petites, & la plupart difpofées par grouppes, 
comme fi chacune de ces taches étoit formée de quatre 
taches réunies: 

Pline *, & plufeurs autres après lui, ont écrit que 
dans les panthères, la femelle avoit la robe plus blanche 
que le mâle: cela pourroit être vrai de l'once; mais nous 
n'avons pas obfervé cette différence dans les panthères de 
la ménagerie de Verfailles, qui ont été deflinées vivantes 
(pl. x1, panthère mâle, pl. x11, panthère femelle ); 
sil y a donc quelque diflérence dans la couleur du poil 
entre le mâle & la femelle de Îa panthère, 1l faut que 
cette différence ne foit pas bien conflante ni bien fen- 
fible. On trouvé à la vérité des nuances plus ou moins 
fortes dans plufieurs peaux de ces animaux que nous 
avons comparées; mais nous croyons que cela dépend 
plutôt de la différence de l'âge ou du climat que de 
celle des fexes. 

Les animaux que M." de l'Académie des Sciences 


* Plint, Hifl, Na. Ub. VIIT, cap. xvax. 
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ont décrits * & difféqués fous le nom de Tigres, & 
l'animal décrit par Caïus ? dans Gefner , fous le nom 
d'Uncia, font de même efpèce que notre léopard ; on 
ne peut en douter; en comparant la figure & la delcrp- 
tion que nous en donnons ici avec celles de Caïus & 
celles de M. Perrault : il dit à la vérité que les animaux 
décrits & difléqués par M. de L'Académie des Sciences 
fous le nom de tigres ne font pas l'once de Caïus‘; les 
feules raifons quil en donne , font, que celui-ci eft 
plus petit & quil na pas le deflous du corps blanc: 
cependant, fi M. Perrault eût comparé la defcription 
entière de Caïus avec les fujets qu'il avoit fous les yeux, 
je fuis perfuadé qu'il auroit reconnu qu'ils ne différoient 
en rien de l'Once de Caïus. Comme il pourroit refter 
fur cela des doutes, Jai cru quil étoit néceflaire de 
rapporter ici les parties effentielles de cette defcription 


* Mémoires pour fervir à lhiftoire des Animaux, partie LIT ; pag. 3. 
 Gefner, Hiff. quadrup. pag. 825. 


© Nous obferverons que les éditeurs de 14 troifième partie des 
Mémoires pour fervir à Fhiftoire des animaux , ont laïflé pañler 
dans limpreflion une faute qu'il eft d'autant plus néceflaire de 
corriger, qu'elle eft plus répétée. On a écrit par-tout Ours au lieu 
d'Once; il eft dit, page 5, ligne 28, l'ours décrit par Caïus dans 
Gefner. — Page 8, l'ours que Caïus à décrit. — Page 18, ligne 11, 
fours & le léopard. — Page 18, defcription très-exacte qu'il a 
donnée d'un ours. Il eft évident qu'il faut fubftituer dans ces quatre 
endroits le mot Once à celui d’Oursy putfque l'animal dont il eft quef- 
tion, a été décrit par Caïus fous le nom d'Uncia dans Gelner, Hifr, 

uadrup. pag. 825. 
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de Caïus , qui, quoique faite fur un animal mort, me paroît 
fort exacte *. On y obfervera que Caïus, fans donner 
précifément la Tongueur du corps de l'animal qu'il décrit, 
dit quil eft plus grand qu'un chien de berger & auf 


* Uncia fera eft faviffima , canis villatici magnitudine , facie & aure 
Leonina : corpore, cauda ; pede & ungue felis , afpeëlu truci : dente tam 
robufo & acuto , ut vel ligna dividat : ungue ita pollet, ut eodem contra 
nitentes in adverfum retineat : colore per fumma corporis palefcentis ochre , 
per ima cineris ; afper/o undique macula nigra & frequenti, cauda reliquo 
corpore aliquanto obfcuriori & grandiori macula. Auris intus pallet fine 
nigro ; foris nigricat fêne pallore , fi unam flavam & obfcuram maculam 
medio eximas.. Reliquum caput totum eft maculofum frequentiffima macula 
nigra , (ut 2 reliquum corpus ) mifL ea parte qua inter nafum 6 oculum 
eff, qua nulle funt, nift utrinque due, & ea parve : quemadmodum & 
ceteræ omnes in extrermis & imis partibus , reliquis funt minores : macule 
in fummis quidem crurum partibus & in cauda , nigriores [unt & 
fingulares, per latera vero compolite, quafñ fingulæ maculæ ex quatuor 
fierent. Ordo nullus eft in maculis niff in labro fuperiori, ubi ordines 
quinque funt. [2 primo & fuperiori due diftreta : in fecundo [ex conjunéte , 
ut linea effe videantur. Hi duo ordines liberi funt, nec inter fe commiffi. 
In tertio ordine oëlo conjunite funt, Jèd cum quarto ubi finit commif: 
centur..…...... Nafus nigrefcit, linea per longitudinem perque fümmam 
tantum fuperficiem induëla lenirer ; oculi glauci funt.... vivit ex carne: 
fœmina mare crudelior eft minor : utriufque fexus una ad nos ex 
Mauritania eft adveéta nave. Nafcuntur in Libya. Si quod illis coeundi 
fatumtempus eff, hic menfis junius eft : nam hoc mas fæminam fupervenit... 
Tffa animalia tam ferocia funt , ut cuflos cum primo veller de Loco in locum 
movere, cogebatur fufle in caput aëlo (ut aiunt) femi-mortua reddere.…. 
Quod fcribunt effe cane longius ; id mihi non videtur : nam Junt apud nos 
multi canes villatici, qui longitudine œquent : pecuario tamen & major eff 
& longior, ut & villarico humilior. Caïus apud Gefner. Hiff. quadrup. 
pag. 825 & 826. 
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gros qu'un dogue, quoique plus bas de jambes; je ne vois 
donc pas pourquoi M. Perrault, dit que l’once de Caïus 
étoit bien plus petit que les tigres difléqués par M." de 
l'Académie des Sciences. Ces tigres n’avoient que quatre 
pieds de longueur en les mefurant depuis l'extrémité du 
mufeau jufqu à l’origine de la queue ; le léopard que 
nous décrivons ici, & qui eft certainement le même 
animal que les tigres de M. Perrault, n'a aufli qu'environ 
quatre pieds, & fi l'on mefureun dogue, fur-tout un dogue 
de forte race, on trouvera quil excède fouvent ces 
dimenfions. Ainfi, les tigres décrits par M." de l'Aca- 
démie des Sciences ne différoient pas aflez de 1 Uncia de 
Caïus par la grandeur, pour que M. Perrault fût fondé 
à conclure de cette feule différence, que ce ne pouvoit 
être le même animal. La feconde difconvenance, c'eft 
celle de la couleur du poil fur le ventre; M. Perrault 
dit quil eft blanc, & Caïus quil eft cendré, ceflà-dire, 
blanchâtre : ainfr ces deux caraélères, par lefquels 
M. Perrault a jugé que les tigres difléqués par M5 de 
l'Académie , n'étoient pas Jonce de Caïus, auroient 
dû le porter à prononcer le contraire, fur-tout s1l eût 
fait attention que tout le refte de la defcription s'accorde 
parfaitement. On ne peut donc pas fe refufer à regarder 
les tigres de M5 de l'Académie , l'Uncia de Caiïus & 
notre Leopard, comme le même animal , & je ne conçois 
pas pourquoi quelques-uns de nos Naturaliftes ont pris 
ces tigres de M. Perrault, pour des animaux d'Amé- 
rique, & les ont confondus avec le Jaguar. 
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* Nous nous croyons donc certains que les tigres de: 
M. Perrault, l'uncia de Caïus & notre léopard, font le 
même animal : Nous nous croyons également aflurés que 
notre panthère eft le même animal que la panthère des 
Anciens; elle en diffère à la vérité par la grandeur, mais 
elle lui reffemble par tous les autres caraélères ; & comme 
nous Tavons déjà dit plufieurs fois, on ne doit pas être 
étonné qu un animal élevé dans une ménagerie ne prenne: 
pas fon accroiflement entier, & qu'il refte au-deflous des: 
dimenfions de la Nature. Cette différence de grandeur 
nous a tenu nous-mêmes aflez long-temps dans Îa: 
perplexité;s mais après Texamen le plus long, & nous: 
pouvons dire le plus fcrupuleux, après la comparaïfon 
exatle & immédiate des grandes peaux de Îa panthère, 
qui fe trouvent chez les Fourreurs avec celle de notre 
panthère, il ne nous a plus été permis de douter, & 
nous avons vu clairement que ce n'étoient pas des ani- 
maux différens, La panthère que nous décrivons ici & 
deux autres de la même efpèce, qui étoient en même 
temps à la ménagerie du Roi, font venues de la Barbarie: 
la régence d'Alger fit préfent à Sa Majeflé des deux 
premières, il y a dix ou douze ans; la troifième a été 
achetée pour le Roi, d'un Juif d Alger. 

Une autre obfervation, que nous ne pouvons nous 
difpenfer de faire, c'eft que des trois animaux dont nous 
donnons ici la defcription fous les noms de Panthére, 
d'Once, & de Leopard, aucun ne peut fe rapporter à l'ani- 
mal que les Naturalifes ont indiqué par le nom de Pardus 

ou 
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ou de Leopardus. Le Pardus de M. Linnæus & le léopard 
de M. Briflon, qui paroïfloient être le même animal, font 
défignés par les phrafes fuivantes : Pardus , felis caudé elon. 
gatä, corporis maculis fuperioribus orbiculatis , inferioribus 
virgatis. Syft. Nat. édit. x, pag. 41... Le léopard, Felis ex 
albo flavicans , maculis nigris in dorfo orbiculatis , in ventre 
longis , variegata. Regn.-anim. pag. 272. Ce caraéière des 
taches longues fur le ventre, ou alongées en forme de 
verges fur les parties inférieures du corps, n'appartient ni 
à la panthère, ni à l'once, ni au léopard, defquels il eft 
ici queftion. Cependant il paroît que ceft de la panthère 
des anciens; du Panthera, Pardalis, Pardus, Leopardus 
de Gefner; du Pardus, Panthera de Profper Alpini; du 
Panthera, Varia, Affricana de Pline; de la panthère, en 
un mot, qui fe trouve en Afrique * & aux Indes orien- 
tales, que ces Auteurs ont entendu parler, & qu'ils ont 
défignée par les phrafes que nous venons de citer. Or, 
je le répète, aucun des trois animaux que nous décrivons 
ici, quoique tous trois d'efpèce diflérente, n'ont ce 
caraéière de taches longues & en forme de verges fur 
les parties inférieures; & en même temps nous pouvons 
affurer, par les recherches que nous avons faites, que 
ces trois efpèces, & peut-être une quatrième dont nous 
parlerons dans la fuite, & qui n'a pas plus que les trois 
premières, ce caractère des taches longucs fur le ventre, 
font les feules de ce genre qui fe trouvent en Afie & en 


* Brifion, Reon, animal, pag. 273. 
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Afrique; en forte que nous-ne pouvons nous empêcher 
de regarder comme douteux ce caraélère , qui fait le fon: 
dement des phrafes indicatives de ces Nomenciateurs. 
C'eft tout le contraire dans ces trois animaux, & peut- 
être dans tous ceux du même genre; car non-feulement 
ceux de l'Afrique & de l'Afie, mais ceux même de 
l'Amérique, lorfqu'ils ont des taches longues en forme 
de verges ou des trainées, les ont toujours fur les parties 
fupérieures du corps, fur le garot, fur le col , fur le dos, 
& jamais fur les parties inférieures, 

Nous remarquerons encore que l'animal dont on à 
donné la defcripuion dans la troifième partie des Mémoires 
pour fervir à lhiftoire des animaux , fous le nom de 
: Panthère*, eft un amimal différent de la panthère, de 
lonce & du léopard, dont nous traitons ici. | 

Enfin nous obferverons qu'il ne faut pas confondre, en 
lifant les Anciens, le Panther avec la Panthère. La panthère 
eft l'animal dont il eft ici queftion; le panther du Scho- 
liafte d'Homère & des autres Auteurs, eft une efpèce de 
loup timide, que nous croyons être le chacal, comme 
nous l'expüquerons lorfque nous donnerons l'hiftoire de 
cet animal : au refte , le mot pardalis eft l'ancien nom 
grec de Ja panthère, il fe donnoit indiftinéiement au mâle 
& à la femelle. Le mot pardus eft moins ancien, Lucain 
& Pline font les premiers qui l'aient employé ; celui de 
leopardus eft encore plus nouveau, puifquil paroit que 


* Mémoires pour fervir à l'hiftoire des Animaux, partie LIT, 
Pag. 3. 
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ceft Jule Capirolin qui s'en eft fervi le premier ou l'un 
des premiers : &, à légard du nom même de panthera , 
ceft un mot que les anciens Latins ont dérivé du grec, 
mais que les Grecs n'ont Jamais employé. 

Après avoir diflipé, autant qu'il eft en nous, les ténèbres 
dont la nomenclature ne cefle d'obfcurcir la Nature; après 
avoir expoié, pour prévenir toute équivoque, les figures 
exales des trois animaux dont nous traitons ici ; paflons 
à ce qui les concerne chacun en particulier. 

La panthère , que nous avons vue vivante, a l'air féroce, 
l'œil inquiet , le regard cruel , les mouvemens brufques & 
le cri femblable à celui d'un dogue en colère; elle a même 
la voix plus forte & plus rauque que le chien irrité; elle a 
la langue rude & très-rouge, les dents fortes & pointues, 
les ongles aigus & durs, la peau belle, d'un fauve plus 
ou moins foncé, femée de taches noires arrondies en 
anneaux , ou réunies en forme de rofes, le poil court, la 
queue marquée de grandes taches noires au-deflus & 
d'anneaux noirs & blancs vers l'extrémité. La panthère 
eft de la taille & de la tournure d'un dogue de forte 
race, mais moins hautes de jambes. 

Les relations des Voyageurs s'accordent avec les 
témoignages des Anciens, au fujet de la grande & de la 
petite panthère, ceft-à dire, de notre panthère & de 
notre once. Îl paroït qu'il exifle aujourd'hui, comme du 
temps d'Oppien, dans la partie de l'Afrique qui s'étend 
le lons de la mer méditerranée , & dans les parties de 
l'Afe, qui étoient connues des Anciens , deux efpèces 


Au] 
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de panthère , la plus grande a été appelée panthere 
ou leopard, & la plus petite once, par la plupart des 
Voyageurs. [ls éonviennent tous que l'once s'apprivoile 
aifément, qu'on le drefle à la chafle *, & qu'on sen fert 


* Les _Perfans ont une certaine bête appelée Once, qui a la peau 
tachetée comme un tigre, mais qui eft fort douce & fort privée. Un 
Cavalier la porte en troufle à cheval; &, ayant aperçu la gazelle, fl 
fait defcendre Fonce, qui eft fi légère, qu'en trois fauts elle faute au 
col de la gazelle ; quoiqu’elle coure d’une viteffe incroyable. La gazelle 
eft une efpèce de petit chevreuil dont le pays eft rempli; Fonce l'étran- 
gle auffi-tot avec fes dents aïgues ; mais fi, par malheur, elle manque 
fon coup, & que la gazelle lui échappe, elle demeure fur la place 
honteufe & confufe, &, dans ces momens, un enfant la pourroit prendre 
fans qu'elle fe défendit. Voyage de Tavernier. Rouen, 1713, tome LE, 
page 26. ... . Pour les grandes chafles , on fe fert des bètes féroces 


appellent ces dernières bêtes Youzze. Elles ne font point de mal aux 
hommes ; un Cavalier en porte une en croupe, les yeux bandés avec 
un bourrelet, attachée par une chaîne, & fe tient fur la route des 
Eètes qu'on relance, & qu'on lur fait pafler devant elle le plus près 
qu'on peut ; quand le Cavalier en apperçoit quelqu'une , il débande 
les yeux de l'animal, & lui tourne la tête du côté de la bête relancée : 
s’il lapperçoit, 1l fait un cri, s’'élance à grands fauts, fe jette deflus Ta 
bête & la terrafle; s’il la manque après quelques fauts, il fe rebute 
d'ordinaire & s'arrête; on va le prendre, &, pour le confoler , on le 
carefle. . . . J'ai vu cette forte de chafle en Hircanie , l'an 1666... 
Il y a de ces bêtes dreflées qui font la chafle finement , fe traînant 
fur le ventre le long des haies & des buïflons , jufqu’à ce qu’elles foient 
proches de la prote, & alors elles s’élancent deffus. Voyage de Chardin 
en Perfe, &c. Amfl. 1711, tome IT, pages 32 & 33. Voyez auf le 
Voyage autour du monde de Gemelli Carreri. Paris , 1719, tome II, 
pages 96 & 212, où cependant l'auteur paroît avoir emprunté plu- 
fieurs chofes de Chardim. . . . . Quo tempore perveni Alexandriam 
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à cet ufage en Perfe & dans plufeurs autres provinces 
de TAfie ; quil y a des onces afez’ petits pour qu'un 
Cavalier puifle les porter en croupe, qu'ils font aflez 
doux pour fe laïffer manier & carefler avec Ia main. La 
panthère paroît être d'une nature plus fière & moins 
flexible ; on la dompte plutôt qu'on ne l'apprivoite, 


duos pardos. ... Vidi apud Antonium Calepium.. , ; Ufque aded cicures 
erant & manfueti , ur femper in leélulis decumbentes dormiebanr.. .… Carne 
eos nutriebat : fepè à nobis cum pardo ibatur ad venandas gazellas, ee 
pugnam inter ipfos pulcherrimam que fiebat admirabamur , prefercim 
gazelle artificium cum pardo cornibus duriffimis armate pugnando , [ed 
éam tamen multo fatisatam atque ex pugna admodum defcffam interimebar. 
Cairi poflea vidimus quandam mulierem quinque catulos recentes à pan- 
thera effufos , ex Arabe coemiffe eofque ur feles aluiffe.... Erant omnino 
vif pulcherrimi ; albicabant colore maculis parvis rotundis toro corpore 
évariati. ... Parum quidem differentie inter pardum quidern Ê panthe- 
raïn obfervavimus intercedere : panthera quidem major & coro corpore ef£ 
& capite atque multo ferocior. Profp. Alp. bi. Ægypt, part. EL Lugd 
Batav. 1735, pag. 238... Accepi à quodam oculato tefle in aula 
regis Galliarum , leopardos duorum generum ali ; magnitudine tantum 
differentes , majores vituli corpuleritia effe ; humiliores , oblongiores; alteros 
minores ad canis molem accedere, & unum ex minoribas aliquando. ad 
fpeétaculum regi exhibendum , à beffiario aut venatore , equo infidente à 
tergo fuper ffragulo aut pulvino yehi, alligatum catena & lepore objeüto 
dimitti quem ille faltibus aliguot bene magnis affecutus juguler. Gefn. 
Hit. quadrup. pag. 831. . . . Émanuel, roi de Portugal, envoya 
à Léon X une panthère dreflée à ia chañle. Hiff. des Conquêres des 
Portugais , par le P. Lafiteau. Paris, 1733 ; tome Ï, page 525. Cette 
panthère étoit une once, car l'auteur dit aufli qu'on fe fert en Per(e 
de Ponce où panthère pour chaffer les gazelles ; qu'on fait venir ces 
animaux d'Arabie, & qu’ils font aflèz privés pour qu'on puile les 


porter en croupe à cheval, 
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jamais elle ne perd en entier fon caraëlère féroce; &, 
lorfqu'on veut s'en fervir pour la chaffe Ÿ, ÿ} faut beaucoup 
de foims pour la drefler, & encore plus de précautions 
pour la conduire & l'exercer. On la mène fur une 
charrette enfermée dans une cage, dont on lui ouvre 1a 
porte lorfque le gibier paroît; elle s'élance vers la bûte, 
latteint ordinairement en trois ou quatre fauts, la terrafle 
& l'étrangle : mais, fi elle manque fon coup , elle devient 
furieufe, & fe jette quelquefois fur fon maître, qui 


* Tigres ex Ethiopia in Ægyprum conveëlas vidimus , etft rullo modo 
cicurate he manfuefiant ; neque unquam ferinam Naturam relinquant à 
funt leenis quam Jfimiles & forma & colore albicante , rotundis maculis 
Julveftentibus evariate fed leanis longe majores funr. Profp. Alp. hit. 
Egypt. pag. 237. . . . Quand on a découvert quelques gazelles, on 
tiche de les faire apercevoir au [éopard, que l’on tient enchaîné fur une 
petite charrette; cet animal rufé ne {e met pas incontinent à courir 
après, comme on pourroit l'imaginer, mais …l s'en va tournant, fe 
cachant & fe courbant, pour les approcher de près & Iles furprendre; 
&, comme il eft capable de faire cinq ou fix fauts ou bonds d’une 
vitefle incroyable, quand il fe fent à portée, 1l s’élance deflus, les 
étrangle & fe faoule de leur fang, du cœur & de leur foie ; &, S'il 
manque fon cou, ce qui arrive aflez fouvent, il en demeure là; 
aufli feroit - ce envain qu'il prétendroit de Iles prendre à la courfe, 
parce qu'elles courent bien mieux & plus long-temps que lui : le 
maître ou gouverneur vient enfuite bien doucement autour de lui, 
le flattant & lur jetant des morceaux de chair, & en l’amufant ainf, ïl 
lur met des lunettes qui lui couvrent les yeux, lenchaîne & le remet 
fur la charrette. Voyage de Bernier dans le Mogol. Amft. 1710, 
tome II, pag. 243 © fuivantes. I] paroït que c'eft de la grande 
panthère dont 1l s'agit icr, parce quon n'eft pas obligé de prendre 
tant de préçautions avec l’once, 
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d'ordinaire prévient ce danger, en portant avec lui des 
morceaux de viande, ou des animaux vivans , comme 
des agneaux, des chevreaux , dontil lui en jette un pour 
calmer fa fureur. 

Au refle, l'efpèce de l'once paroit être plus nom- 
breufe & plus répandue que celle de la panthère ; on la 
trouve très -communément en Barbarie, en Arabie & 
dans toutes les parties méridionales de l'Afie, à l'excep- 
tion peut - être de l'Égypte *; elle seft même étendue 
Jufqu’à la Chine, où on l'appelle Hinen-pao?, 

Ce qui fait qu'on fe fert de l'once pour la chafle dans 
les climats chauds de T'Afie, c'eft que les chiens ‘° y 
font très-rares ; il ny a, pour ainfi dire, que ceux qu'on 
ÿ tranfporte, & encore perdentils en peu de temps leur 
voix & leur mfinét; d'ailleurs ni la panthère, ni lonce, 
ni le léopard ne peuvent fouffrir les chiens, ils femblent 


* Il n'y a point de lions, ni de tigres, ni de léopards en Écypte. 
Defcripr. de l'Égypte ; par Mafaier. La Haye, 1740, tome IT, p. 125. 


b Hinen-pao. C'eft une efpèce de Iéopard ou de panthère que Fon 
voit dans la province de Pékin; 11 n'eft pas fi féroce que les tigres 
ordinaires. Les Chinois en font grand cas, Relation de la Chine, pa, 
Thevenor. Paris, 1696, page 19. 


€ Comme les Maures, à Surate & fur les côtes de Malabar, n’ont 
point de chiens pour chafler les gazelles & les daüms , ils tâchent de 
fuppléer à ce défaut par le moyen des léopards apprivoilés qu'ils 
dreflent à cet exercice. Ces animaux fe jettent adroïtement fur la 
proie, &, quand ils l'ont attrapée, ils ne la quittent point & s’y tiennent 
fermement attachés, Voyage de Jean Ovington. Paris, 1725, tome I, 
page 278. 
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les chercher & les attaquer de préférence fur toutes les 
autres bêtes*. En Europe, nos chiens de chaffe nont 
pas d'autres ennemis que le loup; mais, dans un pays 
rempli de tigres, de lions, de panthères, de léopards 
&: d'onces, qui tous font plus forts & plus cruels que le 
loup, il ne feroit pas poflible de conferver des chiens. 
Au refte, l'once na pas J'odorat aufh fin que le chien, 
il ne fuit pas les bêtes à la pifte, il ne lui feroit pas pof- 
fible non plus de les atteindre dans une courfe fuivie; 
ü ne chaffe quà vue, & ne fait, pour ainfi dire, que 
s'élancer & fe jeter fur le gibier : 1l faute fi légèrement, 
qu'il franchit aifément un foflé ou une muraille de 
plufieurs pieds; fouvent il grimpe fur les arbres pour 
attendre les animaux au pañlage, & fe laifler tomber 
deffus ; cette manière d'attraper la proie eft commune à 
la panthère , au léopard & à l'once, 

Le léopard? a les mêmes mœurs & le même naturel 


* Les féopards font ennemis mortels des chiens , & ïls en dévorent 
autant qu'ils peuvent en rencontrer. Woyage de le Maire, 1695 ; 
page 99. 

b Le Iopard de Guinée eft d'ordinaire de la hauteur & de Ia grof- 
feur d'un gros chien de Boucher; il eft féroce, lauvage & incapable 
d'être apprivore ; il fe jette avec furie fur toutes fortes d'animaux , 
mème fur Îles hommes, ce que ne font pas les lions & les tigres de cette 
cote de Guinée , à moins qu'ils ne foient extrèmement preflés de la faim, 
I] a quelque chofe du lion & quelque chofe du grand chat fauvage; 
fa peau eft toute mouchetée de taches rondes, noires de difiérentes 
teintes, fur un fond grisitre ; 1l a la tête médiocrement grofle, le mu- 
{eau court, la gueule large, bien armée de dents, dont les femmes di 


que 
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que la panthère ; & Je ne vois nulle part qu'on l'ait appri- 
voifé comme Tonce, ni que les nègres du Sénégal & de 
Guinée , où 1l eft très-commun, s'en foient jamais fervis 
pour la chaffe. Communément il eft plus grand que 
once & plus petit que la panthère; il a la queue plus 
courte que l'once , quoiqu'elle foit longue de deux pieds 
ou deux pieds & Fa 


Ce Léopard du Sénégal ou de Guinée , auquel nous 
ayons appliqué particulièrement le nom de Leopard , eft 


pays fe font des colliers; 11 a la langue pour fe moins aufli rude que 
celle du lion; fes yeux font vifs & dans un mouvement continuel, 
fon regard cruel; il ne refpire que le carnage : fes oretlles rondes & 
aflez courtes font toujours droites ; il a le cou gros & court, les 
cuifles épailes, les pieds larges, cinq doigts à ceux de devant, & quatre 
à ceux de derrière, les uns & les autres armés de griffes fortes, aigues 
& tranchantes ; 1l les ferme comme les doigts de Ia main, & fiche 
rarement fa proie, qu'il déchire avec les ongles autant qu'avec les 
dents : quoiqu'il foit fort carnaflier & qu'il mange beaucoup, il eft 
toujours maigre; il peuple beaucoup, mais il a pour ennemi le tigre, 
qui, étant plus fort & plus alerte, en détruit un grand nombre. Les 
Nègres prennent le tigre, le léopard, le lion dans des fofles profondes 
recouvertes de rofeaux & d’un peu de terre, fur laquelle 1ls mettent 
quelques bêtes mortes pour appâts. Voyage de Defmarchais , tome T, 
Pape 202. Lo Le tigre du Sénégal eft plus furreux que le lion; fa 
hauteur & fa longueur eft prefque comme celle d’un lévrier : 1l attaque 
ndifléremment les hommes & les bêtes. Les Nègres les tuent avec 
leurszagayes & leurs flêches, afin d’en avoir la peau : quelque percé 
qu'il foit de leurs coups, il fe défend tant qu'il a un refte de vie, 


&c il en tue toujours quelques-uns.. Voyage de le Maire. Paris, 1095; 
Pa8€ 99 
Tome IX, Y 
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probablement 1'animal que l'on appelle à Congo Engoi, 
ceft peut-être aufli 1 Antamba? de Madagafcar : nous 
rapportons ces noms, parce quil feroit utile, pour Îa 
connoiffance des animaux, quon eût la hfte de leurs 
noms dans les langues des pays quils habitent. 
L'efpèce du léopard paroît être fujette à plus de 
variétés que celle de la panthère & de l'once : nous 
avons vu un grand nombre de peaux de léopard qui ne 
laiflent pas de différer les unes des autres, foit par les 
nuances du fond du poil, foit par celles des taches dont 
les anneaux ou rofes font plus marqués & plus terminés 
dans les unes que dans les autres; mais ces anneaux font 
toujours de beaucoup plus petits que ceux de la panthère 
ou de l'once. Dans toutes les peaux du léopard, les 
taches font chacune à-peu-près de la même grandeur, 
de Ia même figure, & c'eft plutôt par la force de Ia 
teinte qu'elles diffèrent, étant moins fortement exprimées 
dans les unes de ces peaux, & beaucoup plus fortement 
dans les autres. La couleur du fond de poil ne diffère 
qu'en ce quelles font d'un fauve plus ou moins foncé ; 


* Les tigres de Congo s'appellent Engoi dans le pays. Voyage de 
François Drackc. Paris, 1641, page 105. . . . Recuerl des Voyages 
qui ont fervi à l'établifement de la Compagnie des Indes. Amflerd. 
1702, some IV, page 320. 

» L'antamba de Madagafcar eft une bîte grande comme un chien, 
qui à la tête ronde; &, au rapport des Nègres, elle a la reifemblance 
d'un léopard : elle dévore les hommes & le bétail, & ne fe trouve 
que dans les endroits les plus déferts de Fifle. Voyage de Madagafcar ; 
par Flaccourt. Paris, 1661 , rome 1, page 154. 
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mais, comme toutes ces peaux font à très-peu-près de la 
même grandeur, tant pour le corps que pour la queue, 
il eft très - vraifemblable quelles appartiennent toutes 
à la même efpèce d'animal, & non pas à des animaux 
d'efpèce différente. 

La panthère, lonce & le léopard n'habitent que 
l'Afrique & les climats les plus chauds de FAfe; ils 
ne fe font jamais répandus dans les pays du Nord, ni 
même dans les régions tempérées. Aniftote parle de la 
panthère comme dun animal de l'Afrique & de l'Afie, 
& 1l dit expreflément qu'il ny en a point en Europe. 
Ainfi, ces animaux, qui font, pour ainfi dire ,confinés dans 
la zone torride de l'ancien continent , n'ont pu pañer 
dans le nouveau par les terres du Nord, & l'on verra, 
par la defcription que nous allons donner des animaux 
de ce genre qui fe trouvent en Amérique, que ce font 
des efpèces différentes, que Ton n'auroit pas dû con- 
fondre avec celles de l'Afrique & de l'Afe, comme 
l'ont fait la plupart des Auteurs qui ont écrit la nomen- 
clature. 

Ces animaux , en général ; fe plaifent dans les forêts 
touflues , & fréquentent fouvent les bords des fleuves 
& les environs des habitations ifolées, où ils cherchent à 
furprendre les animaux domeftiques & les bêtes fauvages 
qui viennent chercher Îles eaux. Îls fe jettent rarement 
fur les hommes , quand même ils feroient provoqués ; 
ils grimpent aifément fur les arbres, où ils fuivent les 
chats fauvages & les autres animaux qui ne peuvent leur 


Yi 
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échapper. Quoiqu'ils ne vivent que de proie, & qu'ils 
foient ordinairement fort maigres, les Voyageurs pré- 
tendent que leur chair n'eft pas mauvaife à manger ; les 
Indiens & les Nègres la trouvent bonne ; mais il eft vrai 
qu'ils trouvent celle du chien encore meilleure, & qu'ils 
s'en régalent comme fi c'étoit un mets délicieux : à 
l'égard de leurs peaux, elles font toutes précieufes & 
font de très-belles fourrures; la plus belle & la plus chère, 
eft celle du léopard, une feule de ces peaux coûte huit 
ou dix louis, lorfque le fauve en eft vif & brillant, & 
que les taches en font bien noires & bien terminées. 
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DE LA PANTHÉÈRE. 


TÈTE de la panthère (p2. x1) , eft large & aplatie fur le 
fommet ; la face fupérieure du mufeau a moins de longueur que 
linférieure, parce que le nez eft peu faillant; ce qui fait paroître 
l'extrémité de la lèvre du deffous, que l’on pourroit appeler le 
menton, plus avancée que la lèvre du deflus & que le nez; la 
lèvre fupérieure eft comme celle du chat, du chien, &c. fort 
courte au-deflous du nez, & creufce par un fillon dégarni de 
poil, dont l'empreinte s'étend jufque fur le nez entre les narines : 
les yeux font fort éloignés l'un de l'autre , le front eft convexe 
& les oreilles font courtes & arrondies pat le bout : le cou eft 
gros & court. Cet animal reflemble beaucoup au chat pour la 
forme du corps, des jambes & de la queue, quoique toutes ces 
parties foient plus grofles & plus étoffées, fur-rout les jambes 
& les pieds de devant, qui font à proportion beaucoup plus 
gros que les jambes & les pieds de devant du chat. Mais les 
principales différences, qui font dans la forme extérieure de 
ces deux animaux, fe trouvent dans la tête; la Panthère a le 
mufeau plus gros, le menton beaucoup plus apparent, le nez 
moins faillant , le chanfrein moins élevé, les yeux plus 
éloignés lun de lautre & plus petits, la tête plus large, 
les oreilles placées à une plus grande diftance lune de Fautre, 
beaucoup plus courtes & beaucoup plus arrondies par le 
bout, De toutes ces différences , la plus apparente vient de la 
forme du nez & du menton, & de la grofleur du mufeau, 
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qui Ôtent à la phyfionomie de la. panthère l'air de douceur & 
de fineffe qu'a celle du chat*. 

Le chanfrein éroit de couleur fauve peu apparente, & pour 
ainfi dire terne, fur une panthère femelle (p/. x11) , qui a fervi 
de fujet pour cette defcription; le tour des lèvres, des narines & 
des paupières avoit une couleur noire ou noirâtre, la partie pof- 
térieure de la paupière du deflus étoit bordée de cils noirs; il y 
avoit au-deflus & au-deflous de l'œil une bande de couleur fauve 
blanchâtre, qui s'étendoit depuis l'un des angles de l'œil, jufqu’à 
l'autre; le tour de la face extérieure des oreilles étoit noir, & 
le milieu avoit une couleur fauve; le devant de la lèvre du 
deflus, lc haut des joues, les tempes, le front & le deflus de la 
tére en entier, le deflus & les côtés du cou, le dos, les lombes, 
la croupe, les côtés du corps, l'épaule, la face extérieure du 
bras, de l'avant-bras, de la cuifle & de la jambe avoient une 
couleur fauve avec des taches noires. La couleur fauve étoit à- 
peu-près la même fur toutes ces parties, mais les taches noires 
différoient beaucoup les unes des autres par leur figure; celles de 
la lèvre, du front & des côtés du cou, étoient très - petites & 
rondes pour la plupart, & difpofées fur la lèvre fupérieure à 
l'endroit des mouftaches, fur trois ou quatre files parallèles au 
bord de cette lèvre; les taches des joues du deflus de la tête & 
du cou, des épaules & des bras éroient plus grandes & de figure 
irrégulière; celles de la croupe, de l’avant-bras, de la cuifle & 
de la jambe étoient fort grandes, elles avoient jufqu'à deux 
pouces d’étendue; les taches du dos, des lombes & des côtés 
du corps, étoient en forme d’anneaux irréguliers, placés à une 
petite diftance les uns des autres. Il y avoit au centre de 
la plupart de ces anneaux une petite tache noire; la figure 


- # Voyez le fixième volume de cet Ouvrage, page 24. 
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irrégulière desanneaux avoit un pouce, un pouce & demiou deux 
pouces de diamètre, & approchoit plus ou moins du cercle ou 
du carré; quelques-uns étoient compofés de plufeurs figures 
détachces, & repréfentoient en quelque manière les contours 
d’une rofe. On voyoit, fur le milieu du dos, des lombes & dela 
croupe des taches très-irrégulières, qui formoient en quelque 
façon une bande noire & longitudinale, compofce de figures 
détachées, dont quelques-unes avoient jufqu’à cinq pouces de 
longueur. Le bas des joues, la mâchoire inférieure, la gorge, le 
deflous du cou, la poitrine, le ventre & la face intérieure des 
quatre jambes avoient une couleur blanchâtre avec des taches 
noires, la plupart fort grandes, principalement fur la gorge, 
fur le ventre, fur l'avanc-bras & fur le devant de l'épaule & de 
la jambe; la plus grande partie de la queue depuis fon origine, 
éroit en-deflus de couleur fauve, en-deflous de couleur blan- 
châtre, avec des taches noires & mêlées de poils fauves ou 
blanchâtres; le bout de la queue étoit entouré d'anneaux noirs 
& blanchätres, placés alternativement fur la longueur de fept 
ou huit pouces; le deffus des quatre pieds avoit une couleur 
mélée de reintes fauves & blanchâtres, avec de petites taches 
noires. La longueur des poils du dos étoit d'environ neuf lignes , 
quelques-uns avoient jufqu’à un pouce; ceux du ventre étoient 
de.la mème longueur, & il s'y en trouvoit beaucoup qui avoient 
neuf lignes de plus : en général, le poil de cet animal eft life 
& très - ferré; le tronçon de la queue étoit conique, il fe ter- 
minoit en pointe, les poils ne s’'étendoient au-delà du tronçon, 
que de la longueur de deux pouces; les mouftaches étoient en 
partie noires & en partie blanches, leurs plus longs crins avoient 
{ept pouces & demi. 


La panthère a, comme le chat, cinq doigts dans les pieds de 
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devant & feulemenc quatre dans ceux de derrière. Les ongles né 
différoient de ceux du chat que par la groflèur , qui éoit pro- 
portionnée à celle des pieds; ils étoient blancs, & fe replioient 
en haut & en arrière avec la troifième phalange de chaque 
doigt, à laquelle ils tiennent; l’ongle & latroifième phalange fe 
plaçoient au côté externe de la feconde phalange, comme dans 
le chat, le lion, &c. Les tubercules ou callofités de la plante 
des pieds reffembloient exaétement à ceux du chat par le 
nombre & par la forme, mais ils étoient noirs. 

La panthère (pl. x11) , queje décrisici, a été long-temps à la 
ménagerie de Verfailles avec deux autres pantchères mâles, qui 
fonc encore à préfent vivantes, & dont l’une (p/. X1),nen 
diffère que par la longueur du corps, qui m'a paru un peu plus 
alongé, & par quelques variétés dans les couleurs, car elle eft 
d'un fauve plus pâle; la bafe de la face extérieure des oreilles a 
moins de noir ; les taches noires de la lèvre fupérieure font plus 
apparentes fur un fond de couleur fauve; il y a une bande noire 
placée comme un collier fur la face inférieure du cou, au-deflous 
d'une autre bande qui lui eft parallèle, mais qui n’eft formée 
qu'en partie; la mâchoire inférieure, la gorge, la poitrine, le 
ventre, le deflous des côtés du corps & la face intérieure des 
jambes font d’une couleur blanchätre, teinte de jaunâtre; il ne 
fe trouve point de taches oblongues fur le milieu du dos, des 
lombes & de la croupe, mais feulement de petits anneaux fans 
taches au centre; les autres anneaux du dos & ceux des côtés 
du corps manquent aufli de taches au milieu de leur aire; le 
bout de la queue n'a que des petites taches noires au lieu d’an- 
neaux ; le ventre & la face externe de la jambe font marqués 
de grandes taches noires : il y a quelques bandes tranfverfales 
de cette couleur fur la face interne de l’ayant-bras, 
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L'autre panthère mâle de la ménagerie de Verfailles eft d’une 
couleur encore plus fauye quela précédente,;maiselleluirefflemble 


plus qu’à la panthère femelle par la figure de fes taches : 


a le bout de la queue blanc. 


elle 


Les dimenfions des parties extérieures du cotps de la panthère 
femelle, qui fait le principal fujet de cette delcription, font 


rapportées dans la table fuivante, 


Longueur du corps éntiér , mefurée en ligne droite 
depuis le bout du mufeau jufqu’à Panus 


Longueur de la tête, depuis le bout du mufeau sul : 
Li E 1146 Po ERREUR sers 


00.00 v + ose 0e 


Circonférence du bout du mufeau........,..2.... 
Circonférence du mufeau, prife au-deffous des yeux. . 
Contour de l'ouverture de la bouche... 


Diftance entre les deux nafeaux,. ...,.... 


D... 


Drftance entre le bout du'mufeau & angle antérieur 
TN ON EN TT AR ATEN A RE RE EE CRC ET CEE CE 


. Diftance entre l'angle poftérieur & loretle, ,.,..,. 
Longueur de l'œil d'un angle à Fautre...,..,.,,. 
Dadertuiee detlœ ao Sao NUE An 


Diflance entre les angles antérieurs des yeux, en fui- 

vant la courbure du chanfrem.......,,...,. 
La même diftance en ligne droite ...:.,.,,...,.. 
Circonference de la tête, entre les yeux & les oreïlles. 
Longueur des oreïlles......,.,.,...., *" PATRR 
Largeur de la bafe , mefurée fur la courbure exté- 
DIRUIDAANN ARE D TIRE MIE JU SUD. 0 
Diftance entre les deux oreilles, prile dans le bas... 
Lohgüéor du. cours 244 4261000 SIRET Le 


Circonférence du. CO, CO 2 de do DD 2 à CC 2 CCE ue 4 di) 
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pieds. pouc. 


lignes, 


r78 DrscrrPTron 


pieds. pouc. fignen. 


Circonférence du corps, prife derrière les jambes de 
dévantien. seb: OEL 185 UN INC Ee 2% 


La même circonférence à l'endroit le plus gros.... 2. 


5 

8 
La même circonférence devant les jambes de derrière. 2. 6. 3. 

Longueur du tronçon de la queue. :............ 1. 8 

- 


Circonférence de la queue à l'origme du tronçon... ©. 


RCE de. l'ayant- bras, depuis le coude jufqu’au 
poignet . teens de NE las du à ste 26 se DR LOS ETUIS EENSS 


Largeur de re bras au code Mn ad: LAON ON ES 
Eparfeur au même.endroit Don thrinelentiatertebr <otte OÙ NANTES 


CHEN du poignet. A D LES CT RER MES CNTRSERRSE 


4 
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Fi En le Me jukt au phens des ongles. 0.6. : 6, 
Longueur dela jambe, depuis le genou jufqu'au 
Ta lONI MS à tie ....: ss nee Q$ 10: 9. 


Largeur du haut de ha nb DL ENTER O.. 4». _O. 
ÉPAMTEUE eue à pictaér tele Lire ab ie lt tie ei ts LOT RNRIES 
Largeur à l'endroit Le Élu FORMS EL AEMOLS VELEQES Pie Pl 
Circonférence du métatarfe... .sauath éesiues aile t0Qt 


3 
Sesu9 
Longueur depuis le talon jufqu'au bout des ongles. :0. 9, 6. 
Largeur du pied de devant... ddr lors 40Onttrr il 
2 


Largeur, du pted de. derrière... 210 ICQ O2 25 HE. 
Longueur des-plus grands ongles......:.,...... © I. 2. 


Largeur. à la :hafe adrien, dut ei tt le à O* O. 2% 


Cette panthère femelle pefoit centune livres, l’épiploon avoit 
autant détendue que. celui d’une chatte que jai difléquée en 
même temps, il étoit aufli délié & aufli tranfparent dans les en- 
droits qui n'étoienr pas chargés de graifle, il sinfinuoit entre les 
inteftins:, remontoit derrière la. veflie & recouvroit. ENCOrE 
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quelque portion d’inteftins en s'étendant en avant dans la 
partie fupérieure de la-région hypogaftrique. 

: Le duodenum de la panthère ne s'étendoit pas dans le côté 
droit auffi loin que celui de la chatte, il ne pañloit pas au-delà 
du rein. Les circonvolutions du jejunum & de l'ileum étoient 
plus mêlées entre elles, que celles de la chatte; le jejunum dela 
panthère fe trouvoit en plus grande partie dans ie côté gauche 
que dans le droit; il s'étendoitaufli, mais en petite partie, dans 
les régions hypogaftrique & iliaque, & l'ileum qui les occupoit 
prefque en entier, s’'écendoit aufli dans la région ombilicale & 
dans les côtés gauche & droit. La fituation & la direétion du 
cœcum, du colon & du reétum, étoient les mêmes que dans la 
chatte; le cœcum étoit placé dans le côté droit & dirigé en 
arrière ; le colon s’étendoit en avant, fe recourboit en dedans, 
pañloit derrière l'eftomac & fe replioit en arrière dans le côté 
gauche avant de fe joindre au re&tum. 


Les inteftins grêles avoient tous à-peu-près la même groffeur; 
que dans la chatte; cependant le diamètre des inteftins de la 
panthère étant plus grand, on y voyoit fenfiblement que le 
canal inteftinal diminuoit peu-à-peu de grofleur, depuis le pylore 
jufqu'au cœcum : cet inteftin étoit court, de figure conique & 
recourbé du côté de l’ileum, comme le cœcum de la charte; le 
colon de la panthère etoit plus gros à fon origine quele cœcum, 
enfuite fa grofleur diminuoit peu-à-peu jufqu’au reétum , qui 
devenoit de plus en plus gros en approchant de l'anus, près 
duquel il étoit à-peu-près de la même grofieur que la première 
portion du colon. 

L’eftümac étoit fort alongé, parce qu'il y avoit une grande 
diftance entre l'œfophage & l'angle que forme la partie droite; 
le grand cul-de-fac avoit peu de profondeur : cet eftomac ne 
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différoit de celui de la chatte pour la forme extérieure, qu'en ce 
que la grande courbure étoit moins convexe :il fe trouvoit au 
dedans de ce vifcère (pl. xr, fig. 1), des différences plus 
marquées, 1l avoit comme celui du lion * des rides longitu- 
dinales ( A A À) de deux ou trois lignes de hauteur, qui ne 
font pas dans le chat; elles s’étendoient depuis lorifice fupé- 
rièur (B) qui termine l'œfophage (C) jufqu'à l'endroit (D) 
où la partie droite forme un angle lorfque l'eftomac eft enflé: 
il y avoit aufli de ces rides près du pylore (Æ). On voyoit fur 
la tunique veloutée des orifices de glandes, d’où il fuintoic 
une mucofité; ces orifices paroïfloïient en grand nombre fous 
la petite courbure (F) de leftomac & fur les côtés (GA), 
on n'en apperçoit point fur le refte des parois internes de ce 
vifcère. 

Le foie écoit prefqu’entièrement femblable à celui de la chatte; 
non-feulement pour le nombre de fes lobes, mais encore pour 
la figure de chaque lobe en particulier : il y avoit donc deux 
lobes au côté gauche du ligament fufpenfoir & trois à droite, 
ce qui fait cinq en tout; le lobe externe du côté droit, c’eft- 
à-dire celui qui touche au rein, m'a paru à proportion plus petit 
que dans la chatte, & de figure différente; le foie de la panthère 
pefoit une livre quatorze onces, il avoit une couleur rouge crès- 
pâle &, comme celle du foie du chat fauvage, de beaucoup plus 
pâle que la couleur du foie du chat domeftique. 

La véficule du fiel (pl. xVT, f1g. 1), étoit placée dans une 
fciflure qui partageoit le lobe interne droit en deux portions 
inégales, dont la portion droitecroit de beaucoup plus grande que 
lagauchc; l'extrémité de la véficule paroïfloitfur la face antérieure 
du foie : cette véficule étoic crès-grande, fon pédicule (AB) 


* Voyez la page 33 de ce Volume. 
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formoic des plis comme celui de la véficule du fiel du chat & 
du lion. 

La rate éroit fort alongée & très mince, cependant elle avoit 
deux faces longitudinales internes; la face externe éroit fillonnée 
obliquement dans la partie moyenne fupérieure, comme fi on ÿ 
avoit fait une incifion profonde; ce vifcère avoit une couleur 
rougeâtre un peu plus claire fur fa furface que dans l'intérieur, 
1] pefoit deux onces deux gros. 

Les reins ne m'ont paru différer de ceux de la chatte, qu'en 
ce que le gauche étoit plus avancé que le droit d’un tiers de fa 
longueur. 


Les poumonsreflembloient à ceux de la chatte pour lenombre, 
la fituation & même la figure des lobes, excepté le fecond du 
côté droit qui ctoit prefqu'entièrement féparé en deux portions 
par une profonde fciflure & qui tenoit au lobe sntérieur, de 
façon que l'on auroit pu prendre la portion antérieure du 
fecond lobe pour une portion du premier, maïs en ce cas le 
fecond auroit été en comparaifon du premier & du troifième, 
bien plus petit qu'il ne l’étoit dans la chatte; le cœur étoit gros, 
court, comme celui de la chatte, mais il parotfloit plus moufle 
par le bout; il étoit dirigé obliquement à gauche : il fortoit 
deux grofles branches de la crofle de l'aorte. 


La langue de la panthère reflembloir à celle de la chatte; mais 
on y diftinguoit des parties qui étoient prelqu'infenfibles dans 
celle-ci; les piquans qui fe trouvoient fur le milieu de la partie 
antérieure paroifloit tronqués par le bout, au lieu d’être 
pointus comme ceux de la chatte (Les piquans de la panthère 
font repréfentés pl. xV, fig. 2, vus au microfcope & ceux 
de la chatre f£9. 3, vus avec la même lentille). Il y avoit fur 
la partie poftérieure de la langue de la panthère des glandes à 
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calice rangées fur deux lignes, une de chaque côté, dirigées 
obliquement de dehors en dedans & de devant en arrière; j'ai 
compté trois de ces glandes fur la ligne droite & quatre fur la 
gauche, & j'en ai aperçu autant fur la langue de la chatte. 


Il y avoit fur Le palais huit fillons parfaitement femblables à 
ceux de la chatte, les derniers avoient jufqu’à fix lignes de largeur 
dans le milieu, les bords étoient très-peu élevés. 

L'épiglotte m'a paru à proportion plus épaifle par Le bout que 
celle de la chatte. | 

Le cerveau recouvroit, comme dans la chatte, en partie le 
cervelet qui reffembloit prefqu'entièrement au cervelet de cet 
animal, non-feulement par la fituation, mais même pour la figure 
& la diretion des anfraétuofites, & il n’y avoit que très-peu de 
différence entre les cerveaux de ces deux animaux, celui de la 
panthère pefoit cinq onces trois gros, & le cervelet une once 
un gros, 

Je n’aitrouvé que quatre mamelles ventrales fur la panthère; 
les deux premières, une de chaque côté, étoient placées à neuf 
pouces de diftance de la vulve & à deux pouces l’une de l'autre; 
les deux fecondes, à quatre pouces des deux premières, & à trois 
pouces l'une de l’autre; toutes ces mamelles étoient fort appa- 
rentes, car elles avoient un demi-pouce de longueur & environ 
quatre lignes de diamètre. 

Le gland (A, pl. XVT, fig. 2) du clitoris étoit très-petit; 
le vagin (4 B ) avoit peu de diamètre; fes membranes éroient 
très-épailles & fes parois intérieures formoient des rides longitu- 
dinales, qui s'étendoient d’un bout à l’autre; la veflie (C) étoir 
de figure prefqu'ovoïde; l'orifice (D) de l'urètre ( Æ )fe trouvoit 
à environ un pouce & demi de diftance du bord de la vulve, 
il y avoit à-peu-près à la même diftance de ce bord deux 
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glandes (F) placées fur le côté fupérieur des patois externes du 
vagin; ces glandes avoient huit lignes de longueur, fix de largeur 
& trois d'épaifleur ; le canal excrétoire de chacune pénétroit 
dans le vagin près de la vulve par un orifice (marqué dans la 
figure par un ftilet GA ):les glandes contenoient une humeur 
très - vifqueufe ; les bords de lorifice interne de la matrice 
formoient un tubercule {/) qui avoit un demi-pouce de dia- 
méêtre, & qui étoit grenu fur toute fa furface; le col (K), le 
corps (£) & les cornes { MN) de la matrice avoient à pro- 
portion aufli peu de diamètre que le vagin, & des membranes 
aufli épaiffes; les trompes étoient grofles & tenoient àun pavillon 
mpale & bien frangé; les refticules étoient oblongs, plus larges 
dans le milieu que par les bouts & compofés de véficules lym- 
phatiques dont quelques-unes étoient très-grofles & de petices 
caroncules de belle couleur orangée qui paroifloient au-dedans 
& au-dehors de chaque tefticule. Le pavillon droit OPQ, 
cft repréfenté étendu fur le cefticule À, que l'on aperçoit à 
travers ; le pavillon gauche $ T'Y eft étendu à côté du tefticule 
À, qu'il laifle à découvert; on voyoit fur la faceinterne de ce pa- 
villon l’orifice Ÿ de la trompe gauche 46 F; on voit aufli dans 
la même figure la rompe droite cde fur la furface externe du 
pavillon droit & les vaifleaux fpermatiques fg. 

It fe trouvoit de chaque côté du reétum (=) près de l'anus 
(4), une groffe véficule (k) qui avoit treize lignes de longueur. 
dix lignes de largeur & huit lignes d’épaifleur ; fon tuyau excré- 
toire s’ouvroit fur le bord de l'anus par un orifice (/) fort 
apparent; elle contenoit une liqueur épaifle & jaunâtre, Je n'ai 
trouvé des corps glanduleux, que dans la véficule gauche;il y en 
avoic deux (72), leur diamètre avoit deux ou trois lignes, 
ils étoient fort plats & on voyoït diftinétément leur orifice. 
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DESCRIPTION 
DE LA PARTIE DU CABINET 
gui a rapport à l’'Hifloire Naturelle 
DU TIGRE, DE LA PANTHÈRE, 
DE LONCE ET DU LÉOPARD,. 

Non DE CES COURBE 

Une peau de tigre empaillée. 


Ru DESCRIPTION des couleurs du tigre a été faite fur cette 
peau. 

NOHADAGA CE CINE 

Le fquelette d'un LLgre. 


Ce fquelette a fervi de fujet pour la defcription & les dimen- 
fions des os du tigre; il a été apporté de Trianoh au Cabinet du 
Roi, avec le fquelette de la lionne , mentionné au N.° pcccr ; 
fa longueur eft de cinq pieds deux pouces, depuis le bout des 
mâchoires jufqu’à l’extrémité poftcrieure de l'os facrum , la tête 
a un pied onze pouces de circonférence prife à l'endroit le plus 
gros, 


Nm IDC CHCRESVEE 
La peau d’une panthère. 


C’eft la peau de la panthère qui a été difléquée pour faire la 
defcription de cet animal, les os de la tête & des quatre pieds 
tiennent à cetic peau, 
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L'os hyoïde d'une panthère. 


Cet os eft compofe de neuf pièces comme celui du chat; 
mais il en diffère principalement en ce que les os de la fourchette 
font à proportion des premiers , dés feconds & des troifièmes 
os, plus gros que le chat. 


NE: DC GAGUL VALUE 


Les os du bras , de l’avant-bras , de la cuiffe, 6 de la 
jambe d’une panthère. 


Ces os viennent de la panthère, qui a été difféquée pour la 
defcription de cet animal. 


NEDUPIGCO CEE 


La peau d’un léopard, 


Cette peau a environ quatre pieds de longueur, depuis le 
bout du mufeau jufqu’à l’origine de la queue , qui eft longue de 
deux pieds & demi : les orcilles n’ont qu’un pouce neuf lignes 
de longueur , & deux pouces un quart de largeur à la bafe. Il y 
a fur toute l'étendue de la peau des taches noires de différentes 
grandeurs & de diverfes figures placées fort près les unes des 
autres : les taches du deflus & des côtés du mufeau, de la tête & 
du cou , celles du garrot, des épaules, du dos, du haut des côtés 
du corps, des lombes, de la croupe, du deflus de la queue & 
ae la face externe des jambes, & celles des pieds font fur un 
fond de couleur fauve plus ou moins foncée ; elles fe trouvent . 
rangées en quatre files fur la lèvre fupérieure à l'endroit des 
mouftaches, ces files ne font pas en lignes auf droites que fur 
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la panthère, & les taches y forment prefque des bandes con- 
tinues, tant elles font près les unes des autres; il y a deux 
taches au-deffous de la première file, & trois au deflus de la 
quatrième. Les taches du deffous de la mâchoire inférieure du 
cou & de la queue, celles de la poitriné, du ventre & de la 
face interne des jambes font fur un fond blanc ou blanchitre ; 
celles des épaules & des côtés du corps, & quelques-unes de 
celles qui fe crouvent fur le deflus du cou & près de l'origine 
de la queue, font difpofées par grouppes de deux, de trois ou 
de quatre, qui femblent former des parties d’une circonférence 
ou d’un anneau irrégulier, dont l'aire a une couleur fauve plus 
foncée que celle qui eft entre ces anneaux & les autres taches 
noires : les plus grands anneaux ont un pouce & demi de dia- 
mètre. Tout le refte de la peau eft parfemé de taches, qui ne 
terminent point d’aires; elles font petites & prefque rondes fur 
le mufeau, fur la tête, fur la face externe des jambes de devant, 
fur le bas de celle des jambes de derrière & fur les quatre pieds, 
oblongues & placées longitudinalement fur la plus grande partie 
du deflus de la queue depuis fon origine; les taches de la poi- 
trine, du ventre, du deflous de la queue & même du deflus & 
dés côtés à fon extrémité font les plus grandes; il y en a de 
grandes, mais oblongues, placées tranfverfalement fous le cou 
- & fur la face interne de l'avant-bras ; on voit le long du milieu 
des lombes , des taches de moyenne grandeur & un peu oblon- 
gues , rangées fur deux files de douzetaches chacune. Les lèvres 
font bordées de noir de chaque côté du mufeau; les oreilles ont 
une tache noire à leur bafe, & font bordées de la même couleur ; 
le poil a environ un pouce de longueur, excepté fous la poitrine 
& fous le ventre où il eft long de deux pouces & plus; les crins 
des mouftaches font les uns noirs & les autres blancs, & one 
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jufqu’à trois pouces & demi de longueur ; les onples reflemblenc 
à ceux du tigre & de la panthère, ils font blancs & ils ont dix 
lignes & demie de longueur & une ligne & demie de largeur 
à la bafe. 


N'h: D: CCICEME 
Un léopard empaillé. 


Ce léopard a environ quatre pieds de longueur ; depuis le 
bout du nez jufqu’à l’origine de la queue, qui eft longue de plus 
de deux pieds : fa peau eft en partie épilée par vétufté. J'ai 
lieu de croire que c’eft la dépouille d'un des animaux dont la 
defcription anatomique fe trouve dane les Mémoires dreflés par 
M. Perrault *, fous le nom de wpres : il s'eft trouvé au Cabinet 
avec une étiquette, qui portoit le nom de tigre. 


NE HD CUCACNTIERCT. 
Le fqueletre d’un léopard, 


Ce fquelette, (pl. xrr1),s'eft auf trouvé au Cabinet fous le 
nom de tigre ; il me paroîc qu'il a été tiré d’un animal de même : 
efpèce & à-peu-près de même grandeur que le léopard, rap- 
porté fous le nom précédent, & il y a lieu de croire que 
c'eft le fquelette de l’un des animaux dont M. Perrault a donné 
Ja defcription fous le nom de sigres. La longueur de ce fquelette 
eft de trois pieds huit pouces & demi, depuis le bout des mà- 
choires jufqu’à l'extrémité poftérieure des os ifchions; la tête a 
un pied trois pouces de circonférence prife à l'endroit le plus 
gros : cette tête reflemble plus à celle de la panthère qu'à celle 
du tigre; cependant ellé eft à proportion moins large que celle de 


* Mémoires pour fervir à V'Hif, Naturelle des Animaux, partie 111, page 3: 
E füivantes, 
la 
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la panthère & plus élevée à l'endroit du front; les os du nez du 
léopard font un peu convexes fur leur longueur, tandis que ceux 
du tigre font un peu concaves. L’arête du fommet de la tête eft 
moins élevée dans le léopard que dans la panthère, mais l’apo- 
phyfe du contour des branches de la mâchoire inférieure eft 
plus grande. 


Le léopard à trente dents comme la panthère, le tigre, le 
lion & le chat. 


La branche inférieure de l’apophyfe accefloire de la fixième 
vettèbre cervicale eft plus profondément échancrée que dans le 
lion, & la partie poftérieure de cette branche inférieure eft plus 
large. 


Les apophyfes épineufes des dix premières vertèbres dorfales, 
font inclinées en arrière ; la onzième vertèbre n’a point d’apo- 
phyfe épineufe, & celles-de la douzième & de la treizième & 
dernière vertèbres, font inclinées en avant:les côtes, le fternum, 
les vertebres lombaires, & les os du baflin reflemblent à ceux 
du lion & du chat. | 

Les faufles vertèbres de la queue font au nombre de vingt- 
trois. 

Le côté antérieur de l'omoplate eft plus convexe fur fa lon- 
gueur que dans lelion, principalement à la partie inférieure. 

Tout le refte du fquelette du léopard ne diffère de celui du 
lion, que par des proportions relatives aux différences de 
grandeur qui fe trouvent entre ces deux animaux, comme on 
peut le voir par les dimenfions rapportées dans la table fuivante. 


pieds, pouc. lignes. 


Longueur de la tête depuis le bout de la mâchoire 
fupércureQuà locciput. ; : st vi 00 186, 
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pieds. pouc. lignes. 
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Longueur de lapophyfe épineufe de la troifième 
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Longueur du premier os, qui eft le plus long... 
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Ce fquelette étoit au Cabinetavecle précédent; il eft à très-peu 
près de même longueur, & il lui reflemble prefqu'entièrement, 
par le nombre & par la forme des os & des dents ; il ny a 
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aucune différence entre les dimenfions de la tête de ces deux 
fquelettes, mais les jambes de celui dont il s’agit ici, font plus 
courtes ; l'os du bras a huit pouces & demi de longueur, l'os 
du coude neuf pouces, l'os de la cuifle neuf pouces neuf lignes, 
& le tibia huit pouces onze lignes; la queue n’eft pas entière. 


ND AE LC CORTEX TIMES EL 
Autre fauelette d’un léopard. 


L'animal dont on à tiré ce fquelette étroit jeune , car lesépi- 
phyfes y font bien diftinétes du corps des os, & fes dimenfions 
ne font pas aufli grandes que celles des fquelettes rapportés fous 
les deux numéros précédens; mais au refte, il leur reflemble 
beaucoup, car la différence la plus fenfible que j'y aie remarquée, 
eft que l’arête du fommet de la rète eft beaucoup plus petite, & 
qu'il fe trouve le long de cette arête, de chaque côté, une em- 
preinte qui n'eft pas dans ces deux autres fquelettes. Il y a vingt- 
quatre fauffes vertèbres dans la queue qui paroît étre entière, & 
qui a deux pieds quatre pouces de longueur ; celle du fquelette 
eft detrois pieds un pouce depuis le bout des mâchoires jufqu’à 
l'extrémité poftérieure de l'os facrum; la tête a fept pouces neuf 
lignes de longueur, cinq pouces de largeur, & un piedun pouce 
neuf lignes de circonférence à l'endroit le plus gros; l'os du bras 
a fept pouces & demi de longueur, l'os du coude huit pouces 
quatre lignes, l'os de la cuiffe huit pouces dix lignes, & le tibia 

fept pouces onze lignes; les plus grands ongles font longs d’un 
pouces neuf lignes. Ce fquelette a été apporté de Trianon avec 
celui de la lionne N° pcccz, & celui du tigre N.° pccczv. 
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La peau d’un Once. 


Cette peau a environ quatre pieds de longueur depuis le bout 
du mufeau jufqu'à l’origine de la queue, qui eft longue de trois 
pieds; le poil du dos & de la queue a un pouce & demi de 
longueur, & celui du ventfe deux pouces & demi : ce poil ef 
par conféquent beaucoup plus long que celui de la panthère & 
du léopard; il aune couleur grife-blanchâtre , avec une lésère 
apparence de jaunâtre fur la tête, fur le cou, fur le dos, les 
côtés du corps, la croupe,les épaules, la face externe des jambes, 
le deflus & les côtés de la queue; la couleur de la mâchoire infé- 
rieure, de la gorge, de la poitrine, du ventre, &c. & du deflous 
de la queue a une teinte de blanchätre plus apparente. Toutes 
les parties de cet animal ont des taches noires pour la plupart de 
différentes grandeurs & de diverfes figures; celles de la tête & 
des pieds de derrière font prefque rondes & petites, excepté une 
grande qui fe trouve derrière chaque oreille; les taches du cou 
font un peu plus grandes que celles de la têre, & forment par 
leur difpoficion de petits anneaux fur le deflus du cou & de plus 
grands fur les côtés & fur le deflous. Il y a fur le dos, fur le 
haut des côtés du corps & fur les cuifles des anneaux encore plus 
grands, car leur longueur va jufqu'à trois pouces ; mais ceux du 
dos & des lombes ont une figure fort irrégulière, ils font très- 
alongés, & ils forment des bandes [longitudinales , ondoyantes 
& interrompues en differens endroits ; il y a même une bande 
continue & affez large qui s'étend le long des lombes, prefque 
jufqu'à l’origine de la queue. Le bas des côtés du corps, la poi- 
trine , le ventre, &c. ont de grandes taches noires ou brunes; il 
fe trouve fur le deflus de la queue près de fon origine quelques 
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bandes ondoyantes, placées les unes au bout des autres fur le 
milieu , & des anneaux de chaque côté de ces bandes : tout le 
refte de la queue a de grandes taches brunes, noïrâtres , mélées 
de quelques poils gris & placés fort près les unes des autres, 
excepté fur le deflous de la queue où il y a plus de diftance 
entre les taches près de l'origine, & où il ne fe trouve aucunes 
taches vers l'extrémité, 


LE 
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: A JAGuaR reflemble à l'Once par la grandeur du corps, 
par la forme de la plupart des taches dont fa robe ef 
femée, & même par le naturel; il eft moins fier & moins 


féroce que le léopard & la panthère. H à le fond du poil 


d'un beau fauve comme le léopard, & non pas gris comme 
Tonce; il a la queue plus courte que l'un & l'autre, le 
poil plus long que la panthère & plus court que l'once; 
il la crêpé lorfqu'il eft jeune, & life lorfqu'il devient 
adulte. Nous n'avons pas vu cet animal vivant, mais on 


nous la envoyé bien entier & bien confervé dans une 


liqueur préparée, & ceft fur ce fujet que nous en avons 


* Le Jaguar ou Jaguara , nom de cet animal au Brefl, que nous 
avons adopté pour le diftinguer du tigre, de la panthère, de l’once 
& du léopard avec lefquels on la fouvent confondu : les premiers 
hiftoriens du nouveau monde appeloient cet animal Janou-are ou 
Janouar ; ce font Pifon & Marcgrave qui, les premiers, ont écrit 
Jaguara au lieu de Janouara. Les Mexicains l'appeloient T. latlauhqui 
occlorl, felon Hernandès, page 498. Les Portugais l'ont appelé Onça , 
parce qu'en eflet il reflemble à Fonce à quelques égards, 


Jaguara. Pion, Hiff, Nat. page 103. 

Jaguara Brafilienfibus. Marcpravius. Hif£, Brafil. pag. 235. 

Pardus an lynx Brafilienfis jaguara dia Marcgravii. Ray, Synopy. 
quadrup. pag. 168. 

Tigris Americana jaguara Brafilienfis. Klein, de quadrup. pag. 80, 

Tigre de la Guiane, Voyage de Defmarchaïs, rome LIT, page 209. 
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fait le deffem &. la defcription : il avoit été pris tout petit, 
& élevé dans la maifon jufqu'à l'âge de deux ans, qu'on le 
fit tuer pour rous l'envoyer *; il n'avoit donc pas encore . 
acquis toute l'étendue de fes dimenfons naturelles ; mais 
il n'en eft pas moins évident par la feule infpeélion de 


A 


cet animal, âgé de deux ans, quil eft à peine de la 


ts 


taille d'un dogue ordinaire ou de moyenne race, lorfqu'il 
a pris fon accroiffement entier. C’eft cependant l'animal 
le plus formidable, le plus cruel , c'eft en un mot le 
tigre du nouveau monde, dans lequel la Nature femble 
avoir, rapeuflé tous les genres d'animaux quadrupèdes. 
Le jaguar vit de proie comme le tigre, mais il ne faut 
pour le faire fuir que lui préfenter un tifon allumé & 


* Cet, animal nous a été envoyé, fous le nom de Chat-tigre , 
par M. Pagès, Médecin du Roï au cap, dans Fifle Saint-Domingue. 
Il me marque , par la lettre qui étoit jointe à cet envoi , que cet 
animal étoit arrivé à Saint-Domingue, par un vaïfieau Efpagnol qui 
favoit amene de la grande terre où ïl eft très-commun:il ajoute qu'il 
avoit deux ans quand il l'a fait tuer, qu'il n’étoit pas fi gros, & qu'il 
s'eft renflé dans Flefprit de tafa; qu'il buvoït, mangeoit & faifoit le 
même cri qu'un chat qui n'eft pas privé ; qu'il miauloit, & qu'il 
mangeoit plus volontiers encore le poiflon que la viande. Pifon & 
Marcgrave difent de même, que les jaguars du Brefñl aiment beaucoup 
le poiflon. Le nom de Chat-tigre ; que lui donne M. Pagès, ne nous 
a pas empéchés de le reconnoître pour le jaguar, parce que ce nom 
du Brefl n'eft pas en ufage parmi les François des Colonies, & qu'ils 
appellent indiftinétement Chars-rigres les chat-pards & les tigres. Le 
chat-tigre, dit Dampier, rome III, page 306, qui eft très-commun 
dans la bare de Campéche, a les jambes courtes & le corps ramañlé 
comme un Mmitin, mais par la tête, le poil & la manière de guetter 
fa proie 11 reflemble au tigre. 
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même lorfquil eft repu, il perd tout courage & toute 
vivacité, un chien feul fufht: pour lui donner 1a chaffe; 
il fe reflent en tout de l'indolence du climat; il n'eft 
léger, agile, alerte que quand Ia faim le prefle *. Les 
Sauvages, naturellement poltrons, ne laïffent pas de re- 
douter fa rencontre; ils prétendent qu'il a pour eux un 
goût de préférence, que quand il les trouve endormis 
avec des Européens , il refpeéle ceux-ci, & ne fe Jette 
que fur eux ”. On compte la même chofe du léopard°, 


* Il y a des tigres au Brefil, lefquels étant agités par la rage de 
famine font courageux, mais étant repus, deviennent fi Tâches qu'ils 
sadonnent incontinent à fur de peur des chiens. Deftriprion des 
Indes orientales, par Herrera. Armflerd, 1622, page 252.— Il y à 
une grande quantité de tigres au Brefil que la faim rend très- légers 
& très à craindre, mais étant raflañés, ce qui eft admirable, ils font 
fi poltrons & li pefans que le moindre chien de Berger leur donne la 
fuite. Hiffoire des Indes, par Daffée. Paris, 1665, page Go. — Il 
y a des tigres autour de Porto-bello dont les environs font affez 
déferts, apparemment que ce font des tigres de petite efpèce püifqu'un 
homme feul en vient à bout avec une lance ou une autre arme 
blanche, & lui coupe les pattes une après l'autre quand l'animal {e 
drefle pour l’attaquer. Voyage de Don Juan & Don Antoene de Ulloa. 
Extrait de la Bibliothèque raïfonnée , rome XLIF, page 413. 


D Jai oui quelquefois conter que ces tigres étoient animés contre 
les Indiens, & qu'ils n'aflailloient point Us Efpagnols, ou bien ‘peu; 
qu'ils allotent quelquefois prendre & choïfir un Indien endormi au 
milieu des Efpagnols, & qu'ils lemportoient. Hifloire Naturelie des 
Indes, par Jofeph Acofla. Paris, 1600, page 190. 


* La province de Bämba, au royaume de Congo, a des tigres qui 
m'attaquent jamais les hommes blancs; maïs qui fe ruent fouvent fur 
les noirs, tellement que quelquefois , trouvant deux hommes , Fun 


Cci 
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on dit quil préfère les hommes noirs aux blancs, quil 
femble les connoitre à l'odeur, & qu'il les choifit la nuit 
comme le jour. 

Les Auteurs quiont écrit lhiftoire du nouveau monde, 
ont prefque tous fait mention de cet animal, les uns fous - 
le nom de Tigre ou de Leopard, les autres fous les noms 
propres qu'il portoit au Bréfil, au Mexique, &c. Les 
premiers qui en aient donné une defcription détaillée, 
font Pifon & Marcgrave; ils l'ont appelé Jaguara au lieu 
de Janouara, qui étoit fon nom en langue Braflienne *; 
ils ont aufli indiqué un autre animal du même genre & 
peut-être de la même efpèce fous le nom de Jaguarete. 
Nous l'avons diftingué du Jaguar dans notre énumération, 
comme ont fait ces deux Auteurs , parce qu'il y a 
quelqu'apparence que ce peuvent “être des animaux 


blanc & l'autre noir qui dorment l’un près de l’autre, ees animaux 
vont de furie contre le noir fans offenfer le blanc en aucune forte, 
Voyage autour du monde, par François Drack. Paris , 1641: 
page 105. 5 

* [y a au Brefl une bête raviflante que Îles Sauvages appellent 
Janou-ara , laquelle eft prefqu'aufli haute de jambes qu'un levrier, 
mais ayant de grands poils autour du menton (ïl entend les poils de 
fa mouftache), la peau fort belle & bigarrée comme celle d’un once, 
elle lui reflemble aufli bien fort en tout le refte. F1 oyage par Jean 
de Lery. Paris, 1578; page 162. — Le janouara eft une efpèce 
d’once, grande comme un dogue d'Angleterre, ayant la peau fort riche 
& toute marquetée, Miffion des Capucins, par le Père d’ Abbeville. 
Paris, 1614, page 251. — Le janouara du Brefl ne vit que: de 
proie; ileft de la taille d'un levrier , 1l a la peau tachetée, Voyage de 
Coreal , tome I, page 173. 
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d'efpèce différente; cependant comme nous n'avons vu 
que l'un de ces deux animaux, nous ne pouvons pas 
décider fi ce font en eflet deux efpèces diftinûles, ou 
fi ce n'eft qu'une variété de la même efpèce. Pifon & 
Marcgrave difent que le jaguarete difière du jaguar en 
ce quil a le poil plus court, plus luftré & d'une couleur 
toute différente, étant noir, femé de taches encore plus 
noires. Mais au refte , il reflemble fi fort au jaguar par la 
forme du corps, par le naturel & par les habitudes, 
quil, fe. pourroit que ce ne fût qu'une. variété dela 
même efpèce; d'autant plus quon a dû remarquer, par 
le témoignage même de Pifon, que dans le jaguar, la 
couleur du fond du poil & celle des taches dont il eft 
marqué , varient dans les difiérens individus de cette 
même efpèce. Il dit que les uns font marqués de taches 
noires, & les autres de taches rouffes ou jaunes; & à 
l'égard de la diflérence totale de la couleur, c'eft-kdire, 
du blanc, du gris, ou du fauve au noir, on la trouve 
dans plufieurs autres efpèces d'animaux; 1l y a des loups 
noirs, des renards noirs , des écureuils noirs , &c. Et 
f ces variations de la Nature font plus rares dans Îes 
animaux fauvages que dans les animaux domeftiques, 
c'eft que le nombre des hafards, qui peuvent les produire, 
eft moins grand dans les premiers, dont la vie étant 
plus uniforme, la nourriture moins variée, Îa hberté 
plus grande que dans les derniers , leur nature doït être 
plus conftante , c'eft-à- dire ,; moins fujette aux ' chan- 
gemens & à ces variations quon doit regarder comme 
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actidentelles, quand elles ne tombent que fur la couleur 


du poil. | 

Le jaguar fe trouve au Bréfil, au Paraguay*, au Tu- 
cuman ?, à la Guiane ‘, au pays des Amazones #, au 
Mexique‘, & dans toutes les contrées méridionales de 
l'Amérique ; il eft cependant plus rare à Cayenne que 
le couguar, qu'ils ont appelé Tigre rouge; & le Jaguar 
eft maintenant moins commun au Bréfil, qui paroît être 
fon pays natal, quil ne l'étoit autrefois: on a mis fa 
tête à prix; on en a beaucoup détruit, & il s'eft retiré 
loin © des côtes dans la profondeur des terres. Le jagua- 
rete a toujours été plus rare, où du moins il s'éloigne 
encore plus des lieux habités5; & le petit nombre des 
Voyageurs qui en ont fait mention , paroïflent nen 
parler que d'après Marcgrave & Pifon. 


* Hifoire du Paraguay, par le Père Charlevoix, rome I, pages 31 
& 171. Voyez aufli Idem, tome IW, page 95« 

Voyez idem ibidem. 

€ Voyage de la France équinoxiale , par Binet. Paris , 1664 ; 
page 3433 & Defmarchais, rome III, page 299. 

d On trouve le janouar dans les terres de Maragnon. Hiftoire de la 
miffion des Capucins dans l'ifle du Maragnon, par le P. d’Abbeville. 
Paris, 1614;p age 251. 

€ On voit dans les montagnes du Mexique un animal féroce qu on 
appelle un Once, qui eft de la forme & de la taille d’un loup-cervier, 
mais qui a des ferres, & dont la tête reflemble davantage à celle d'un 
tigre. Voyage de Voodes Rogers, traduit de l'anglois. Æmfl. 1710; 
tome IT, page 42. 

f Voyage de Dampier. Rouen , 1715 tome IF", page 69: 

8 Voyage de Definarchais, come III, page 300. 
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Le LE: JAGUAR (pl. xV111) n'a paru ne différer de la panthère 
(pl X1 Ë XII) par les proportions du corps, qu'en ce quil 
avoit les jambes plus courtes; mais, n'ayant point de panthère 
pour objet de comparaifon, lorfque j'ai décrit le jaguar, je l'ai 
comparé à un chat, & j'ai reconnu qu'il avoit la tête plus 
longue, les oreilles plus courtes & plus arrondies , les yeux 
moins ronds, le chanfrein & le nez plus aplatis & plus larges ; 
& le mufeau plus gros. 

Ce jaguar étoit marqueté de taches noires de différentes gran- 
deurs & de diverfes figures fur tout le corps, excepré fur le cou 
& lur les côtés de la tête où il y avoit des bandes; ces taches 
& ces bandes étoientc fur un fond de couleur, mélée de teintes 
blanchâtres, jaunâtres ou roufleâtres. La partie antérieure de 
chaque lèvre étoit parfemée de petites taches/rondes &fnoires 
d'une ligne ou d'une ligne & demie de diamètre fur un fond rouf- 

- featre; le nez & le chanfrein avoient desteintes roufleAtres & noi- 
res ; les paupières étoient bordées d’une bande noire, qui avoit 
plus de largeur près de l'angle antérieur de l'œil, que près de l'angle 
poftérieur; il y avoit près de la bande noire de chaque paupière 
une bande blanchâtre, qui étoit aufli plus large vers l'angle 
antérieur de l'œil que vers l'angle poftérieur. On voyoit fur le 
front & fur le fommet de la têce des taches noires de différentes 
fioures fur un fond roufleâtre; celles du milieu étoient petites & 
rondes, celles des côtés éroienc oblongues & dirigées de devant 
en arrière fur deux files. Les parties poftérieures de la levre du 
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deflus, & l’efpace qui eft entre l'oreille & l'œil, avoient uné 
couleur roufleâtre fans taches. Il f trouvoit fur les côtés de la 
rête des bandes noires, de figure irrégulière qui s’étendoient 
obliquement depuis les yeux jufqu'aux angles de la mâchoire 
du deffous, & une bande tranfverfale qui aboutifloit à deux des 
plus longues bandes obliques, & formoit avec elles une figure 
reflemblante aun 7; la mâchoire du deflous & la face inférieure 
du cou étoient blanchatres, & il y avoit une petite tache noire 
& ovale de chaque côté de cette mâchoire, une bande cranfver- 
fale & de même couleur fur la gorge, & une autre bande pareille 
fur la partie poftérieure du cou, qui sétendoit de chaque côté 
fur le devant de l'épaule où elle fe partageoit en deux branches. 
On voyoit, fur la face fupérieure & fur les côtés du cou, fept 
taches fort alongées, & de figure irrégulière, fur un fond rouf- 
feâtre, elles s'écendoient d’un boutà l’autre du cou, & laifloient 
paroïitre la couleur du fond dans le milieu de leur partie pofté- 
rieure. Le dedans de l'oreille étoit blanchâtre, le dehors ayoit 
unecouleur noire qui s'étendoit de chaque côté du cou en forme 
de fleuron; cette couleur noire étoit interrompue par une tache 
blanchitre fur la partieexterne dela face poftérieure de l'oreille, 
Le corps & les jambes avoient des taches noïres fur un fond 
qui ctoit roufletre , fur le garrot, le dos & la croupe, jaunâtre 
fur les épaules, les côtés du corps & les cuiffes, blanchâtre fur 
la poitrine, le ventre & les quatre jambes; les taches qui étoient 
fur ces différentes parties avoient diverfes figures : celles des 
lombes formoient cinq fes longitudinales ; les caches du milieu 
qui fe trouvoient le long de la colonne vertébrale étoient pleines 

& placces fi près les unes des autres , qu’elles formoient une | 
bande prefque continue, il y avoit aufli fur le haut du dos des 
tachés pleines; celles des côtés du corps ne formoient que des 


bandes 
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bandes difpofées en cercles ou en ovales, ouen figures irrégulières; 
les plus grandes fe trouvoient fur les côtés de la poitrine, & 
avoient jufqu'à un pouce neuf lignes de fongueur; les taches du 
bas de la poitrine, du ventre, du bas de la cuifle & des quatre 
jambes étoient pleines, de moyenne grandeur, & de figure 
à-peu-près ronde ou ovale : il n’y avoit fur les pieds que de 
petites taches ; la plante des pieds & la face inférieure du 
métatarfe étoient de couleur noirâtre. Les taches de la face fupe- 
rieure de la queuc étoïent grandes, figurces & placées irréguliè- 
rement fur un fond rouflâtre, qui ne formoit que de petites 
bandes étroites & tranfverfales; les taches de la face inférieure 
de la queue étoient beaucoup plus petites, & placées fur un fond 
jaunâtre & blanchître , qui occupoit plus d’efpace que lestaches. 
Le poil de cet animal n’avoit que quatre ou cinq lignes de lon- 
gueur , les mouftaches étoient blanches & avoient jufqu'à trois 
pouces & demi de long. Les tubercules de la plante des pieds, 
les doigts & les ongles reflembloient à ceux des chats , par la 
couleur, le nombre, la figure & la fituation. | | 
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Le Jaguar dont il s'agit ici, pefoit feize livres douze onces ; 
il nous avoit été envoyé dans du tafña ; le long fejour que cet 
animal avoit fait dans cette liqueur, avoit altéré plufieurs parties 
de fon corps, fur-tout le pancreas, le foie, la rate, le cerveau 
& les parties de la génération. L’épiploon s'étendoic jufqu'au 
pubis, il a paru former un réfeau percé à jour. 

Le duodenum s’étendoit de beaucoup au-delà du rein droit; 
il fe replioit en dedans & fe prolongeoïit en avant pour fe joindre 
au jéjunum. Cet inteftin faifoit fes circonvolutions dans la partie 
poftérieure de la région ombilicale & dans la région hypogaf 
trique , & il s’étendoit de derrière en devant le long du côté 
gauche. L'ileum formoit quelques petites circonvolutions dans 
la région épigaftrique, & de grandes qui s'étendoient longitu- 
dinalement d’un bout à l’autre de l'abdomen. Le cœcum étoit 
placé dans la partie droite de la région épigaftrique & dirigé en 
avant. Le colon avoit peu de longueur , car il n’occupoit avec le 
reétum que l’efpace qui fe trouvoit en ligne droite depuis le 
cœcum jufqu’à l'anus. 

L’eftomac étoit grand, quoique le cul-de-fac fût profond, l'œfo- 
phagefe trouvoit placé àune longue diftance de l'angle que forme 
la partie droite; auffi la portion de l'eftomac qui ctoit au-delà de 
cet angle jufqu'au piiore, avoit peu de longueur & de groffeur ; 
la grande courbure étroit aflez légère & la petite prefque nulle, 
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Le duodenum & le jejunum avoient une grofleur à-peu-près 
égale; lileum étoit plus gros; le cœcum ayant été en partie 
détruit par quelqu’accident , je n’ai pu reconnoître fa vraie 
forme, il évoit fort court, & de la même grofleur que le 
commencement du colon, dont l'extrémité avoit un peu moins 
de diamètre ; le reétum n'étoit pas plus gros , même auprès 
de l'anus. 

Le foie s'étendoit prefqu’autant à gauche qu'à droite, il ne 
m'a paru compofé que de quatre lobes; celui du milieu étoit 
divifé en trois parties par deux fciflures ; la véficule du fel fe 
trouvoit dans l’une, & le ligament fufpenfoir pafloit dans l'autre; 
la partic droite étoit la plus grande, les deux autres étoient à- 
peu-près égales entre elles. Il n’y avoit qu'un lobe à gauche; 
encore n’toit-il pas entièrement féparé du lobe du milieu il 
ctoit fort alongé & terminé en deux branches formées par une 
échancrure profonde. Les deux autres lobes fe trouvoient à 
droite , celui qui touchoit le lobe du milieu étoit moins grand 
que le gauche; l’autre lobe droit étoit: mince & alongé autant 
que jai pu le reconnoître dans ce foie, qui avoit été racorni & 
déformé par le taña. 

Le centre nerveux du diaphragme avoit peu d’étendue; le 
poumon droit étoit compofé de quatre lobes, le plus petit qui 
{e trouvoit près de la bafe du cœur , m'a paru plus gros en 
comparaïfon des crois autres qu'il ne left dans la plupart des 
animaux qui ont ce quatrième lobe; il y avoit trois lobes 
dans le poumon gauche , ou au moins le lobe antérieur étoit 
prefqu’entièrement féparé en deux parties par une fciflure très- 
profonde. Le cœur étoit prefque rond. Il ne fortoit que deux 
branches de la crofle de l'aorte. 

La langue étoit mince & arrondie par le bout; il n'y avoic 
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fur la partie antérieure que des papilles peu apparentes & quelques 
gtains ronds & blancs; mais les papilles de la partie moyenne 
antérieure, étoient longues, étroites ,roides , pointues & couchées 
en arrière; celles de la partie moyenne pofñtcrieure étoienc 
encore plus étroites, plus pointues, & dirigées obliquement de 
devant en arrière, & de dehors en dedans; celles de la partie 
poftérieure étoient longues, pyramidales, molles & dirigées en 
arrière. Il y avoit auffi fur la partie poftérieure cinq glandes à calice 
de chaque côte, placées irrégulièrement , mais de façon qu'elles 
formoient deux lignes obliques dont les extrémités poftcrieures 
étoient plus près l’une de l’autre que les extrémités antérieures. 

L'épiglotte éroit échancrée dans le milieu de fes bords. Il y 
avoit fur le palais fept fillons tranfverfaux, dont les bords étoient 
peu élevés; le fond étoit parfeme de petites papilles roides & 
dirigées en arrière ; les bords formoient une convexité en avant; 
il fe trouvoit entre les deux dents incifives du milieu &le bord 
antérieur du premier fillon un tubeïcule hcriflé de papilles, 
femblables à celles des fillons. 
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FNAEN ANA EN PARAEN PAS ENTER ANS AA 


LE COUGUAR. 


Lx Coucuar a la taille auffi longue , mais moins étoffée 
que le Jaguar; il eft plus levreté, plus efilé & plus haut 
fur fes jambes ; il a la tête petite, la queue longue, le 
poil court & de couleur prefqu'uniforme, d'un roux vif, 
mêlé de quelques teintes noiïrâtres, fur-tout au-deflus du 
dos ; il neft marqué ni de bandes longues comme le 
tigre, ni de taches rondes & pleines comme le léopard, 
ni de taches en anneaux ou en rofes comme l'once & 
la panthère ; 11 a le menton blanchâtre , ainft que 1a 
gorge & toutes les parties inférieures du corps. Quoique 
plus foible , il eft aufli féroce & peut-être plus cruel 
que le jaguar; il paroït être encore plus acharné fur fa 


* Le Couguar ; nom que nous avons donné à cet animal, & que 
nous avons tiré par contraétion de fon nom Braflien Cuguacu ara , 
que lon prononce Cougouacouare. On Tappelle Tigre rouge à la 
Gurane. 


Cuguacu ara. Pifon, Hift. Jar. pag. 105, 

Cuguacu arana. Marcgravir, Hiff, Brafil. pag. 245. 

Cuguacu arana. Brafilienfibus. Ray, Synopf. guadrup. pag. 169. 

Tigris fulvus. Barrère, Hifl. Franc, equin. pag. 166. 

Felis ex flavo rufeftens , mento & infimo ventre albicantibus. . . . 
Tigris fulva. Le tigre rouge. Briflon, Regn. animal. pag. 272, 


Tigre, en Amérique, dont la peau eft brune fans être mouchetée, 
Voyage de M. de la Condamine fur là rivière des Amazones, Paris, 


1745 , page 102, 
proie 
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proie , 1l la dévore fans la dépecer; dès qu'il l'a faifie, 
il entame, la fuce, la mange de fuite & ne Ia quitte 
pas qu'il ne foit pleinement raffafié. 

Cet animal eft aflez commun à la Guiane ; autrefois 
on l'a vu arriver à la nage & en nombre dans l'ifle de 
Cayenne”*, pour attaquer & dévafter les troupeaux: 
c'étoit dans les commencemens un fléau pour la Colonie, 
mais peu à peu on la chañlé, détruit & relégué loin des 
habitations. On le trouve au Bréfil, au Paraguay , au pays 
des Amazones, & il y a grande apparence que l'animal 
. qui nous eft indiqué dans quelques relations, fous le 
nom d'Ocorome ° dans le pays des Moxes au Pérou, eft 
le même que le couguar, aufli bien que celui du pays 
des Iroquois®, qu'on a regardé comme un tigre, quoi- 
quil ne foit point moucheté comme la panthère , ni 
marqué de bandes longues comme le tigre, 


* Cuguacu-arana , tigre rouge, ou plutôt bay rouge, qui eft le plus 
goulu & le plus carnaflier de tous. Barrère, Hife. de la France équin. 


page 166. 


° Voyage de Definarchais, page 300.— La Colonie de Cayenne 
n'eut pas de plus grand fléau à effluyer que celui des tigres. Voyage _ 
de Voodes Rogers. 4mfferd. 1710, some III, page 28. 

*L'ocorome, du pays des Moxes au Pérou, eft de la grandeur d'un 
grand chien; fon poil eft roux, fon mufeau pointu, {es dents fort 
afhlées. Lettres édifiantes, dixième recueïl. Paris , 1715.— Second 
volume des Voyages de Coréal. Paris , 1722, page 352. 

4 On trouve, au pays des Iroquois, des tigres de couleur de petit- 
gris, Qui ne font point mouchetes; ils ont la queue fort longue ; & 


donnent la chafle au porc-épic. Les Iroquois les tuent plus fouvent 
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Le couguar, par la légèreté de fon corps & Ia plus 
grande Jongueur de fes jambes, doit mieux courir que 
le Jaguar, & grimper auffi plus aifément fur les arbres; 
ils font tous deux également parefleux & poltrons dès 
qu'ils font raffafés; ils n'attaquent prefque jamais les 
hommes , à moins quils ne les trouvent endormis. 
Lorfqu'on veut pafler la nuit ou s'arrêter dans les bois, il 
fufht d'allumer du feu * pour les empêcher d'approcher. 
Us fe plaifent à l'ombre dans les grandes forêts ; ils fe 
cachent dans un fort ou même fur un arbre touffu, d'où 
ils sélancent fur les animaux qui pañlent. Quoiqu'ils ne 
vivent que de proie, & qu'ils s'abreuvent plus fouvent 
de fang que d'eau, on prétend que leur chair eft très- 
bonne à manger : Pifon dit expreffément qu'elle eft auf 
bonne que celle du veau? , d'autres la comparent à celle 


L 


fur Les arbres qu'à terre. . . .. Quelques-uns ont le poil rougeître ; 
tous l'ont très-fin , & leurs peaux font de très-bonnes fourrutes. 
Hiftoire de Ia nouvelle France, par le P. Charlevoix. Paris , 1744 , 
rome Ï,; page 272. 

* Les Indiens des bords de lOrenoque dans la Guiane , allument 
du feu pendant la nuit pour épouvanter les tigres, qui n'ofent appro- 
cher du lieu où ils font, tant que le feu brüle. . . .. On n'a rien à 
craindre de ces tigres, quand même 1ls feroient en grand nombre, 
tant que le feu dure. Hiftoire naturelle de l'Orenoque, par le Père 
Jofeph Jumilla, traduite de FEfpagnol. Avignon , 1758, tome IT, 
page 3. 

b Nec eff, quod aliquis puter à Barbaris tantum expeti carnem horum 
rapacium animalium : ille enim que rufefcentibus & flavefcentibus maculis 
Junt, ab omnibus pallim FEuropais incolis, inffar vitulina , eflimantur. 
Piion , Hiff, Nat, pag. 103. 
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du mouton*; jai bien de la peine à croire que ce foit 
en effet une viande de bon goût, J'aime mieux m'en 
rapporter au témoignage de Defmarchais?, qui dit que 
ce quil y a de mieux dans ces animaux, c'eft la peau 
dont on fait des houfles de cheval, & qu'on eft peu 
friand de leur chair, qui d'ordinaire efl maigre & d'un 
fumet peu agréable, 


® Les tigres du pays des Iroquois font bons, au jugement même des 
François, qui en eftiment la chaïr autant que celle du mouton. Hiftoire 
de la nouvelle France, par le Père Charlevoix. Paris, 1744, tome I, 
page 272. 

® Voyage de Defmarchais. Paris, 1730, rome III, pages 299 
00: 
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hé Coucuar (pl. x1x) , a le corps long & effilé, la queue 
traînante & cylindrique, les jambes longues & grofles, & la 
tête fort petite en comparaïfon du refte du corps, les oreilles 
reflemblent à celles du chat, mais elles font plus courtes. Cette 
defcription a été faite fur un couguar femelle, qui avoitle fommet 
de la tête plus aplati que le chat, & le front moins élevé, le 
mufeau plus long, plus gros, plus large : le chanfrein étoit un 
peu arqué & le bout du nez arrondi; cependant le nez écoit 
plus faillant que celui du chat, car il paroïfloit plus avancé que 
Ja lèvre fupérieure, tandis que, dans le chat, il femble être plus 
reculé; les tubercules de la plante des pieds, les doigts & les 
ongles ne différoient de ces mêmes parties vues dans le char, 
que pour la grandeur. | 

Les côtés de la tête & l’occiput, le deflus du cou, les épaules ; 
le dos, les lombes, la croupe, la queue, à l'exception de fon 
extrémité, les côtés du corps & la face externe des quatre jambes 
avoient une couleur fauve plus ou moins foncée & mélée de 
teintes noirâtres fur quelques parties , parce que la pointe des 
poils y étoit noire ; cette teinte de noir ou de noirâtre ne 
paroifloit que fur le cou & le long du dos & des lombes jufqu’à 
la queue : la couleur fauve la plus foncée étoit fur la cuifle à 
l'endroit de la fefle : le bout de la queue ctoir noirâtre. Le chan- 
frein , le tour des yeux, le front & le deflus de la tête avoient 
une couleur fauve, terne & mêélce de gris & de noirâtre. Le gris 
étoit fort apparent au-defflus & au-deflous des yeux; la face 
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interne de l'oreille avoit une couleur blanche, légèrement teinte 
de fauve; la face externe étroit de couleur noirâtre, avec 
des teintes de fauve & de gris; 1l y avoit du poil ou des 
cils noirs fur le bord de la paupière fupérieure; les yeux écoient 
bordés de noir ; l'endroit des mouftaches avoit aufli une couleur 
noire ; le refte de la lèvre du deflus étoit blanc avec quelques 
teintes de fauve ; la lèvre du deflous & la gorge avoient une 
couleur blanche fans mélange ; le deflous du cou étoit d’une 
couleur fauve, pâle, mêlée deblanchâtre, La partie antérieure de 
Ja poitrine & la face interne du bras avoient une couleur blanche 
avec du cendré & du fauve qui paroïfloient, lorfque l’on écartoit 
les poils, parce qu'ils étoient de couleur cendrée près de laracine, 
blancs à la pointe & fauves fur le milieu de leur longueur; le 
fauve & le cendré étoient aufli apparens que le blanc fur la face 
interne de l’avant-bras & de la jambe ; la partie poftérieure de 
la poitrine & le ventre avoient un peu de blanc dans leur milieu ; 
ils étoient au refte dé même couleur que les côtés du corps ; la 
face interne dela cuifle étoit blanche avec quelqueslégères teintes 
de cendré & de roufsâtre, parce que chaque poil avoit ces teintes 
près de la racine & du blanc dans le refte de fa longueur. Les 
plus longs poils étoient à laine, ils avoient jufqu’à deux pouces 
& demi de longueur; ceux du dos, des lombes, des côtés 
n’étoient longs que d'environ un pouce; les crins des mouftaches 
étoient en partie noiratres & en grande partie blancs; les plus 
longs n’ayoient pas plus de deux pouces & demi. 
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Cet animal pefoit cinquante-quatre livres & demie; l'épiploon 
s'étendoit par-deffousles inteftins jufqu’au pubis, & fe prolonscoit 
par-deflus les inteftins jufqu’au milieu de la réoion ombilicale; il 
reflembloit à l’épiploon de la panthère & du chat. Le foie étoit 
placé prefque en aufli grande partie dans le côté gauche que dans 
le droit : l'eftomac fe trouvoit dans le milieu de la région 
épigaftrique. 

Le duodenum s'étendoit jufque dans le milieu du côté droit ; 
où il fe replioit en-dedans; il fe prolongeoïit en avant pour fe 
joindre au jejunum , qui faifoit fes circonvolutions dans la région 
ombilicale & dansles côtés. Les circonvolutions de l’ileum étoient 
dans les régions hypogaftrique & iliaques, il fe terminoit dans 
le côté droit en aboutiflant au cœcum, qui étoit placé dans 
lhypocondre droit & dirigé en arrière; le colon formoit un 
arc derrière l'eftomac, en paffant de droite à gauche, avant de 


fe joindre au rectum. 
L’eftomac & les inceftins reflembloient à ceux de la panthère 
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& du chat par la forme extérieure; la feule différence que j'y aie 
remarquée, c'eft quele colon, au lieu de diminuer uniformément 
de groffeur depuis fon origine jufqu’au retum, avoit moins de 
diamètre à deux pouces de diftance du cœcum, qu'a la diftance 
de trois pouces. 

Les parois internes de l’eftomac formoient, comme dans la 
panchère, des rides qui avoient jufqu'à trois lignes de hauteur; 
ces rides étoient en grand nombre fur le milieu des deux faces 
. de l'eftomac & fur la partie droite de la grande courbure; elles 
formoient des mailles aflez étroites : il n'y avoit que peu de rides 
fur la petite courbure, & elles étoient tranfverfales; il ne s’en 
trouvoit aucune dans le grand cul-de-fac : la portion de la partie 
droite , qui s’étendoit depuis l'angle que forme cette partie juf- 
qu'au pylore, n'avoit que peu de rides, & elles étoient fort 
petites. Le velouté de l'eflomac étoit très-apparent, mais on n'y 
voyoit point d’orifices de glandes, comme dans l’eftomac de la 
panthère, Les tuniques du grand cul-de-fac étoient minces, 
elles avoient beaucoup plus d'épaifleur dans le refte du vifcère: 
celles des inteftins étoient auffi plus épaifles, 

Le foie reflembloit à celui de la panthère & de la chatte, il 
peloit une livre une once fept gros; il avoit une couleur rou- 
geatre, fort pâle, principalement au-dedans. 

La véficule du fiel formoit quatre plis bien apparens & même 
{x , parce qu'il y avoit des coudes qui n’écoient pas réguliers, 
& qui formoient deux angles au lieu d’un : cette véficule ne 
çontenoit que crès-peu de liqueur. 


La rate étoit fort large & avoit peu d'épaiffeut à fon extré- 
mité inférieure; elle éroit fillonnée obliquement, & fembloit en 
quelque façon avoir étc incifée dans la partie moyenne inférieure 
de fon bord pofferieur : elle avoit au-dehors une couleur rouge 

aflez 
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nffez vivé, & au-dedans elle étoit noirâtre : elle pefoit deux 
onces trois gros & demi. 

ILe pancreas avoit deux branches, lapluscourte & la plus large 
s’'étendoit à gauche jufqu’à l’extrémité inférieure dela rate: l'autre 
branche fuivoit le duodenum. 

Le rein droit étoit plus avancé que le gauched’environ un quart 
de fa longueur : ils reflembloient à ceux du chat tant au-dedans 
qu’au dehors. Le diaphragme, les poumons, le cœur , la langue, 
le palais, le larinx, le cerveau & le cervelet reflembloient aufh 
à ces mêmes parties vues dans le chat : le cerveau pefoit deux 
onces fix gros, & le cervelet cinq gros & demi. 

Je n'ai trouvé que fix mamelles, trois de chaque côté, deux 
fur le ventre & une fur la poitrine:les deux premières éroient à 
quatorze pouces de diftance de la vulve, & à un pouce & demi 
lune de l’autre; les deux fecondes fe trouvoieut placées à quatre 
pouces de; diftance des premières & des troifièmes ; celles-ci 
étoient éloignées l’une de l'autre de trois pouces & demi. 

Les parties de la génération ne m'ont pas paru différentes de 
celles de la panthère; l'orifice de l'urètre étoit à un pouce de dif- 
tance du bord de la vulve, les slandes qui fe trouvoient fur les 
parois externes du vagin ,avoient chacune fix lignes de longueur, 
crois lignes de largeur &une ligne & démie d’épaifleur ; les caron- 
cules des cefticules étoient très-petites & de couleur jaunâtre. 

Il y avoit, comme dans la panthère , de chaque côté de lanus 
une gtofle véficule; j'ai compté fur les parois intérieures de cha- 
cune cinq ou fix corps glanduleux , pareils à ceux dont il eft 
fait mention dans la defcription de la panthère, excepté pour la 
grandeur, car ils écoicnt plus petits. 
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LE LYNX ou LOUP-CERVIER:. 


Mieux de l'Académie des Sciences nous ont 
donné une très-bonne defcription du Linx où Loup- 
cervier®, & 1ls ont difcuté, en critiques éclairés, les faits & 
les noms qui ont rapport à cet animal dans les écrits 
des Anciens : ils font voir que le Iynx d'Ælien eft le 
même animal que celui quils ont décrit & difféqué, 


* Le lynx ou loup-cervier. AÛ»£ Æliani. Chaus, lupus cervae 
rius. Plinn. Raphius vel rufius apud Gallos Plinio tefle. En Italien, 
Lupo cerveiro , Lupo gatto ; en Efpagnol, Lynce; en Allemand, ZLuchs : 
en Polonois, Rys, Offrowids ; en Anglois, Ouace ; felon Ray; Lu- 
xarne , felon Caïus; en Suédois, Warglo, felon Linnæus. 

Lupus cervarius , lynx , chaus , raphius. Geln. Hifi. quad. pag. 678. 

Lynz ; Aldrov. de quadrup. dig. vivip. pages 90 & 92. 

Lynx. Ray, Synopf. quadrup. pag. 166. 

: Felis caudä truncatä, corpore rufefcente maculato. Linn. Syff. Nar, 
edit. 1V, pag. 64, & edit. vi, pag. 4.— Felis caudä abreviaté, apie 
atr4 , auriculis apice Barbaiis. Linn. Syff. Nar, edit. x, pag. 43. 

Lynx. Jonfton, de quadrup. pag. 83. 

Loup.cervier. Mém. pour fervir à l’hiftoire des Animaux, partie I, 
page 127. 

Lynx. Aldrovandi. Kiein, de quadrup. pag. 77. 

Felis auricularum apicibus pilis longiffimis præditis, caudà brevi., — 
Lynx. Le loup-cervier. Briflon, Regn. animal. pag. 275. 

* Mémoires pour fervir à l'hiftoire des Animaux, partie I, page 
127 G fuivantes. 
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fous le nom de loup-cervier, & ils cenfurent avec raifon 
ceux qui l'ont pris pour le Thos d'Arifiote. Cette dif- 
cuffion eft mélée d'obfervations & de réflexions qui font 
intéreffantes & folides. En général, la defcription de cet 
animal eft une des mieux faites de tout l'ouvrage ; on 
ne peut même les blâmer de ce qu'après avoir prouvé 
que cet animal eft le Lynx d'Ælien & non pas le Thos 
d'Ariftote , ils ne lui aient pas confervé fon vrai nom 
Lynx, & qu'ils lui aient donné en françois le même 
nom que Gaza a donné en latin au Jos d'Anftote ; 
Gaza eft en effet le premier qui, dans fa traduélion de 
lhiftoire des animaux d'Ariftote, ait traduit 8wç par Lupus- 
cervarius + ils auroient dû feulement avertir que par le 
nom de Loup-cervier, ils nentendoient par le Lupus- 
cervarius de Gaza ou le Thos d'Ariftote , mais le. 
Lupus-cervarius ou le Chaus de Pline. [nous a auffi paru 
qu'après avoir très-bien indiqué, d'après Oppien , qu'il y 
avoit deux efpèces ow deux races de loups-cerviers , les 
uns plus grands qui chaflent & attaquent les daims & les 
cerfs; les autres plus petits qui ne chaffent guère qu'au 
lièvre , ils ont mis enfemble deux efpèces réellement 
diférentes; favoir, le 1ynx marqué de taches qui fe trouve 
communément dans les pays feptentrionaux, & le lynx 
du Levant ou de la Barbarie dont le poil eft fans taches 
& de couleur uniforme. Nous avons vu ces deux animaux 
vivans; ils fe reflemblent à bien des égards, ils ont tous 
deux un long pinceau de poil noir au bout des oreilles; 
ce caractère particulier par lequel Ælien a le ‘premier 
indiqué 
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imdiqué le lynx , n'appartient en eflet qu'à ces deux 
animaux ; & c'eft probablement ce qui a déterminé M." de 
l'Académie à les regarder tous deux comme ne faifant 
quun. Mais, indépendamment de la différence de la 
couleur & des taches du poil, on verra, par l'hiftoire 
& la defcription fuivantes, que très-vraifemblablement 
ce font des animaux d'efpèces différentes. 

M. Klein * dit que les plus beaux lynx font en Afrique 
& en Afe, principalement en Perfe; quil en a vu un 
à Drefde qui venoit d'Afrique, qui étoit bien moucheté 
& qui étoit haut fur fes jambes; que ceux d Europe, & 
notamment ceux qui viennent de Prufle & des autres pays 
feptentrionaux font moins beaux; qu'ils n'ont que peu 
ou point de blanc, quils font plutôt roux avec des 
taches brouillées ou cumulées (maculis confluentibus, &c.) 
Sans vouloir nier abfolument ce que dit ici M. Klein, 
j'avoue que je n'ai trouvé nulle part ailleurs, que le 1ynx 
habitât les pays chauds de l'Afrique &. de l'Afe. Kolbe ° 
eft le feul qui dife quil eft commun au Cap de Bonne- 
efpérance , & quil reffemble parfaitement à celui du 
Brandebourg en Allemagne ; maïs J'ai reconnu tant 
d'autres méprifes dans les Mémoires de cet Auteur, que 
._ Jenajoute prefque aucune:foi à fon témoignage, à moins 
qu'il ne saccorde avec celui des autres. Or tous les 
Voyageurs difent avoir vu dés lynx ou loups-cerviers à 
peau tachée dans le nord de TAllemagne, en Lithuanie, 


+ Klein, de quadrup. pag. 77. 
? Mémoires de Kolbe, Amflerdam ; 1741, come LIT, pag. 63, 
Tome IX, G g 
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en Mofcovie, en Sibérie, au Canada & dans les autres 
parties feptentrionales de l'un & de l'autre continent; mais 
aucun, du moins de tous ceux que jai lus, ne dit avoir 
rencontré cet animal dans les climats chauds de l'Afrique 
& de TAfie : les Iÿnx du Levant, de la Barbarie, de 
l'Arabie & des autres pays chauds, font, comme nous 
l'avons dit ci- deflus , d'une couleur uniforme & fans 
taches; ce ne font donc pas ceux dont parle M. Klein, 
qui, felon lui, font bien mouchetés, ni ceux de Kolbe, 
qui reflemblent, dit -il parfaitement à ceux du Brande- 
bourg. H feroit difficile, de concilier ces témoignages 
avec ce que nous favons d'ailleurs : le lynx eft certai- 
nement un ankmal plus. commun dans les pays froids que 
dans les pays tempérés , & 1l eft au moins très-rare dans 
les pays chauds. Il étoit à la vérité connu des Grecs *, 
& des Latins; mais cela ne fuppofe pas qu'il vint d’Afri- 
que ou des Provinces méridionales de V'Afie; Pline dit 
au contraire que les premiers qu'on vit à Rome du temps 
de Pompée, avoient été envoÿés des Gaules. Maintenant 
il n’y en a plus en France , fi ce n'eft peut-être quelques- 
uns dans les. Pyrénées ,& les Alpes; mais auf, fous le 
nom de Gaules , Iles Romains comprenoïent beaucoup 
de pays feptentrionaux , & d'ailleurs tout le monde fait 
qu'aujourd hui-la France eft bien moins froide que ne 


* Les Grecs qui, dans leurs fi&tions, ne laïfloient pas de conferver 
les vraïfemblances, & fur-tout es circonftances des temps & des 
lieux, ont dit que c'étoit un Roï de Scyrhie qui avoit été changé en 
Iynx,.ce qui paroît indiquer que le lynx étoit un animal de Scythie. 
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Tétoit la Gaule. Les plus belles peaux de 1ynx viennent 
de Sibérie, fous le nom de loup: cervier, & de 
Canada? , fous celui de chat-cervier , parce que ces 
animaux étant , comme tous les autres , plus petits dans le 
nouveau que dans l'ancien continent, on les a comparés 
au loup pour la grandeur en Europe, & au chat fauvage 
en Amérique‘, 

Ce qui paroit avoir déçu M. Klein, & qui pourroit 
encore en tromper beaucoup d autres moins habiles que 
lui; ceft, r.° que les Anciens ont dit que Inde avoit 
fourni des 1ynx au dieu Bacchus‘; 2° que Pline a mis 


Le 


* On trouve en Ruffie beaucoup de loups-cerviers qui ont la peau 
belle , quoiqu'ils ne valent pas ceux de Sibérie. Nouveau Mémoire 
Jur la grande Ruffie. Paris, 1725, tome IT, page 73. 

b Le loup-cervier de l'Amérique feptentrionale eft une efpèce de 
chat, mais bien plus gros ; il monte aufli fur Îles arbres, vit d'ani- 
maux qu'il attrape; le poil en eft grand, d'un gris - blanc, c'eft une 
bonne fourrure; la chair en eft blanche & très-bonne à manger. 
Defcriprion des côtes de l Amérique feptentrionale. Paris ;, 1672, tom. IT, 
| page 441. 

Il y a dans les bois du Canada beaucoup de loups où plutôt de 
chats-cerviers, car ils. n'ont du loup qu'une efpèce de hurlement , en 

tout le refte ïls font, dit M. Sarralin, ex genere felino. Ce font de 
vrais chafleurs, qui ne vivent que du gibier qu'ils peuvent attraper, & 
qu'ils pourfuivent jufqu’à la cime des plus grands arbres; leur chair 
eft blanche & bonne à manger ; leur poil & leur peau font fort 
connus en France , c'eft une des plus belles fourrures de ce pays, & 
quientre le plus dans le commerce. Hifloire de la nouvelle France, 
par le Père Charlevoix , tome III, page 333. Eve 

4 Vicla racemifero lyncas dedit India Baccho, Ovid. Métamorph, 
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des lynx en Éthiopie®, & a dit qu'on en préparoit le cuir 
& les ongles à Carpathos , aujourdhui Scarpanto ou 
Zerpanto , [le de la Méditerranée, entre Rhodes & 
Candie; 3.° que Gefner * a fait un article particulier 
du fynx d'Afie ou d'Afrique ; lequel article contient 
l'extrait d'une lettre d'un Baron de Balicze : Vous n’avez 
pas fait mention, dit-il à Gefner, dans votre livre des 
animaux , du Îynx Indien ou Africain ; comme Pline en a 
parlé, l'autorité de ce grand homme m’a engagé à vous en- 
voyer le deffein de cet animal, afin que vous en parliez... 
11 a été define à Conftantinople, il eft fort différent du loup- 
cervier d’ Allemagne, il efl beaucoup plus grand, il a le 
poil beaucoup plus rude & plus court, &c. Gelner, fans 
faire d’autres réflexions fur cette lettre, fe contente d'en 
rapporter la fubftance, & de dire, par une parenthèfe, 


# Plini, Hif£. Nar. lib. VIII, cap. XxX13 & lib. XX VIII, cap. vai. 
— On obfervera que Pline ne parle ici que du /yrx, & non pas du 
lupus-cervarius ; que toutes Îles vertus & propriétés du poil, des 
ongles, de l'urine, &c. n'ont rapport qu'à l'animal qu'il appelle /ynx, 
& qu'il cite comme un animal extraordinaire, un monftre d'Éthiopie E 
& qu'il n'eft pas ici queftion du loup-cervier, puifqu'il aflure pof- 
tivement que celui-ct avoit été envoyé des Gaules aux fpeétacles de 
Rome. La feule chofe qui pourroit faire foupconner que le chaus ton 
lupus cervarius de Pline ne feroit pas notre loup-cervier, c’eft qu'il 
dit qu'il a la figure du loup & les taches de la panthère; maïs ce doute 
s'évanoutra lorfqu'on confidérera toutes les circonftances , & qu'on fe 
rappellera d'ailleurs que, de tous les animaux de proïe qui fe trouvent 
dans les pays feptentrionaux, le Toup-cervier eft le feul dont la robe 
foit tachée comme celle. de la panthère. 


Gefner, Hifl. quadrup. page 683. 


\ 
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que le deflen de Tanimal ne lui efl pas parvenu. 
Pour que lon ne tombe plus dans la même méprife, 
nous obferverons, 1.” que les Poëtes & les Peintres ont 
attelé le char de Bacchus de tigres , de panthères & 
de lynx , felon leur caprice, ou plutôt parce que toutes 
ces bêtes féroces, à peau tachée , étoient également 
confacrées à ce Dieu ; 2.” que c'eft le mot lyrx qui fait 
ici toute l'équivoque, puifquil eft évident, en compa- 
rant Pline avec lüi-même *, que l'animal quil appelle 
Lynx, & quil dit être en Éthiopie, neft nullement 
celui quil appelle Chaus ou Lupus-cervarius , qui venoit 
des pays feptentrionaux ; que ceft par ce même nom, 
mal appliqué, que le Baron de Balicze a été trompé, 
quoiqu'il regarde le 1ynx Indien comme un animal dif- 
férent du Luchs d'Allemagne, ceft-à-dire, de notre 
lynx ou loup: cervier : ce lynx Indien ou Africain, 


* Pompei magni primum ludi oftenderunt Chaum, quem Galli Rhaphium 
yocabant, effigie lupi , pardorum maculis. Plinit, ib. VITI, cap. xix. 
— Sunt in eo genere ( [tilicer luporum ), qui cervarit vocantur, qualem e 
Gallia in Pompei magni harena fpeëlatum diximus. Pin. Lib. VIIE, 
Cap. xxur. — Lyncas yulgo frequentes & [phingas, fufco pilo, mammis 
in pectore geminis , Æthiopia generat, mulraque alia monflro fimilia, Piin. 
kb. VITI, cap. xxr. — Il eft clair, en comparant ces trois paflages, 
que le chaus & le lupusïcervarius font Te mème animal, & que le /yrx 
en eft un autre. La feule chofe qu'on puïle ici reprocher à Pline, 
ceft que, trompé apparemment par le nom, ïl dit que cet animal 
a la figure du loup (effigie lupi). Le loup-cervier cft comme le loup 
commun , un animal de proie, ïl en approche encore par la grandeur 
du corps, il a, comme lui, une efpèce de hurlement ou de cri pro- 
longe; mais, pour tout le.refte, 1l en diffère abfolument, 
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qu'il dit être beaucoup plus grand & mieux taché que 
notre loup-cervier , pourroit bien n'être qu'une forte de 
panthère. Quoi qu'il en foit de cette dernière conjec- 
ture, il paroît que le 1ynx loup-cervier, dont il eft 1c1 
queftion , ne fe trouve point dans les contrées méri- 
dionales , mais feulement dans les pays feptentrionaux 
de l'ancien & du nouveau continent. Olaus* dit quil 
eft commun dans les forêts du nord de l'Europe: 
Olearius ? aflure la même chofe en parlant de la Mof- 
covie : Rofinus Lentilius dit que les Iynx font communs 
en Curlande , en Lithuanie , & que ceux de la Caflubie 
(province de la Poméranie}, font plus petits & moins 
tachés que ceux de Pologne & de Lithuanie : enfin Paul 
Jove ajoute à cès témoignages que les plus belles 
peaux de loup-cervier viennent de la Sibérie*, & quon 
en fait un grand commerce à Uflivaga , ville diftante 
de fix cens milles de Mofcou. 

Cet animal, qui, comme l'on voit, habite les climats 
froids plus volontiers que les pays tempérés , eft du 
nombre de ceux qui ont pu pafñler d'un continent à 
l'autre par les terres du Nord; aufli l'a-t-on trouvé dans 


“Hifl. de gentibus feptent. ab Olao magno. Antuerpie , 1558, 
Kb. XVIIT, pag. 130. 


* Relation d'Adam Olearius, some I, pag. 121. 


* Auëluarium Hifl, Nar, Polonis, Gabriele Ryaczynski. Gedani, 
1742» ‘ 


F Vide Aldroy, de quadrup, digic, pag. 96. 
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TAmérique feptentrionale. Les Voyageurs l'ont indiqué 
d'une manière à ne sy pas méprendre, & d'ailleurs on 
fait que la peau de cet animal fait un objet de commerce 
de 1 Amérique en Europe. Ces loups-cerviers de Canada 
font feulement, comme je l'ai déjà dit, plus petits & plus 
blancs que ceux d Europe; & c'eft cette différence de 
grandeur qui les a fait appeler Chars-cerviers, & qui a 
induit les Nomenclateurs® à les regarder comme des 


* On voit encore chez les Gafpefens trois fortes de loups. Le loup- 
cervier eft d'un poil argenté; 1l a deux cornichons à Ia tête (il veut 
dire aux orcïlles ), qui font de poil tout noir. La viande en eft afez 
bonne, quoïqu'elle fente un peu trop le fauvageon : cet animal eft 
plus affreux à voir que cruel; la peau en eft très-bonne pour en faire 
des fourrures. Nouvelle relation de la Gafpefie, par le Père Chrétien 
Leclerc. Paris, 1691, page 488. — Au pays des Hurons, les loups- 
cerviers font plus fréquens que les loups communs, qui y font aflez 
rares. Voyage de Saguar Théodat. Paris, 1632, page 307. —En 
Amérique fe voient bêtes raviflantes , comme léopards & loups-cerviers, 
mais de lions nullement. Singularités de la France antarilique , par 


Thever. Paris, 1558, page 103. 


b M. Linnæus, qui demeure à Upfal, & qui doit connoitre cet 
animal, puifqu'il fe trouve en Suède & dans les pays circonvoifins, 
avoit d'abord diftingué le loup-cervier du chat-cervier. IL nommoit 
le premier, felis caudä truncatä , corpore rufefcente maculato. Syft. Nat. 
edit. IV , pag. 64; & edit. VI , pag. 4. I nommoit le fecond, félis 
caudä truncatä , corpore albo maculato. Syft. Nat. Idem ibidem. Il nomme 
même en Suédois le premier Warglo, & le fecond Karrlo. Fauna Suec. 
pag. 2. Mais, dans fa dernière édition , il ne diftingue plus ces animaux, 
& il ne fait mention que d’une feule efpèce, qu'il dique par la phrafe 
fuivante, felis caudä abbreviatä, apice atr4, auriculis apice barbatis , 
& dont il donne une courte & bonne defcription, Il paroït donc que 
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animaux defpèce diflérente*. Sans vouloir prononcer 
décifivement fur cette queftion, il nous a paru que le 
chat-cervier de Canada & le loup-cervier de Mofcovie 
font de la même efpèce, 1. parce que Îa différence de 
grandeur n'eft pas fort confidérable, & qu'elle eft à-peu- 
près relativement la même que celle qui fe trouve entre 
les animaux communs aux deux continens. Les loups, 
les renards, &c. étant plus petits en Amérique qu'en 
Europe, il doit en être de même du lynx ou loup- 
cervier; 2. parce que , dans le nord de l'Europe même, 
ces animaux varient pour la grandeur, & que Îles Au- 
teurs? font mention de deux efpèces , l'une plus petite 
& l'autre plus grande; 3.° enfin parce que ces animaux 
affedant les mêmes climats & étant du même naturel, 
de la même figure, & ne différant entre eux que par 
la grandeur du corps & quelques nuances de couleur, 
ces caraétères ne me paroiffent pas fufhifans pour les 
féparer & prononcer qu'ils foient de deux efpèces 
différentes. 


3 
cet Auteur, qui d'abord diftinguoit le loup-cervier du chat-cervier ; 
eft venu à penfer, comme nous, que tous deux n'étoient que le même 
animal. 
* Felis alba maculis nigris variegata ; caudä brevi. .…, Catus cervarius » 
le chat-cervier. — Felis auricularum apicibus pilis longiffimis preditis , 
caudä brevi. …. Lynx, le loup-cervier. Briflon, Regn. anim, pag. 274 
& 275. 
bLynces amba ( magna & parve) corporis figur& fimiles funt , & 
fimiliter utrifque oculi fuaviter fulgent , facies utrifque alacris perlucet , 
| parvum utrifque capat ; 6e. Oppianus, | 
Le . 


pu Lynx ou LOUP-CERVIER : i4r 
Le lynx dont les Anciens ont dit que Ia vue étoit 
aflez perçante pour pénétrer les corps opaques, dont 
l'urine avoit la merveilleufe propriété de devenir un 
corps, folide, une pierre précieufe appelée Lapis lyncu- 
rius , eft un animal fabuleux aufli-bien que toutes les 
propriétés qu'on lui attribue. Ce lynx imaginaire n'a 
d'autre rapport avec le vrai lynx que celui du nom. [ne 
faut donc pas, comme l'ont fait la plupart des Natura- 
hftes, attribuer à celui-ci, qui eft un être réel, les pro- 
priétés de cet animal imaginaire, à l'exiftence duquel 
Pline lui-même na pas l'ai de croire; puifquil n'en 
parle que comme dune bête extraordinaire, & qu'il le 
met à la tête des fphynx, des pégales, des licornes & 
des autres prodiges ou monftres qu'enfante l'Éthiopie, 
Notre lynx ne voit point à travers les murailles, mais 
il eft vrai quil a les yeux brillans, le regard doux, l'air 
agréable & gai; fon urine ne fait pas des pierres précieufes, 
mais feulement 1l la recouvre de terre, comme font les 
chats, auxquels il refflemble beaucoup, & dont il a les 
mœurs & même la propreté. Il n'a rien du loup qu'une 
efpèce de hurlement, qui fe faifant entendre de loin à 
dû tromper les chafeurs, & leur faire croire qu'ils enten- 
doient un loup. Cela feul a peut-être fufh pour lui faire 
donner le nom de loup, auquel, pour le diftinguer du 
vrai loup, les chaffeurs auront ajouté l'épithète de cervier, 
parce qu'il attaque les cerfs, ou plutôt parce que fa peau 
eft variée de taches à-peu-près comme celles des jeunes 
cerfs, lorfqu'ils ont la livrée, Le 1ynx eft moins gros que 
Tome IX, HR 
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le loup*, & plus bas fur fes jambes ; 1l eft communément 
de la grandeur d'un renard. I diffère de la panthère & de 
lonce par les caraélères fuivans ; 1l a le poil plus long, les 
taches moins vives & mal terminées, les oreilles bien plus 
grandes & furmontées à leur extrémité d'un pinceau de 
poils noirs; la queue beaucoup plus courte & noire à l'ex- 
trémité , le tour des yeux blancs, & l'air de la face plus” 
agréable & moins féroce. La robe du mâle eft mieux 
marquée que celle de la femelle : 11 ne court pas de fuite 
comme le loup, il marche & faute comme le chat:il vit 
de chafle & pourfuit fon gibier jufqu à la cime des arbres ; 
les chats fauvages, les martes, les hermines, les écureuils 
ne peuvent lui échapper; il faifit auf les oifeaux ;1l attend 
les cerfs, les chevreuils, les lièvres au paflage & s'élance 
deflus, 11 les prend à la gorge , & lorfquil s’eft rendu 
maître de fa viéime, il en fuce le fang & lui ouvre la tête 
pour manger la cervelle, après quoi fouvent il l'aban- 
donne pour en chercher une autre: rarement il retourne 
à fa première proie, & c'eft ce qui a fait dire, que de 
tous les animaux, ie iyux étoit celui qui avoit le moins de 
mémoire. Son poil change de couleur fuivant les climats 
& la faifon, les fourrures d'hiver font plus belles, meilleures 
& plus fournies que celles de l'été : fa chair, comme celle 
de tous les animaux de proie, neft pas bonne à manger? 


“ 


* Lynces naftre lupis minores [unt , tergo maculofe. Stumphius, 


© Rzaczynzky, auët. hifl. nar. Pol. pag. 314. 
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DESCRIPTION 


D? UN : LYON X. 
L: Lynx (pl. XXI) a été appelé Loup-cervier, plutôt par 


rapport àafesmœurs qu'à fa figure ou à fa couleur, carilrefflemble 
au chat par la forme du corps, & fes couleurs n’ont de commun 
avec celles du cerf, que des teintes de fauve qui fe trouvent dans 
beaucoup d’autres animaux. Le lynx a le nez & le chanfrein 
moins relevés que le char, & l’angle poftérieur des yeux plus 
reculé vers l'oreille, qui eft moins longue & moins arrondie à 
l'extrémité que celle du chat; il y avoit furla pointe des oreilles du 
lynx,quia fervi de fujet pour cette defcription, & qui étoir femelle, 
un bouquet de poils noirs, en forme de pinceau, dont les plus 
longs avoïent jufqu'à un pouce & demi; les jambes & les pieds 
de cet animal étoient gros; la queue avoit peu de longueur & 
fembloit avoir été coupée en partie, quoiqu elle füt bien entière. 

Le poil avoit différentes teintes de fauve, de blanc & de noir ; 
le nez, le front, le deflus & les côtés de la tête, le dos, les 
épaules, la face extérieure des jambes de devant jufqu'au bout 
des doigts, les côtés de la poitrine & du corps, les lombes, la 
croupe, la face poftcrieure de la queuc abaiflée, la face exté- 
rieure de la cuifle & de la jambe, le tarfe, le métatarfe & le deflus 
des pieds de derrière avoient une couleur fauve, roufleâtre & 
prefqu'éteinte, mêlée de blanc, de gris, de brun & de noir, 
parce que la plupart des poils étoienc blancs, gris, bruns ou 
noirs à la pointe : le blanc & le gris étoient mélés par nuances 
égales avec le fauve, mais le brun & le noir formoient de petites 
taches & prefque des bandes le long du dos & des lombes; les 
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tachesbrunes les plus apparentes étoient fur l'épaule & fur la cuiffe, 
& les noires fur les lèvres, principalement à l'endroit des mouf- 
taches, fur lavant-bras & fur le devant dela jambe. Lamächoire 
infcrieure, la gorge, le deflous du cou, la face intérieure des 
jambes de devant, la poitrine; le ventre, la face intérieure de la 
cuifle & de la jambe, & la face antérieure de la queue avoient uné 
couleur blanche mêlée d’une légère teinte de fauve & de quel- 
ques taches noires, principalement fur la face intérieure de 
l'avant-bras; le bord des paupières étoit noir, & il y avoit fur 
chaque paupière une bande blanche mêlée d’une teinte de fauve; 
le poil du dedans de la conque de l'oreille étoit blanc, le bord 
avoit une couleur fauve très-pâle, la face extérieure de la conque 
étoit noirâtre fur la bafe, noire près des bords de la pointe, & 
blanche dans le milieu; le bout de la queue avoit une couleur 
noire, fur la longueur de trois pouces. Les poils de cet animal 
étoient doux & longs d’un pouce & demi au plus; les pieds 
de devant avoient cinq doists, & ceux de derrière feulement 
quatre: tous les pieds étoient garnis de poils en entier, à l’ex- 
ception des tubercules dont le nombre & la forme étoient les 
mêmes que dans le chat. 
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Ce Lynx pefoit vingt-trois livres fix onces; l'épiploon s’éten: 
doit jufqu’au pubis & remontoit en avant fur Les inteftins jufqu’aux 
reins, il étoit fort mince & il formoit des mailles trèschargées 
de graiflé. ‘ps 

Le duodenum s’étendoit en avant jufqu’au foie, près duquel il 
fe replioic en-deflus, il fe prolongeoïit jufqu’au bout du côté droit 
& fe recourboit en-dedans avant de fe joindre au jejunum, qui 
faïfoic de grandes circonvolutions dans la région ombilicale & 
dans les côtés; le cœcum fe trouvoit placé dans la région épigaf- 
trique & dirigé cranfverfalement de gauche à droite; les circon- 
volutions de l'ileum, étoient dans les régions hypogaftrique & 
iliaques ; le colon étoit très-court & formoit avec le re&um un 
arc, qui s'étendoit depuis la région épigaftrique jufqu’au baflin en 
paffant dans le côté gauche. 

Quoique l’eftomacne füt-pas fort alongé,il yavoit beaucoup de 
diftance entre l'œfophage & l'angle de la partie droite, aufli ne 
fe crouvoit-ilque peu d'intervalle entre cet angle & le pylore, 
& le grand cul-de-fac avoit peu de profondeur; la pattie de! 
J'œfophage qui aboutifloit à l'eftomac éctoit fort grofle; les mem- 
braries dece vifcèrée étoient crèsminces; il n'y avoit que très-peu 
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de velouté fur fes parois intérieures; les inteftins grêles avoient 
différentes groffeurs; le cœcum étoit court & refflembloit à celui 
du chat, cependant il n’étoit pas courbé, & il avoit moins de 
grofleur que la prémière portion du colon, | | 

Le foie ne s'écendoit que peu à gauche; il étoit compofé de 
cing lobes, deux à gauche du ligament fufpenfoir & trois à droite; 
le lobe poftérieur du côté gauche & l'antérieur du côté droit 
étoient les plus grands ; le lobe antérieur gauche avoit prefque 
autant de volume que les deux lobes poftérieurs droits; ce vifcère 
avoit au-dehors une couleur noirâtre, & 1l étoit au-dedans de 
couleur brune mêlée de gris; il pefoit fept onces fix gros. 

La véficule du fiel étoit grande & prefque cylindrique; fon 

pédicule formoit crois plis comme celui de la véficule du fiel du 
chat domeftique; elle contenoit une liqueur dela pefanteur d'un 
demi-gros, & de couleurorangée, rougeâtre lorfqu’elle avoit de 
l'épaifleur, & verdâtre lorfqu'elle étoic étendue, 
… La rate étoit dirigée de devant en arrière & recourbée en 
hauc par fon extremite poftérieure ; fes deux faces internes étoiene 
peu diftinétes; les deux bouts avoient plus de largeur que le 
milieu ; ce vifcère étoit au-dehors de couleur rouge & au-dedans 
de couleur brune rougeûtre, il pefoit trois gros & derni. 

. Le pancreas screndoit à gauche jufqu'à la rate; à droite 1l fe 
recourboit en arrière le long du duodenum, & enfuite en-dedans 
avec cet inteflin, & enfin il fe prolongeoit en avant, de forte 
quecette longue branche formoitun anneau prefqu'entier, parce 
que fon extrémité aboutifloit jufqu’à la partie du pancreas qui 
fe crouvoic fous la colonne vertébrale; la portion gauche fra 
plus large que la droite: : | 

Le rein droit éroit plus avancé que le gauche de la moitié de 
fa longueur :ils avoient tous les deux une figure crès-régulière 
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& très-conforme à l’idée que l’on à ordinairement de celle d'un 
rein ou d’une fève; l’enfoncement étoit peu étendu, il n'y avoit 
point de papilles, & le bafinet étoit partagé en deux loges par 
un prolongement de la fubftance du rein quis’'étendoit prefque 
jufqu'à l'orifice de l’uretère. 

Le centre nerveux du diaphragme étoit peu étendu & fort 
mince; la partie charnue n’avoit aufli que peu d’épaifleur. 


Le poumon droit avoit quatre lobes; & le gauche deux, tous 
placés comme ils le font dans la plupart des animaux; le petit 
lobe du côté droit avoit une forme fingulière; fa partie pofté- 
rieure étroit alongée & pointue; l'antérieure étoit arrondie & 
avoit une échancrure au côté droit. Le cœur étoit un peu alongé. 
Il fortoit deux branches de la crofle de l'aorte. 


La langue (AB, pl. XXII, fig. 1), avoit une largeur égale 
dans toute fon étendue; le bout { 8) étoitarrondi & fort mince; 
il n'y avoit fur l'extrémité (C) dans la longueur de cinq lignes, 
& fur les bords (D D) jufqu’au milieu [ Æ£ ) de la longueur de la 
langue, que des papilles fi petites qu’elles écoient prefque imper- 
ceptibles; le milieu ( F) de la partie antérieure étoit couvert de 
grofles papilles fort dures, pointues & dirigées en arrière; en les 
voyant au microfcopecommeelles font reprefentées (2. 2),on 
reconnoit leur difpofition régulière en quinconce;chacuneffs.3) 
deces grandes papilles étant arrachée avoir une bafe (A) forméé 
pat un cartilage mince, rond & concave qui recouvroit un 
mamelon; la partie moyenne de la langue avoit des papilles aufli 
dures, mais moins grandes que celles du milieu (F, fig. 1 ) de la 
partie antcrienre; celles du miliéu de la partie moyenne étoient 
fort petites & couchées enarrière:; celles des parties latérales( GG) 
étoient un peu plus grandes dirigées obliquement de dehors en 
dedans & de devant en arrière; la partie poftérieure ( A) avoie 

auffi 
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auf des papilles, mais elles étoient groffes; molles, dirigées en 
arrière & placées loin les unes des autres; il fe trouvoit de plus 
fur la partie poftérieure des glandes à calice, une (7) de chaque 
côté fur le bord de la langue, & huit ou neuf fur le milieu; 
rangées en deux files (XX) de quatre ou cinq glandes chacune; 
ces files ctoient dirigces obliquement de devant en arrière & de 
dehors en dedans. 

Je n'ai point vu fur la langue du lynx dont il s’agit ici, les 
papilles dirigées en avant, dont il eft fait mention dans la def- 
cription anatomique du loup-cervier donnée par M. Perrault*; 
cependant il n’y a pas lieu de douter que ce loup-cervier ne foic 
le même animal que notre lynx, par tout ce qui eft rapporté dans 
le refte de la defcription. 

L’épiglotte ( Z) étoit grande, terminée par une pointe moufle 
& épaiñle fur fes bords. On voit dans la même f9. Z. les bords 
(MM) de l'entrée du larinx ; la partie fupérieure (N ) de la 
trachée-artère dont les anneaux (OOO ) font en partie ( P P P) 
membraneux; les deux premières pièces (OO) de los hyoïde, 
les deux fecondes (RAR) & les deux troifièmes (SS). 

Le palais étoit traverfe par fepc ou huit fillons larges, peu pro- 
fonds & convexes en devant; ils étoient irréguliers & parfemés 

de petites éminences en forme de papilles. Le cervelet étroit placé 
derrière le cerveau, comme dans la plupart des animaux; le cer- 
veau pefoit deux onces un gros & quarante - huit grains, & le 
cervelet quatre gros. 

L'extrémité inférieure de l'entrée de la vulve formoit une 
pointe; le clitoris ne paroifloit au-dehors que fous la forme d’un 
très- petic cubercule , l’orifice de l'urètre {e trouvoit à un demi- 


* Mémoires pour fervir à l’Hifioe Naturelle des Animaux, première partie ; 
page 129. 
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pouce de diftance des bords de la vulve; la portion du vagin qui 
étoit entre deux, avoit beaucoup plus de groffeur que le refte du 
vagin; l’urètre éroit très - long, & la veflie avoit la forme d’un 
œuf, & des membranes très - minces; le corps de la matrice 
étoit long, iln’avoit que peu de diamètre, de même queles cornes 
qui croient dirigées en ligne droite; les trompes avoient à pro- 
portion plus de diamètre; les cefticules reflembloient, par leur 
forme, à des reins fans enfoncement; ils étoient au-dehors de 
couleur grife, & au-dedans de couleur rougeâtre, excepté une 
écorce de deux tiers de ligne d’épaifleur, qui avoit une couleur 
grife, comme la furface extcrieure, 
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Hauteur depuis la pointe jufqu'au fac pulmonaire... 
Diamètre de l'aorte pris de dehors en dehors. ...,. 
Longüeur de da Hanogte se ot SR EN ou 
Longueur de la partie inférieure, depuis le filet jufqu’à 

REXEL E ASP RITES PRE AMEN Ter 
Lérpeur de Range SENTE ReRE 
Longueur du cerveau....,.. secret est 
Lara STE SEPT PSS TO TEA De 
EDEN. Se RATS A AE SES 
Ponoticur Kducervolers maine meme 
Läfheur PO En Nes res se PRIE 
ÉpPaUTet + RENNES ARR AMENER 


Diftance entre l'anus & la vulve.:.:,.:....::.. 
Longueur doit vin RC EN Rent 


Longues dé vagin ET nt 
Circonférence à l'endroit le plus gros......,.... 
Circonférence à lendroit le plus mince ,....,.... 
Grande circonférence de la veflie.....,..,..,... 
PORTE CTÉONIÉENCE RS 1472 den iehele nie die Le llointe (eat 
Lionoueuridenantetres. MON RON EIRE 
GirConterente JEAN Le OH RL Les. 
Longueur du corps & du cou de la matrice. .... 
Circonférence....,.44.,..,....4sserevectee 
Longueur des cornes de la matrice. ............ 
Circonférence dans les endroits les plus gros...., 


Circonférence à l'extrémité de chaque corne... 


pieds 
OQ, 


O. 


O, 


. pouc 


O. 


. lignes, 


L 
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4 pieds. pouc. lignes, 

Diftance en ligne droite entre les tefticules & lex- 


dé icones De SN Se (E* or fie 


Longueur de la fige courbe que parcourt latrompe. ©. 1. o. 


1 ES ORICUIES NS MER ST OT IO FO 


À 70" le : oO: O. 3° 
na np nes en s dre te G: O+ 2e 


MN. De ce dpalcopiate ot 


La tête du fquelette ( pZ. xx1r1) du Iynx, eft à proportion 
auffi longue & auffi large que celle du chat; mais le mufeau eft 
plus long que celui de cet animal; il n’y a point d’arète fur le 
fommet , mais l’occiput eft faillant en arrière. 


Le Iynx n’a que trois dents mâchelières de chaque côté de la 
mâchoire du deflus; elles correfpondent aux trois dernières dents 
du chat, du lion, du tigre, &c. qui en ont quatre , la première 
manque dans le lynx : au refte, les dents de ces trois animaux fe 
reflemblent parfaitement pour la forme & la polition : le lynx 
n’en à que vingt-huit, favoir, fix incifives, deux canines & fix 
mâchelières dans chaque mâchoire, 


Toutes les vertèbres, les côtes & les os du fternum du lynx 
reflemblent à ceux du chat par le nombre & par la forme ; l'os 
facrum eft compolé de trois faufles vertèbres, & la queue de 
treize. 


Les os du baflin ne diffèrent de ceux du chat, qu’en ce qu'il 
y a une petite apophyfe fur le bord du baflin au-deflous de la 
cavité cotyloïde ,& que les trous ovalaires forment un ovale 
plus régulier. 


L'omoplate & les os des quatre jambes & des pieds ne m'ont 
paru différer de ceux du chat que par la grandeur, 
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pieds. pouc. lignes, 
Longueur de la tête, depuis le bout des mâchoires 
HHRNDE TOCCIQUE. 2. PME In ee Octad, II 


Lapins orande Broeur dedaie te NRC. ©, 'Oae 


Longueur de la mâchoire inférieure , depuis fon extré- 
mité antérieure jufqu'au bord poftérieur de lapo- 
phyfe condyloide Vue! €: 05.050 9 0: 0 :9 0 © © » 0 © e © 8 ©» © o Où 3e 4. 


Largeur de la mâchoire inférieure à endroit des 
dents CARRE ES CLS COCO ENTRE AE RS SRE A O% | D Ÿ 82 


Diftance entre les apophyfes condyloïdes .,,,.... ©. 1. 8. 


Epaïleur de la partie antérietire de los de la mû- 
choireupereurés, FLN RIM 19 PRE (Qi (D fe 15. 


Largeur de cette mâchoire à l'endroit des dents 

inciliyes -CXÉGHIEUTES merisier 
Largeur: à Fendroit: des:dentiucanmesn ss sut o sat 
Longueur:dy côté fupérieurt LAS MO COM NEO 
Diftance entre les orbites & l'ouverture des narines. ©. o. ro. 
Longueur deicétte houveftures he PAPAS ANIE Fa 070700 
DEAD OT AN MN ER ST M APN NO EPP PONS 
Longueurides\os|propres ‘du nez ti eee OT A 
Largeur’ Adl'endroit le;plus large... 0.8: 44080 oO Fou 
Largeur dés 0sbitest SOEUR MAT ÉO TITRES 
Hauteuri: ee Nr ER SR RE Leo or Rire 


Longueur des plus longues dents incifives au-dehors 


de los 6 60 0 0 0 0 00 0200 0 0 0 0 0 0 + (&} oO? 3 
Longueur des dentsigamines : 4 HN ee. 0: 0! 9. 
Largeur à la bafe CR © L O L 4 


Longueur des plus grofies dents michelières au-dehors 
de: Fos {eee RENE RSR MERS ne nt O* Où 5: 


Térpeur AR UM TOR PR PER O' o: 8.. 


Epaifleur, MAR TE RM ES O, Q® 4." 


OS CU NL I NL 25% 

pieds. pouc. lignes. 

Longueur des deux principales parties de Fos hyoïde. o. o. 
Longueur des ICONS LOS RE Ale de RL ©, 


LLC 


Longueur des 1rOIHeMES OS els etre clent 8 bide ROUE Lie REC 


8 

CES 

0. 4 
Longueur de l'os du milieu . ....., #4. csesveouee Os, ©... 5.) 

Longueur des branches de la fourchette........, ©. oO. 7 

4. 6 


MA DEUCUE AU COURS eine peinte eh ehale e géois OS 


Largeur du trou de la première vertèbre de haut 
en en NAGER NAS net ned PA OR RER MR 2 LA ce LA ei (@Ÿ: 6. 


MATCURITUAICOEC à d'autre. us 5 MERS 2 re MOT O7 72 r 
Largeur de la première vertèbre, prife fur les apo- 
POSITIVE EN ET Un GRR OR LAURT |@ 2% I; 


Longueur de la portion de [a colonne vertébrale, 
qui eft compofée des vertèbres dorfales....,.. Oo, 7. 9. 


Hauteur de l'apophyfe épineufe de la première ver- 

RL IN FM RME ER tee der rat atelate O8 VEN CERN 
Hauteur de celle de la feconde , qui eft la plus longue. Oo. 1. 2, 
Hauteur de celle de la onzième, ‘qui eft la'plus courte. oO. o. 2. 
Longueur du corps de la dernière vértèbre, qui 

OR iplus longue RER RME, 0, 9, 
Lonsaeurtdes premieres: cotés: +. 52%... 10, 2. 4, 
Diftance. entre les premières cotes à l'endroit le 

MR pe EL nain nnenauns tes: RO RE ed à : Had el: 
Longueur de la dixième côte, qui eft la plus longue. oo. 4, 4, 
. Longueur de la dernière des faufles côtes, qui eft la 

MS COMORES ee es UE NON 35 AS 
Largeur! de l:.côte.la:plus large... EPA LRIOS, 6, 02074 
onorcuradu grnumriuse. algue K MUC: 7. 136 
Largeur du premier os, qui eft le plus large dans le 


DIMCUBRS ue ee 0 sonne SUUPUPED 772 O+ 4. GE 
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Largeur du premier os, qui eft le plus étroit à 
LeRérémite antérieure :. LUE IRN ERA RRERS 


pieds. pouc. fignes. 


O. 


Hauteur de lapophyfe épineufe de la cinquième ver- 


tèbre lombaire, qui eft la plus longue ...,..., 


Longueur de lapophyfe tranfverfe de Ia fixième 
vertèbre, qui eft la plus longue............, 


Longueur du corps de la fixième vertébre Iom- 
baire,‘qui eft la! plus”lonpuess 44530. 21. 


Longueur. dé l'os, facrum ste se aies 
Largeur de la partie antérieure, ,:,.,.,4440640 
Largeur dela partierpoftéreure 05.1... 


Longueur de la huitième faufle vertèbre de la queue, 
qui eft la plus longues rer As sé Re 


Largeur de la partie fupérieure de los de la hanche. 


Hauteur de los, depuis le milieu de la cavité coty- 
loïde , jufqu'à l'extrémité fupérieure. .....,.... 


Longueur déhipoutthbient MAPS Sr." nant 
Largeur En EE LOT A 2 Fe à PU AR PR EN PA ARE RAC LE 
Profondeur de h'igouttieres LA PRE EE 
Profondeur de l’échancrure de l'extrémité poftérieure, 
Longueur des trous ovalaires..,,....,,......,.. 
Larpeur:s RSR etre Sete 
Largeur du Lee tee AE CLP PAPE PI SPA RUE RE pe PRE RUE MER 
Hauteur . ...,....,...,ce.s resserre 
Longueur de lomoplate.,. .,.,..... 44.34 
Largeur à l'engronmerpius drge ee ne ne 
Longueur du çoté poftérieur....,.,,..,..,.... 
Largeur de lomoplate à l'endroit le plus étroit... 
Hauteur de Fépine à l'endroit le plus élevé... ..., 


Diamètre de lascavité glénoide,..,..,....s1% 
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Longueur 


DT NE TMYN X: 


LORS PRUMETTS 1.000 +! à à délaote. 
Circonférence à l'endroit le HIMSLDCtIbs> : 21e 
D ICO ACIER, Nr NL 
Largeur. de la partie fupérieure ..,..,..,..,.... 
Meur de la partie inférieure. . 1050... 50.1. 
Mur de lost coude. ET ses 
nn de LOlÉcfane EM Le io eue s 
D Ge Los du rayons one due de ce cer code 
Largeur de l'extrémité fupérieure .....,.,....., 
M7 pce) lextremiténféreurez.....,,...,.,.. 
Longueur du fémur.. ...,,..,,,.,...:...,,0. 
D ON da L'anie cote rte So à 
DPrnétren du mien del'os...,..,. 1.427. 
Pireeur de Lextrémité inférieure. :..,...7..,,.. 
DDC TIDAUES TOUS e afste sinte moto 9e 8 à oo 210 0 c'e 00 
MROUR donc nleiet eee s 0 pe aleies 0.0 010» + 
tie Me ler se à 0 00 0 so » 
DU HDR.:. hi Lunn ed. enter 
DC hitte Rene Te 
Circonférence du milieu de los....,.,....:,,,.,- 
Larveur de l'extrémité inférieure... ...,.::.4..h. 
Longueur du péroné......................e. 
Circonférence à l'endroit le plus mince.....,.... 
M OO ADR LD ce ee siee se 4 st alelese pre tas 
Longueur du calcaneum..........,.,,..,.... 
Hauteur du premier os cunéiforme & du fcaphoïde , 

pris enfemble .,.............,.,........, 
Longueur du troilième os du métacarpe, qui eft Le 


plus long . tree one sonner es 
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pieds. pouc. lignes, 
Longueur du premier os du métacarpe, qui eft le 
DAS COUTÉS eee 89 à» » Nevis con eieMee Où 104 10% 
Longueur du fecond os du métatarfe , qui eft le 
DIUS ONE A, eee ee ve ete OT MIN MOIS. {UF 
Longueur de la première phalange du doigt du 
itiellides(pieus de) devants eee eee ON Re. 
LOMMEURTUEMAIME CONTE. CL. CT MARNE. «DER DATES 
Longueur de la troïfième......... MARS LUN ec lala 
Longueur de la première phalange du pouce..... O. ©. 5+. 
Longueur’ de l’ feconde -phalange #0 NU SO. 1204289 
Longueur de la première phalange du fecond doïst 
dés” pieds 2061 DT LIRE EM ie te se ele aies se ta NON NE 
Lôngueur de la fecondé ‘phalange.. ...,.,..., 7 0. Oo. 11e 


Longueur: de h'troifièmes Mie ARR TO Ro Re 
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D E s c RIPTI O N 
DE LA BAR TEEN D'UE CAPFNEIT 
gui a rapport à l’Hiftoire Naturelle 
DU JAGUAR, DU COUGUAR, 
ET DU LYNx ou LOUP-CERVIER. 
NHDIC C'@L'X.V: 

Un jeune jaguar. 

Li. le Jaguar qui a fervi de fujet pour la defcription de 


cet animal: il eft empaillé ; les os de la rête & des quatre pieds 
tiennent à la peau. 


NARD CCC XNVEL 


La peau d’un couguar. 


Cette peau vient du fujet qui a été difléqué pour la defcription 
‘du couguar. 
NRC CCE LEX VENT, 


L’eflomac d'un couguar. 
RD CG TC EIXA VERT ETS 
La langue d'un couguar. 


Cet eftomac & cette langue ont été tirés du même animal 
que la peau rapportée fous le N.° nccczxvr : on voit fur la 
langue toutes fes papilles, & fur l'eftomac les rides de fes parois 
intérieures, 


Kki 
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2 
Le fquelerte d'un couguar. 


C'eft le fquelette qui a fervi de fujet pour la defcription & 
les dimenfions du couguar : fa longueur eft de trois pieds trois 
pouces, depuis le bout des mâchoires jufqu’à l'extrémité pofté- 
rieure de l'os facrum ; la tête a un pied neuf lignes de circonfé- 
rence, prife à l'endroit le plus g OtOS. 


NAN CCC 
Los hyoide d'un couguar. 


Cet os eft compofe de neuf pièces, comme celui de la pan 
thère; mais il en diffère principalement en ce que les fecondes 
font plus longues à proportion de la longueur des troifièmes, 
& que les premières font aplaties fur les côtés. 


NAME CE CHE ENUTRET: 
La peau d’un lynx. 


Cette peau eft empaillée; les couleurs du poil font les mêmes 
que celles du lynx, fur lequel la defcription de cet animal a été 
faite, 


DR ID CIC TOME EN OR PATT) 
Le fquelerte d'un Lynx. 


C'eft celui qui a fervi de fujet pour la defcription & les di- 
menfions des os du lynx; fa longueur eft de deux pieds deux 
pouces, depuis le bout des mâchoires jufqu’à l'extrémité pofté- 
rieure de l'os facrum; la tête a neuf pouces quatre lignes de 
circonférence, prife à l'endroit le plus gros, 


DU CABINET. 26r 
ND:C CC GLX XII L 
L’os hyoide d’un Lynx. 


Cet os eft compofc de neuf pièces; il a plus de refflemblance 
avec l'os hyoïde du couguar qu'avec celui de la panthère; 


cependant les feconds os font plus courts à proportion dans le 
Jynx. 


26% HisTorré NATURELLE 
OPODONPIPOMONNNNNNNNNNNNNNNNENNER 


LE CARACAL" 
Qu o1QUE le Caracal reffemble au Lynx par la 


grandeur & la forme du corps, par l'air de la tête, & qu'il 
ait, comme lui, le caraétère fingulier &, pour ainfi dite, 
unique d'un long pinceau de poil noir à la pointe des 
oreilles; nous avons préfumé, par les difconvenances qui 
fe trouvent entre ces deux animaux, qu'ils étoient d'ef- 
pèces difiérentes. Le caracal n'eft point moucheté comme 
le Iynx, il a le poil plus rude & plus court, la queue 
beaucoup plus longue & d'une couleur uniforme , le 
mufeau plus alongé, 1a mine beaucoup moins douce & 
le naturel plus féroce. Le 1ynx n'habite que dans les pays 
froids ou tempérés; le caracal ne fe trouve que dans les 
climats les plus chauds : c'eft autant par cette différence 
du naturel & du climat, que nous les avons jugés de deux 


* Le Caracal, nom que nous avons donné à cet animal , & que 
nous avons tiré de fon nom en langue Turque , Karrak-kulak ou Kara- 
coulac; en Arabe, Gat el Challak; en Perfan, Siyahgush , ce qui, 
dans ces trois langues, veut dire Chat aux oreilles noires. 

Siyah-gush. Charleton, Exercitationes. Oxonix , 1677, pag. 21; 
DATOCAI237 

Siyah-gush. Auricula atra. Scheich faadi in libro Guliftan feu rofario 
fexcentis circiter ab hinc annis conftripto quem perfifte & latine edidie 
Georg. Gentius, Ui vide apologum Leonis & auriculæ atræ, pag. BI, 


Le Pourvoyeur du Lion, felon pluñeurs Voyageurs. 


Le Guide du Lion, felon d'autres Voyageurs, 


DU. C ARYAC AL: 263 
efpèces différentes , que par l'infpeélion & par la com- 
paraifon de ces deux animaux que nous avons vus vivans , 
& qui, comme tous ceux que nous avons donnés juf- 

qu'ici, ont été deflinés & décrits d’après nature, 

Cet animal eft commun en Barbarie ,en Arabie & dans 
tous les pays qu'habitent le lion , la panthère & l'once; 
comme eux , il vit de proie, mais, étant plus petit & bien 
plus foible , il a plus de peine à fe procurer fa fubff- 
tance; ilna, pour ainf dire, que ce que les autres lui 
laiflent, & fouvent il eft forcé à fe contenter de leurs 
refles : il s'éloigne de la panthère , parce qu'elle exerce 
fes cruautés lors même quelle eft pleinement raffañée ; 
mais il fuit le lion qui, dès quil eft repu, ne fait de mal 
à perfonne ; le caracal profite des débris de fa table , & 
quelquefois même il l'accompagne d'aflez près, parce 
que , grimpant légèrement fur les arbres, il ne craint pas 
la colère du lion, qui ne pourroit 1 y fuivre, comme fait 
la panthère. C'efl par toutes ces raïfons que l'on a dit 
du caracal, quil étoit le guide * ou le pourvoyeur du 


* Les karacoulacs font des animaux un peu plus grands que des 
chats, & faits de même ; ils ont les oreïlles longues de près de demi- 
pied & norres, & c'eft d'où ils tirent leur nom, qui figaifie oreille 
noire. Is fervent de Chiaoux aux lions ( comme difent les gens du 
pays), car ils vont devant eux quelques pas, & font, comine leur guide , 
pour les conduire aux lieux où il y a de qnoï manger, & pour récom- 
penfe ïls en ont leur part : quand cet animal appelle le lion, il femble 
que ce foit la voix d'une perfonne qui en appelle une autre, quoïque 
pourtant la voix en foit plus claire. Voyage de Thevenor. Paris, 1664, 
tome II, pages 114 & 115. 
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lion; que celui-ci, dont lodorat n'eft pas fin, s'en 
fervoit pour éventer de loin les autres animaux, dont ïl 
partageoit enfuite avec lui la dépouille *- 


Le caracal eft de la grandeur d'unrenard, mais il eft 


* Je vis dans une cage de fer un animal que les Arabes nomment 
le Guide du Lion. IL eft très - reflemblant au chat, c’eft pourquoi 
quelques-uns Vappellent Char de Syrie, & j'en ai vu un autre à 
Florence appelé de ce nom : äl eft aflez farouche ; fi quelqu'un 
tâche de retirer la viande qu’il lui a préfentée , il fe met en une grañde 
furie, &, fi on ne lappaïle, il s'élance infaïlliblement fur lui. Il a de 
petits floccons de poil au fommet des oreilles, & ïl eft appelé le 
Guide du Lion , parce que, à ce qu'on dit, le lion n'a pas lodorat 
bien fin; fi bien que, fe joïgnant à cet animal, qui l'a très - aigu , il 
fuit par ce moyen la proie, &, l'ayant prife, il en donne une partie 
à {on condu£teur. Voyage d’Orient du Père Philippe ; Carme-déchauffe. 
Lion, 1669 , Liv. IT, pages 76 & 77. — Le Gat el Challah des 
Arabes, que les Perfans appellent Siyah-gush , & les Turcs Karrah- 
Kulak , c'eft-à-dire, le chat noir ou le chat aux oreïlles noïres, comme 
fon nom porte dans ces trois langues, eft de la grandeur d'ün gros 
chat. Il à le corps d'un brun tirant fur le rouge, le ventre d'une 
couleur plus claire, & quelquefois tacheté, le mufeau noir & les oreilles 
d'un gris-foncé , dont les bouts font garnis d’une petite touffe d’un 
poil noir & roïde comme celle du lynx. La figure de cet animal . : 
donnée par Charleton , eft très-diflérente du Siyah-gush de Barbarie, 
qui a la tête plus ronde avec les lèvres noires, mais du refte ïl ref- 
femble entièrement à un chat. Voyage de Shaw. La Haye, 1743, 
rome I, pages 320 & 321. NOTA. La figure donnée par Char- 
leton pèche en ce que le poil n’y eft pas exprimé, & que la tête eft, 
pour ainf dire, chauve » ce qui lui Ôte de fa rondeur; mais il n'en 
eft pas moins vrai que fe Siyah-gush de Charleton & celui de Barbare, 
dont parle ici le Doéteur Shaw , font tous deux des animaux de la 
mème efpèce que notre caracal. 


beaucoup 
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beaucoup plus féroce & plus fort; on l'a vu aflaillir, 
déchirer & mettre 4 mort en peu dinftans un chien 
d'afflez grande taille, qui, combattant pour fa vie, fe 
défendoit de toutes fes forces : il ne s'apprivoife que très- 
difiicilement; cependant, lorfqu'il eft pris jeune, & enfuite 
élevé avec foin, on peut le dreffer à la chafle, qu'il aime 
naturellement , & à laquelle il réuflit très-bien, pourvu 
quon ait lattention de ne le jamais lâcher que contre 
des animaux qui lui foientinférieurs, & qui ne puiffent lui 
réfifter ; autrement il fe rebute & refule le fervice dès 
quil y a du danger : on s'en fert aux Indes pour prendre 
les lèvres, les lapins & même les grands oifeaux, quil 
furprend & faifit avec une adrefle fingulière, 
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Lx Caracar (pl xxIr), eft à-peu-près de la grandeur du 
Lynx, il lui reflemble beaucoup par la forme du corps, & la, 
comme le lÿnx, un bouquet de poils noirs en forme de pinceau à 
la pointe des oreilles. Je n’ai pas pu fuivre le détail de la def- 
cription du caracal, parce que je n'ai vu qu'un individu de cette 
efpèce, qui eft à la Ménagerie de Verfailles, encore ne l'ai-je 
qu'entrevu à travers la grille d’une loge obfcure. Cet animal eft 
fi fauvage, qu'il cherche toujours à fe cacher, & fi féroce, que 
lon ne peut le toucher, ni même l’approcher; cependant il m'a 
paru avoir beaucoup de rapport au chat pour la figure du corps, 
quoiqu'il ait le mufeau plus long & la queue plus courte. 
L’extrémité du mufeau eft blanche; le deflus & les côtés du 
mufeau, le front & le fommet de la tête ont une couleur fauve 
teinte de brun; les yeux font bordés de blanc; il y a près des 
coins de la bouche une tache de même couleur, & au-deflus de 
l'œil, de chaque côté du front, une petite bande fort étroite, blan- 
châtre & dirigée de devant en arrière; les bords des oreilles font 
blancs ; la face externe eft noire, la face interne eft de couleur 
blanchätre dans le milieu, & de couleur fauve, roufsâtre près 
des bords. Le deflus du cou & le dos font de couleur fauve teinte 
de brun : cette couleur forme une bande qui eft traverfée fur le 
garrot par une autre bande de même couleur, comme une croix 
de mulet; les côtés du cou & du corps, la face externe des jambes 
& les pieds ont une couleur ifabelle, excepté le haut de la face 
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externe de l’avant-bras & de la cuifle, qui eft roufsâtre ; la 
mâchoire du deffous eft blanche ; le deflous du cou, le ventre 
& la face interne des jambes font blanchâtres, avec une teinte 
de fauve pâle; la poitrine a une couleur fauve terne avec des 
taches brunes noirâtres , & la queue eft de couleur fauve 
roufsâtre. 
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ANUS nous a laiflé deux notices au fujet dé 
l'Hyæne, qui feules fufhroient pour faire reconnoitre cet 
animal & pour le diftinguer de tous les autres ; néanmoins 
les Voyageurs & les Naturalifles l'ont confondu avec 
quatre autres animaux , dont les efpèces font toutes quatre 
différentes entre elles & différentes de celle de l'hyæne. 
Ces animaux font le chacal , le glouton , la civette & le 
babouin, qui, tous quatre, font carnafliers & féroces 
comme Ihyæne, & qui ont chacun quelques petites con- 
venances & quelques rapports particuliers avec elle, lef- 
quels ont donné lieu à la méprife & à l'erreur. Le chacal 
fe trouve à-peu‘près dans le même pays, il approche, 
comme l'hyæne, de la forme du loup; comme elle, 1l 
vit de cadavres, & fouille les fépultures pour en rer les 


* L'hyæne. Zabo, en Arabie; Dubbah , en Barbarie; Kaftaar ou 
Caflar , en Perfe. 

Hyœna. Ariftotelis. Hif£ animal. Kb. VI, cap. xxxix. 

Taxus porcinus feu hyaæna veterum. Kæœmpfer, amanitates , pag. 411: 

Hyana, Canis caud& reülä annulatä , pilis cervicis ereélis ; auriculis 
nudis. Linn. Syfe nar. edit. x, pag. 40. Nora. Que ce caraétère de 
la queue annelée, qui a aufi été donné par Kœmpfer, n’eft nt bien 
fenfble , ni conftant; lhyæne, que nous avons vue, a tous les caractères 
que M. Linnæus donne à cet animal, à lexception de celui de Ia 
queue , qui navoit pas des anneaux bien marqués, mais feulement 
quelques teintes de brun fur un fond gris qui formoient plutôt des 
ondes que des anneaux, 


*Ariftot, Hiff. animal, Kb. VI, cap. xxx; & lib. VIII, cap. v. 
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corps ‘ cen eft aflez pour qu'on les ait pris lun pour 
l'autre, Le glouton a la même voracité, la même faim 
pour la chair corrompue, le même inftinét pour déterrer 
les morts; &, quoiqu'il foit d'un climat fort différent de 
celui de lhyæne, & d’une figure auffi très-différente , 
cette Îeule convenance de naturel a fufft pour que les 
Auteurs les aient confondus. La civette fe trouve aufli 
dans lé même pays que l'hyæne, elle a , comme elle, 
de longs poils le long du dos & une ouverture ou 
fente particulière ; caraélères finguliers, qui n'appar- 
tiennent quà quelques animaux, & qui ont fait croire 
à Belon que la civette étoit lhyæne des Anciens. Et à 
l'égard du babouin, qui reffemble encore moins à l'hyæne 
que les trois autres , puifquil a des mains & des pieds 
comme Jhomme ou le finge ; 11 na été pris pour elle 
qu à caufe de la reflemblance du nom : l'hyæne s'appelle 
dubbah en Barbarie , feion le doéieur Shaw ; & le babouin 
{e nomme dabuh, felon Marmol & Léon l'Africain; &, 
comme le babouin eft du même climat, quil gratte auf 
la terre, & qu'il eft à-peu-près de la forme de lhyæne, 
ces convenances ont trompé les Voyageurs, & enfuite les 
Naturalifles qui ont copié les Voyageurs ; ceux même qui 
ont diftingué nettement ces deux animaux, n ont pas laifé 
de conferver à lhyæne le nom dabuh , qui eft celui du 
babouin. L'hyæne neft donc pas le dabuh des Arabes, 
ni le jefef ou fefef des Africams, comme le difent nos 
Naruraliftes *; & il ne faut pas non plus la confondre 


*Charleton, Exercit. pag. 14. — Brion, Regn, animal, pag. 234 
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avec le deeb de Barbarie. Mais , afin de prévenir pour 
jamais cette confufion de noms, nous allons donner en 
peu de mots le précis des recherches que nous avons 
faites au fujet de ces animaux. | 
Ariflote donne deux noms à lhyæne , communément 
il l'appelle Ayæna , & quelquefois glanus : pour être afluré 
que ces deux noms ne défignent que le même animal » 
il fuffit de comparer les paflages* où il en eft queftion. 
Les Anciens latins ont confervé le nom d'Ayæna, & n'ont 
point adopté celui de glanus ; on trouve feulement dans les 
latins modernes le mot de ganus ou gannus* & celui de 


belbus® pour indiquer Thyæne. Selon Rafis*, les Arabes 


* Hyana colore lupi prope eff, [ed hirfutior, & jubä per totum dorfum 
predita eff, Quod autem de ea fertur ; genitale fimul & maris & fœmine 
eamdem habere , commentitium eft : [ed virile fimiliter , atque in lupis , & 
canibus habetur. Quod vero fæmineum effe videtur , [ub caudä pofitum ef?, 

figurä Jimile genivali fæmine , fed fîne ullo meatu. Sub hoc meatus excre- 
mentorum eff. Quin etiam fœmina hyena prater fuum illud etiam fimile ; 
ut mas habet [ub caudé fine ullo meatu , à quo excrementorum meatus eff , 
atque fub eo genirale verum continetur. Vulvam etiam hyena fæmina, ut 
cetere hujufce modi fæminæ animantes habet. Sed raro hyena fœmina 
capitur ; Jam inter undecim numero, unam tantum cepiffe venator retulit 
quidam, Lib. VI, cap. xxx11. — Quam autem alii glanum, alii hyæ- 
nam appellant , corpore non minore , quam lupus eft , jubä quä equus , [ed 
fetä duriore ; longioreque , & per totum dorfum porreétä. Molitur hæc inf 
dixs homini ; canes etiam vomitionem hominis imitando capit & fepulchra 
effodit humane avida carnis, ac eruir, Arift. Hifl. anim. lib. VIIT, cap. v. 

PGefner, Hiff, quadrup. pag. 555. 

© Belbi, id efl, hyænæ, decem fuerunt [ub Gordiano Rome. Julius 
 Capitolinus. Idem ibidem. j 

4 Gefner, Hift. quadrup, pag, 555, 
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ont appelé Thyæne kabo ou zabo, noms qui paroïfent 
dérivés du mot ?eeb, qui, dans leur langue, eft le nom 
du loup. En Barbarie, lhyæne porte le nom de dubbak , 
comme on peut le voir par la courte defcription que 
le docteur Shaw nous a donnée de cet animal. En 
Turquie , Thyæne fe nomme zirtlam, felon Nieremberg ?; 
& en Perfe Kaftaar , fuivant Kœmpfer; & caftar, felon 


* Aux royaumes de Tunis & d'Alger, le dubbah eft de Ia grandeur 
du loup. . . . Il a le cou fi exceflivement roiïde, que, lorfqu'il veut 
regarder derrière lur, ou feulement de côté, il eft obligé de tourner 
tout le corps comme les cochons, les taiflons & les crocodiles. Sa 
couleur eft d’un brun fombre tirant fur le rouge, avec quelques raies 
d'un brun encore plus obicur : le poil de la nuque du cou eft 
prefque de la grandeur d’une paume » mais moins rude que les foies 
de cochon. II à les pieds grands & bien armés, dont ïl fe fert pour 
remuer {a terre & en tirer les rejetons du palmier & d'autres racines , 
& quelquefois des corps morts. . . .. Après le lion & la panthère , 
le dubbah eft le plus féroce & le plus cruel de tous les animaux de 
la Barbarie. Comme cette bête eft pourvue d’une crinière , qu'elle à 

de le peine à tourner la tête, & qu'elle-fouille dans Îes fépulcres, 1 y 
a toute apparence que c'eft l’hyæne des Anciens. Voyage de Shaw, 
tome I, page 320. 


b Eufeb. Nieremberg. Hif. Nar, Antuerpixz, 1635, pag. 181. 
D ] P pag 


Kaftaar, id eff, taxus porcinus , five hyana veterum, (Vid. in Tab. 
$. 4. N°4.) animal eff porci , [eu [cropha grandioris , magnitudinem ejuf: 
demque formam corporis obtinens , fi caput , caudam & pedes excipio. Pilis 
seflitur longis ; incanis , in or& dorft , porcino more , longioribus , pene fpi. 
thamalibus , apicibus nigris ; caput habet lupino non diffimile , roftro nigro, 
fronte longiort , oculis roftro propinquioribus nigris & volubilibus , auribus 
nudis, fufcis & acuminatis ; caud& donatur prælongä , villis denfis longio. 
ribus yeflita ; circulifque nigricantibus ad decoren: intercepta, Crura in 
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Pietro della Valle* ; ce font-là les feuls noms qu'on doive 
appliquer à l'hyæne, puifque ce font les feuls fous lefquels 
on puifle la reconnoitre clairement : 1l nous paroît ce- 
pendant très-vraifemblable, quoique moins évident, que 
le /ycaon & la crocura des Indes & de l'Éthiopie , dont 
parlent les Anciens, ne font pas autres que l'hyæne. 
Porphyre” dit expreffément que la crocute des Indes eft 
l'hyæne des Grecs; &, en effet, tout ce que ceux - ci 
ont écrit, & même tout ce qu'ils ont dit de fabuleux 
au fujet du lycaon & de la crocute, convient à lhyæne, 
fur laquelle ils ont aufi débité plus de fables que de faits 


orbem quodam modo varie gata , pofleriora prioribus funt longiora ; pedes 
in guaternos ungues divift, quos lupino more contrahit, ne videantur. Corpus 
habet ffriis à dorfo ventre tenus piclum paucis , latis © inæqualibus, alter- 
natim fufcis & nigris. ... Mira vi terram effodir, mu abditum [e 
illatebrare amat , diu fine cibo vivit, & raptu viélum querit. ... Ferox & 
carnivora beflia quippe in humana f[eviens cadavera, qu noëlu ex 
tumulis impigre effodir, &c. Kæœmpfer, amenitates, pag. 411 & 412. 

* Je vis à Schiras un certain animal vivant, que les Perfans nomment 
en leur langue Caflar, auf puiflant qu'un gros chien, qui n'étoit 
pas encore , à ce que je crois, dans fa perfection ; il avoit la grandeur, 
la forme & la couleur d'un tigre ( il entend la panthère ), & la tête 
avec le mufeau effilé d’un pourceau. L'on dit qu'il fe nourrifloit de 
chair humaine , & qu'il fouilloit les tombeaux & les fépulcres pour 
manger les cadavres, ce qui m'a fait juger depuis que ce pourroit 
être l’hyæne des Latins; quoi qu'il en foit , c’étoit un animal farouche, 
que je n'avois jamais vus, Ÿ’oy age de Pietro della Valle. Rouen , 1745, 
tome W, page 343. 

® Porphyrius in eo opere quod infcripfit de abflinenti& ab ufü carnium , 
Rÿanam dicit ab Indis appellari crocutam. Güllius apud Gelnerum, 
ill, quadrup. pag. 555, 

Mai 
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Mais nous bornerons ici nos conjeélures fur ce fujet ; 
afin de ne nous pas trop éloigner de notre objet préfent , 
& parce que nous traiterons dans un difcours à pat, 
de ce qui regarde les animaux fabuleux, & des rapports 
quils peuvent avoir avec les animaux réels. 

Le panther des Grecs, le lupus Canarius de Gaza, le 
lupus Armenius des Latins modernes & des Arabes, nous 
paroiflent être lemême animal; & cet animal eft le chacal 
que les Turcs appellent cicalfelon Pollux*, kacal fuivant 
Spon? & Wheler ; les Grecs modernes zachalia®, les 
Perfans fechal * ou fthachal®, les Maures de Barbare 
deeb ou jackal, Nous lui conferverons le nom chacal, 
qui a été adopté par plufeurs Voyageurs, & nous nous 
contenterons de remarquer ici qu'il diffère de l'hyæne 
non-feulement par la grandeur, par la figure , par la 
couleur du poil; mais aufli par les habitudes naturelles, 
allant ordinairement en troupe, au lieu que l’hyæne eft 
un animal folitaire : les nouveaux Nomenclateurs ont 
appellé le chacal, d'après Kœmpfer, lupus-aureus parce 
qu'il a le poil d'un fauve jaune, vif & brillant. 

Le chacal eft, comme l'on voit, un animal très-difiérent 


* Gefner, Hif£. quadrup. pag. 675. 

? Voyage de Jacob Spon & George Wheler. Lyon , 1678, tome, 
Pages 114 6 115. 

< Idem ibidem. 

% Voyage de Chardin en Perfe. Amflerd. 1711, rome IT, page 29. 

° Kœmpfer , amanitates exotica , pag. 413. 
Voyage de Shaw. La Haye, 1743, tomel, page 313. 
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de lhyæne : il en eft de même du glouton, qui eft une 
bête du Nord, reléguée dans les pays les plus froids , 
tels que la Laponie, la Ruflie, la Sybérie; inconnue 
même dans les régions tempérées, & qui par conféquent 
n'a jamais habité en Arabie, non plus que dans les autres 
climats chauds où fe trouve l'hyæne, aufli en diffère-tl 
à tous égards , le glouton ef à-peu-près de la forme 
d'un très-gros blaireau , il a les jambes courtes, le ventre. 
prefqu à terre, cinq doigts aux pieds de devant comme 
à ceux de derrière, point de crinière fur le col, le poil 
noir fur tout le corps, quelquefois d'un fauve brun fur les 
flancs. [1 n'a de commun avec l'hyæne que d'être très- 
vorace; 11 nétoit pas connu des Anciens, qui navoient 
pas pénétré fort avant dans lesterres du Nord. Le premier 
Auteur qui ait fait mention de cet animal eft Olaüs * 
il l'a appelé gulo à caufe de fa grande voracité : on l'a 
enfuite nommé ro/omak en langue Sclavone ?, jerff & 
Wilufras en Allemand : nos voyageurs François ‘ l'ont 
appelé glouton, | y a des variétés dans cette efpèce aufli- 
bien que dans celle du chacal, dont nous parlerons dans 


8 Inter omnia animalia que immani yoracitate creduntur infatiabilia , 
gulo in partibus Suecis feprentrionalis, precipuum fufcepit nomen ; ubi 
patrio fermone Jerff dicitur , & lingua Germanica Wiksfrafl, Sclavonice 
Rofomaka, à mulrä commeflione ; latinä vero non nif fiélitio gulo vide- 
licet à gulofitate appellatur. Hit. de gent. feptent. ab O/4o magno. 
Antuerpie ; 1558, pag. 138. 

b Hiftoire de la Laponie , par Schefler. Paris, 1678, page 314. 
#— Rzaczynskt, Auct. kiff. nat. Polon. pag. 311. 


Relation de la grande Tartarie: Amflerdam ; 1737, page 8. 
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lhiftoire particulière de ces animaux ; mais nous pouvons 
aflurer d'avance que ces variétés , loin de les rapprocher 
les éloignent encore de l'efpèce de l'hyæne. : 

La civette n'a de commun avec lhyæne que l'ou- 
verture ou fac fous la queue , & la crinière le long 
du cou & de l'épine du dos ; elle en diflère par la 
figure, par la grandeur du corps étant de moitié plus 
petite ; elle a les oreilles velues & courtes , au lieu 
que l'hyæne les a longues & nues; elle a de plus, les 
jambes bien plus courtes, cinq doigts à chaque pied , 
tandis que lhyæne à les jambes longues & n'a que quatre 
doigts à tous les pieds; la civétte ne fouille pas la terre 
pour en tirer les cadavres : il eft donc très-facile de les 
diftinguer l'une de l'autre. À l'égard du babouin, qui eft 
le papio des Latins , il n'a été pris pour l'hyæne que par 
une équivoque de noms , à laquelle un pafflage de Leon 
l'Africain *, copié par Marmol?, femble avoir donnélieu, 
Le dabuh , difent ces deux FO , et de la grandeur & de 
la forme du loup, il tire les corps morts des fépulcres. La 
reflemblance de ce nom dabuh avec dubbah, qui eft celui 
de 1hyæne, & cette avidité pour les cadavres, commune 
au dabuh & au dubbah , les à fait prendre pour le même 
animal, quoiqu'il foit dit expreflément dans les mêmes 


* Dabuh Ærabicä appellatione Africanis Sefef dicitur. Animal & 
magnitudine & forma lupum refert, pedes & crura hominis fimiles; 
reliquo befliarum genere non efl noxius [ed humana corpora fepulchris 
evellie ac devorat. Leon. Afric. de Afric. defcript. Lugd, Bar. 1632, 
tom. IT, pag. 756. 

» L'Afrique de Marmol, Paris, 1667, tomeT, page 57. 
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paflages que nous venons de citer, que le dabuh à des 
mains & des pieds comme l'homme, ce qui convient 
au babouin & ne peut convenir à l'hyæne. 

On pourroit encore , en Jettant les yeux fur la figure 
du lupus marinus* de Belon, copiée par Gefner?, prendre 
cet animal pour lhyæne ; car cette figure, donnée par 
Belon, reflemble beaucoup à celle de notre hyæne : mais 
fa defcription ne s'accorde point avec la nôtre en ce 
qu'il dit que c'eft un animal amphibie qui fe nourrit de 
poifion , qui a été vu quelquefois fur les côtes de l'Océan- 
britannique, & que d'ailleurs Belon ne fait aucune mention 
des caraëières finguliers qui diftinguent l'hyæne des autres 
animaux. Ï1 fe peut que Belon, prévenu que la civette 
étoit lhyæne des Anciens , ait donné la figure de la vraie 
hyæne fous le nom d'un autre animal qu'il a appellé lupus 
marinus , & qui certainement n'eft pas lhyæne ; car, je le 
répète , les caraélères de l'hyæne font f marqués & 
même fi finguliers, quil effort aifé de ne s'y pas mé- 
prendre : elle eft peut-être le feul de tous les animaux 
quadrupèdes, qui nait, comme Je viens de le dre, 
que quatre doigts, tant aux pieds de devant quà 
ceux de derrière; elle a, comme le blaireau, une ou- 
verture fous la queue, qui ne pénètre pas dans l'inté- 
rieur du corps; elle a les oreilles longues, droites & 
nues, la tête plus carrée & plus courte que celle du loup:; 
les jambes , fur-tout celles de dernière , plus longues ; les 


 Belon, de aquatil. pag. 35. 
PGefner , Hifl. quadrup. pag. 674. 
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yeux placés comme ceux du chien; le poil du corps & 
la crinière d'une couleur gris obfcur, mélée d'un peu 
de fauve & de noir, avec des ondes tranfverfales & noi- 
râtres ; elle eft de la grandeur du loup & paroît feulement 
avoir le corps plus court & plus ramaffé. | 

Cet animal fauvage & folitaire demeure dans les ca- 
vernes des montagnes , dans les fentes des rochers ou 
dans les tanières quil fe creufe lui-même fous terre : il 
eft d'un naturel féroce, & quoique pris tout petit *, il ne 
s'apprivoife pas ; il vit de proie comme le loup , mais il 
eft plus fort & paroït plus hardi; 1l attaque quelquefois 
les hommes, il fe jette fur le bétail ?, fuit de près les 


* Hyœnam marem Ifpahani curiofitatis caufä alebat dives quidam Gabr: 
feu ignicola , fuburbii Gabriflaan, captam dum ubera fugeret ; in lati- 
bulis vicini montis. Ad eam fpeülandam progreffus ; befliam eo fitu 
depinxi, quo in foveä fubdiali duarum orgyarum profunditatis , ( cui 
anclufa fervabatur) cubantem inveni. Defiderio noffro poffeffor omni ex 
parte fatisfaëlurus , eam educi quoque curavit in aream ; quod ut turo 
fieret, demiffo fune roftrum prius illagueabat ; mox deftendentes fervi 
. protraéla utrinque labra funiculo ex pilis contorto , ffrenue colligabanr. 
Hoc faëlo educitur , laxatoque fune , qui roftrum frenabat, beflia latius 
difcurrere pemmittitur, non femel apprehenfa , more athletico in terram 
projicitur, ac variis laceffisur vexationibus ; quibus illa irrito nocendi 
nifu obluëtata ; febinde mugitum edidic viculino fêmillimum. Narrabanc 
Gabri fic frænatam nuper fe oppofuiffe duobus leonibns , quos afpeétante 
oculo fereniffimo in fugam yerterir. Kœmpfer, amanirates, page 412 
& 413. 


? En Aybflinie les loups font petits & fort lâches, maïs on y voit 
ün animal, nommé Hyene , extrémement hardi & carnaflier ; 1l attaque 
les gens en plein jour comme la nuit, & rompt fouvent les nortes & les 


clôtures des Bergeries. Hifloire de l’Abyfinie ; par Ludolf, page 41. 
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troupeaux & fouvent rompt dans la nuit les portes des 
étables & les clôtures des bergeries : fes yeux brillent 
dans l'obfcurité, & l'on prétend qu'il voit mieux la nuit 
que le jour. Si l’on en croit tous les Naturaliftes , fon ci 
reflemble aux fanglots d'un homme qui vomiroit avec 
effort , ou plutôt au mugiflement du veau, comme le 
dit Kœmpfer , témoin auriculaire *, 

L'hyæne fe défend du lion , ne craint pas la panthère , 
attaque l'once, laquelle ne peut lui réfifter; lorfque la 
proie lui manque , elle creufe la terre avec les pieds & 
en tire, par lambeaux, les cadavres des’animaux & des 
hommes que dans le pays quelle habite, on enterre 
également dans les champs. On a trouve dans prefque 
tous les climats chauds de l'Afrique & de l'Afie, & ïl 
paroit que l'animal appellé faraffe à Madagafcar ?, qui 
reffemble au loup par la figure, mais qui eft plus grand, 
plus fort & plus cruel, pourroit bien être lhyæne. 

Il y a peu d'animaux fur lefquels on ait fait autant 
d'hifloires abfurdes que fur celui-ci. Les Anciens ont 
écrit gravement que lhyæne étoit mâle & femelle alter- 
natiyement ; que quand elle portoit, allaitoit & élevoit 


* Kœmpfer , in loco fupra citato. 


b II fe trouve à Madagalcar des anfmaux que les habitans appellent 
Farafles , de la nature du loup, mais encore plus voraces. Mémoires 
pour fervir & L’hifloire des Indes orientales , 1702 , page 168.— Voyez 
auf l'hiffoire de l'Orénoque, par Jofeph Jumilla. Avignon , 1758, 
tome IIT , page 603; où 1l paroït que l'auteur a copié le paflage que 
nous venons de citer, 
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{es petits, elle demeuroïit femelle pendant toute l'année ; 
mais que l'année fuivante, elle reprenoit les fonélions 
du mâle, & faïfoit fubir à fon compagnon le fort de la 
femelle. On voit bien que ce conte n'a d'autre fonde- 
ment que l'ouverture en forme de fente que le mâle a, 
comme la femelle , mdépendamment des parties propres 
de la génération qui, pour les deux fexes, font dans 
Thyæne femblables à celles de tous les autres animaux. 
On a dit qu'elle favoit imiter la voix humaine, retenir 
le nom des bergers , les appeller , les charmer, les 
arrêter , les rendre immobiles; faire en même-temps 
courir les bergères, leur faire oublier leur troupeau , les 
rendre folles d'amour, &c..... Tout cela peut arriver 
fans hyæne; & je finis pour qu'on ne me fafle pas le 
reproche que Je vais faire à Pline, qui paroît avoir pris 
plaïfir à compiler & raconter ces fables. 


280 DESCRIPTION 


NE AE 2 De DD Me Par RE DD LS ni ve à 


DESCRIPTION 


DE PTE AN PAZF'ENVPE" 


L'uvaws (pl xxv), eft à-peu-près de la grandeur du 
Loup, & a quelque rapport avec cet animal par la forme exté- 
rieure de la tête & du corps, quoiqu’elle foit d’une efpèce bien 
différente : la rêce femble au premier coup-d'œil ne différer de 
celle du loup, qu’en ce que les oreilles font plus grandes; mais en 
lobfervant en détail, on voit qu’elle a plus de largeur, que le 
nez eft beaucoup moins faillant, & que le mufeau a moins de 
longueur : les oreilles font pointues parle bout , minces & pref- 
qu'entièrement dégarnies de poil fur leurs faces, tant extérieure 
qu'intérieure; le nez n’eft pas plusavancé que la lèvre fupérieure; 
ainfi, la partie du nez qui eft au-deflus des ouvertures des narines 
forme à-peu-près un angle droit avec le chanfrein & la face 
‘antérieure du mufeau , au lieu de former un angle aigu comme 
dans le loup & dans la plupart des chiens, fur-tout dans les mâtins; 
les yeux de lhyæne font pofés comme ceux du chien ; l’ou- 
verture des paupières n’eft pas dirigée obliquement comme dans 
le loup *.L’hyæne n’a que quatre doigts à chaque pied fans aucun 
veftige du cinquième; il y a un gros tubercule fur la partie externe 
de la face interne du carpe , au lieu que ce tubercule eft place 
dans le chien fur le milieu decette face : au refte les cubercules de 
la plante des pieds & les ongles qui font noirâtres, reflemblent 
à ceux des chiens mâtins, 
L'hyæne, qui a {ervi de fujet pour cette defcription , étoit de 
couleur grife & jaunâtre avec des taches & des bandes noires 
# Voyez le VIle Volume de çet Ouvrage , page 56. 
N ou 
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ou noirâttes , il y avoit tout le long du cou & du dos, depuis la 
tête jufqu’a la queue, une crinière dont les plus longs poils fe 
trouvoient fur la partic poftérieure du dos, & avoient environ 
neuf pouces de long; ils étoient de couleur grife , légèrement 
teinte de jaunâtre fur la plus grande partie de leur longueur, & 
noirs à l'extrémité, de forte que cette crinière paroïfloit de cou- 
leur mêlée de gris & de noir; le chanfrein & le bout du mufeau 
étoient bruns; le deflus & les côtés de la tête avoient une couleur 
fauve ; la bouche & les paupières étoient bordées de noir; il y 
avoit quelques taches de cette couleur au-deflus & au-deflous de 
l'angle poftérieut de l'œil; la gorge étoic noirâtre, les côtés du 
cou avoient des taches noires ou noïrâtres près de la cête, & des 
bandes tranfverfales de même couleur pres de l’épaule. Cette 
partie, les côtés de la poitrine & du corps, les flancs & la face 
extérieure de la cuifle avoient aufli des bandes noires qui 
s'étendoient de haut en bas fur un fond de couleur grife, légère- 
ment teinte de jaunâtre : la queue avoit quelques teintes de 
brun fur un fond gris. La poitrine , le ventre, les aiflelles; 
les aînes & la face interne des quatre jambes avoient quelques 
taches brunes ou noirâtres fur un fond jaunâtre; la face externe 
du bras & de l’avant-bras étoit parfemée de plufieurs taches 
noires placées fort près les unes des autres ; la face externe de la 
jambe avoit aufli des taches de même couleur, dont la plupart 
étoient en forme de bandes tranfverfales & irrégulières. Les 
pieds avoient une couleur fauve plus foncée que celle du fommer 
dela tête, & mêlée de noirâtre. Les poils des mouftaches étoiene 
en partie gris & en partie bruns; ils avoient jufqu'à un derni- 
pied de longueur. 

La table fuivante n’eft pas aufli étendue qu’elle Pauroit écé 
fi nous avions eu l'animal dans fon entier; il avoit été dépouillé 
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de fa peau, à l'exception de la tête & des pieds, qui par con- 
fequent ont été les feules parties extérieures fur lefquelles on 
ait pu prenare des dimenfions. 


pieds, pouc. lignes. 
Longueur du corps entier, mefurée en ligne droite 
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Cette hyæne pefoit foixante livres. L'épiploon n’alloit pas au- 
delà du milieu de l'abdomen; leftomac étoit fituc à gauche, & 
le foie fe trouvoit placé prefqu’en aufli grande partie à gauche 
qua droite. La rate étoit pofée tranfverfalement de gauche à 
droite derrière l’eftomac, fous les inteftins grêles. 

Le duodenum s'étendoit jufqu’au bout du rein droit, il fe 
replioit en-dedans, fe prolongeoit un peu en avant, & fe 
recourboiït encore en-dedans , avant de fe joindre au jejunum; 
les circonvolutions du jejunum & celles de lileum s’étendoient 
de toutes parts dans l'abdomen , en revenant toujours dans la 
région ombilicale; enfin l'ileum fe joignoit au cœcum dans le 
côté droit. Le cœcum étoit dirigé d’arrière en avant, jufque 
dans l'hypocondre droit. Le colon s’étendoit en avant dans le 
même hypocondre, formoit un arc derrière l’eftomac, & fe 
prolongeoit en arrière dans l’hypocondre gauche, oùil fe replioit 
en-dedans avant de fe joindre au reétum. 

L'eftomac (pl. x XVI, fig. 1), étoit gros & court, auffi le 
grand cul-de-fac ( À ) avoit peu de profondeur ; la petite cour- 
bure (B) étoit fort courte, & la portion de la partie droite 
(C), qui s'étend depuis l'angle (D) que forme cette partie 
jufqu’au pylore (Æ) , avoit fi peu de longueur & de groffeur, 
qu’elle paroifloit prefque nulle. Le pylore étoit aufli fort étroir, 
& le duodenum avoit peu de diamètre; la portion quitouchoit au 
pylore étoit la plus petite. Le jejunum étoit un peu plus gros que 
le duodenum, & l'ileum (4, fig. 2), étoic aufli plus gros que ic 
jejunum. Le cœcum (BC) fe recourboit du côté de l’ileum {D ); 
il devenoit de plus en plus gros depuis fon origine { B) fur la 
longueur de plus de fept pouces, le refte étoit terminé en pointe 
moufle { C). Le colon (EF G) devenoit aufli de plus en plus 
gros jufqu'’au reétum qui, au contraire, diminuoit de grofleur en 
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approchant de l'anus. Le colon formoit un angle droit à fix 
pouces de diftance du cœcum, à l'endroit où il étoic courbe dans 
l'hypocondre droit. Ces inteftins n’avoient point de bandes ten- 
dineufes; leurs membranes étoient très-minces & à demi tranf- 
parentes : celles des inteftins grêles & de l’eftomac avoient les 
mêmes qualités. 

Le foie n’avoit que trois lobes : le plus grand étroit divife en 
trois parties par deux profondes fciflures; deux de ces parties fe 
trouvoient placées à gauche, & la troifième à droite; aïnfi, il y 
avoit une des fciflures vis-à-vis le milieu du diaphragme; le 
ligament fufpenfoir pafloit dans cette fciflure, & la véficule du 
fiel y étoic auffi logée : la partie gauche de ce grand lobe étoit 
la plus grande, & la partie moyenne la plus petite. Les deux 
autres lobes étoient à droite ; celui qui touchoit au rein avoit 
bien moins de grandeur que l’autre : le grand lobe avoit un petit 
appendice à fa racine, Ce vifcère étoit au-dehors d’une couleur 
rouge-pâle, & encore plus pâle au - dedans de fon parenchyme. 
Il pefoit une livre douze onces fix gros. 

La véficule du fiel ( fg..3 ), avoit la forme d’une poire : il fe 
trouvoit près du pédicule (A) un étranglement qui fembloit 
former une petite véficule (B) tenante à la grande [C). 

La rate éroit fort longue & à-peu-près de la même largeur 
dans toute fon étendue : elle avoit trois faces; fa couleur étoit 
d'un rouge bien moins pâle que celui du foie, cependant elle 
étoit, comme le foie, moins rouge dans fon parenchyme qu'à 
l'extérieur : elle pefoit quatre onces deux gros. 

Le pancreas avoit deux branches, qui s'étendoient l'une à 
droite & l'autre à gauche; celle-ci évoit la plus courte. 

Les reins étoïent placés fort en arrière; le rein droit fe trou- 
voit plus avancé que le gauche de toute fa longueur; ils étoient 
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larges & avoient peu d’enfoncement. Les ramifications des 
vaifleaux fanguins étoient bien apparentes fur la furface externe 
de ces reins; leurs fubftances internes étoient très- diftinétes; il 
n'y avoit point de mamelons féparés dans le baflinet , qui étoit 
prefqu'entièrement divifé en deux loges. 

Le diaphragme ctoit fort épais, à peine le centre nerveux 
avoit-il de la tranfparence ; on y voyoit de très-groffes fibres 
tendineufes entrelacées en différens fens, qui ne laifloient pafler 
la lumière qu'entre les mailles qu’elles formoient. 

Il y avoit quatre lobes dans le poumon droit, comme dans 
la plupart des quadrupèdes; le fecond étoit fort petit & plus 
petit que le quatrième, qui fe trouvoit placé près de la bafe du 
. cœur. Le poumon gauche n'avoic que deux lobes, dont l’an- 
térieur étoic divifé en deux parties prefqu’égales par une pro- 
fonde fciflure : le tiflu de-ces poumons étoit très-fin & vrès- 
foible. Le cœur étoit gros & court. La croffe de l'aorte jetoic 
deux branches. 

La langue étoit large dans toute fon étendue & peu épaifle 
par le bout : la partie antérieure & la partie moyenne étoienc 
couvertes de piquans de différentes grofleurs & de diverfes 
formes; ceux du milieu de la partie antérieure ayoient jufqu’à 
deux lignes de largeur à la bafe, & ils étoient moins larges à 
l'extrémité, qui fembloit avoir été tronquée; ces grands piquans 
fe trouvoient au centre : la grandeur des autres étoit d'autant 
moindre qu'ils fe trouvoient placés plus loin du centre. Les 
- piquans de la partie moyenne, des côtés de la partie antérieure & 
du bout de la langue étoient fort petits en comparaifon de ceux 
du milieu de la partie antérieure ; ils étoient gros à leur bafe & 
très-déliés jufqu'à l'extrémité, qui étoit pointue. Le milieu dela 
partie moyenne poftérieure de la langue étoit dénué de piquans, 
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Il y avoit quatre glandes à calice rangées fur une ligne concave 
en devant. La partie poftérieure de la langue étoit parfemée de 
papilles molles & charnues à la bafe, piquantes & offeufes à 
l'extrémité : c'étoit autant de pétits piquans attachés à des ma- 
melons alongés. Je n'ai point vu de grains blancs glanduléux. 

Les bords de l’entrée du larynx étoient courts & épais; l'épi- 
glotte avoit moins d’épaifleur à fon extrémité que fur les côtés, 
& l'extrémité étoit un peu échancrée. Le palais étoit traverfe par 
fept ou huit larges fillons dont les bords avoient beaucoup de 
largeur & peu de hauteur; ils étoient convexes en avant :il y 
avoit dans les fillons & fur leurs bords de petits piquans reflem- 
blans à ceux du gland, dont il fera fait mention dans la fuite 
de cette defcription. 

Le cerveau avoit peu de fratuofités; le cervelet reflembloit à 
celui de la plupart des autres animaux par fa forme & fa fituation : 
il pefoit quatre gros, & le cerveau deux onces cinq gros. 

Le gland (4, pl. xx r11) de la verge (B) étoit gros, court 
& terminé par un bord mollafle, qui formoit une forte de 
bouche (AC), reflemblante, en quelque façon, à celle de la 
lamproie; le plan de cette bouche étoit incliné parce que le 
côté fupérieur ( À) du gland avoit moins de longueur que l’in- 
férieur. Le sland étoit heriflé de très-petits piquans; fon extré- 
mité ( D) étoit mince & pointue, & paroïfloit au milieu des 
bords mollaflesquirepréfentoientunebouche. L’orificede l'urètre 
fe trouvoic au-deffous de la pointe du gland. Lestefticules( EE ) 
étoieut petits & prefque ronds; ils avoient au-dedans une couleur 
jaunâtre. Les canaux déférens (FF) étoient à-peu-près de la 
même groffeur dans toute leur étendue; ils entroient dans l’urètre 
(G) au-delà des proftates (4H), à l'endroit même où étoiene 
auf dans lurèrre les orifices des tuyaux excrétoires des proftates; 
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leur fubftance glanduleufe évoit ferme, il en fuintoit un peu d’hu- 
meur. Il y avoit à un pouce neuf lignes de diftance des proftates 
deux glandes oblongues (ZX), qui étoient chacune longues d'un 
pouce huit lignes, larges de neuf lignes à l'endroit le plus gros, 
& épailles de cinq lignes ; leur fubftance glanduleufe étoit com- 
pate ; elles avoient le long de leur grand axe un petit canal 
‘excrétoire qui aboutifloit dans l’urètre à l'endroit de la bifurca- 
tion ( Z) des corps caverneux : en comprimant ces glandes, on 
en faifoit fortir une humeur épaifle & jaunâtre. La veflie (7) 
avoit la forme d’un œuf. Les urètres (ÂV N) étoienc trèsgonfiés 
de graifle. | 
Il y avoit entre la queue & l'anus un grand orifice, qui étoit 
l'entrée d’une poche, comme dans le blaireau. Cet orifice avoit 
la forme d’une fente (AB) ( pl. xXV1IIr, fig. 1), longue de 
deux pouces; l’une des lèvres de cette fente { C) touchoit à la 
queue, & l'autre (D) à l'anus (Æ). La peau de l'animal ayant 
été enlevée, j'ai vu que la poche formoit au-dehors deux grofles 
convexités (FG), placées une de chaque côté du re&um( A) 
& de l'anus ( Æ ). (La convexité droite F eft repréfentée dans 
fon entier & de grandeur naturelle, comme le refte de la fie. t 
& la fig. 2). Après avoir enlevé les mufcles & les membranes 
qui revétoient la convexité gauche (G, fig. 1), j'ai trouvé deux 
grofles glandes (ZK )compolces d’un très-grand nombre de pe- 
tices. Ces grofles glandes ayant été mifes à découvert dans les 
deux convexités de la poche (fig. 2), j'ai reconnu que les glandes 
antérieures ( AB) avoient la forme d'une grappe, & qu'elles 
tenoient à la poche (CC) par un pédicule (DD). L’extré- 
miré Æ du redum F eft rabattue dans la figure, pour faire 
paroître en entier la face inferieure des deux grofles glandes pofté- 
rieures GT, celle du côté gauche A eft la même que l'on voit 
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repréfentée f9. 1 , & défignée par la lettre Z, mais fous un autre 
afpect, parce que l'extrémité du reétum A étant relevée pour 
faire paroître l'anus Æ”, la glande cft en partie couverte & un 
peu rejetée vers la glande antérieure Æ. Le fond de la poche 
(ABC, pl. xXIX, fig. 1), fe trouvoit placé dans l'animal entre 
l'os facrum & le re&um (D) ; il étoic revêtu à l'extérieur d’une 
grande quantité de glandes reflemblantes à de petites lentilles. 
Les deux groffes glandes (ÆF) en forme de grappes, étoient 
plus garnies de grains fur leur face fupérieure (repréfentée dans 
cette figure), que fur la face inférieure, (vue dans la 9. 2 de 
la pl xXV111); cependant cette face, que je dis étrelupérieure, 
ne left que relativement au développement de cette pièce, telle 
qu’elle eft repréfentée dans les figures; car, au vrai, cette même 
face de la glande eft inférieure dans l'état naturel (qui eft 
repréfenté fig. 1), les pédicules (GA, pl. XxIX, fig.1),des 
glandes en grappes s'insèrent dans les côtés ( [K) de la bourfe. 
(Les deux grofles glandes poftérieures ZM font aufli vues 
par leur face fupérieure, & on diftingue dans cette figure, de 
chaque côté de l'anus V , un très-grand nombre d’orifices OO, 
des tuyaux excrétoires de ces deux grofles glandes.) On a 
repréfenté, pl xx1x, fig. 2, Vanus À, le re&um B , & les 
parois internes CDDE de la poche; l'entrée de la cavité qui fe 
trouve dans le pédicule des deux groffes glandes antérieures FF, 
eft marquée par un ftilec GG : on voit aufli dans cette figure 
une petite partie des deux groffes glandes poftérieures AA. 


Lesglandes engrappes avoient chacune à l’intérieurunegrande 
cavité à-peu-près de même forme que la glande, & formée par 
une membrane très-mince, dans laquelle on voyoit les orifices 
des tuyaux excrétoires de chaque grain de la grappe; ces tuyaux 
avoient trois où quatre lignes de longueur; ils fe ramifioient 
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dans le grain en fe diftribuant à chacun des pelotons dont les 
grains étoient formés, ces pelotons étoient compofés de glandes 
très-peties ; la cavité des groffes glandes contenoit une matière 
de confiftance de pommade & de couleur de citron : elle avoit 
une odeur défagréable de beurre falé, mais très-lésère, elle fon- 
doit au feu , pétilloit & s’enflammoit; lorfqu’elle étoit brûlée , 
elle rendoit une odeur plus forte & un peu mufquée. La matière, 
qui fe trouvoit dans la bourfe, avoit la même confiftance , mais 
elle ctoit de couleur grife, & elle avoit une mauvaife odeur de 
fromage pourri; elle fe fondoit au feu, pétilloit beaucoup, & 
rendoit une odeur très-défagréable. 
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La tête du fquelette (p£. xx X) de l'hyæne a plus de rapport 
à celle du léopard qu'à celle du loup, en ce que le mufeau eft 
court, & que les arcades zygomatiques font très-convexes en 
dehors; mais le mufeau refflemble à celui du loup par la fituation 
des os du nez qui font dirigés en avant, au lieu d'être inclinés 
en bas comme ceux du léopard ; l'ouverture des narines & les 
orbites font plus petites que dans le léopard, & à-peu-près de 
la même grandeur que dans le loup : mais la tête de l'hyæne 
diffère de celle du loup, du léopard & de prefque tous les ani- 
maux, par la grandeur de l’arête du fommet de la tête & de 
locciput qui eft fort élevée, car elle à jufqu’à quinze lignes de 
hauteur. 

L'hyæne a trente-quatre dents ; favoir, dix mâchelières dans 
la mâchoire du deflus & huit dans celle du deflous, & dans 
chaque mâchoire fix incifives & deux canines, c’eft huit dents 
de moins que dans le loup, & feulement quatre de plus que 
dans le léopard; auffi les dents de l’hyæne ont plus de rapport à 
celles du léopard qu'à celles du loup , par la figure & la pofition des 
mâchelières, principalement de la dernière de la mâchoire du 
deflus, qui eft placé hors de ligne au côté interne de l'avant- 
dernière; celle-ci eft aufli comme dans le léopard beaucoup plus 
large, & par conféquent plus grande que dans le loup, &c. 

Les apophyfes tranfverfes de la première vertèbre cervicale 
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ont à-peu-près la même figure que celles du loup, mais elles 
font à proportion plus grandes. L’apophyfecpineufede la feconde 
vertebre reffemble plus à celle du loup qu’à celle du léopard, 
quoiqu’elle foit à proportion plus haute & plus étroite. Les cinq 
dernières vertèbres ont plus de rapport à celles du léopard qu'à 
celles du loup, cependant la partie inférieure de l’apophyfe obli- 
que de la fixième vertèbre , n’a qu’une échancrure tres-légère, 

L'hyæne a feize vertèbres dorfales & feize côtes, neuf vraies 
& fepr fauffes. Les apophyfes épineufes des douze premières ver- 
tébres étoient inclinées en arrière; celle de la treizième vertèbre 
fe trouvoit la pluscourte; cette apophyfe & celle de la quatrième. 
Yertébre étoient droites ; les apophyfes épineufes des deuxautres 
vertèbres n’avoient qu'un peu d’obliquité en avant. Quoiqu'il y 
ait feize côtes de chaque côté dans ce fquelette, le fernum n’eft 
compofe que de huit os comme celui du léopard & du chien, 
qui n'ont que treize côtes; mais aufli de ces treize côtes il y en 
a neuf vraies comme dans l’hyæne : les articulations des vraies 
côtes avec le fternum, font placées aux mêmes endroits dans ces 
{HOÏS aniMaUx,, exceptc celle de la première côte de chaque côté 
qui s'articule avec la partie antérieure du premier os du fternum 
dans l’hyæne & dans le loup , tandis que cette articulation eft à 
la partie moyenne antérieure de ce premier os dans le léopard. 
Les os du fternum de l'hyænce diffèrent de ceux du loup & du 
léopard , en ce qu'ils font à proportion plus courts; mais le pre- 
mier os a plus de rapport à celui du loup qu'à celui du léopard, 
en ce qu'il ne s'étend pas en avant au-delà de l'articulation de 
Ja première côte. | 

Il n'y a que quatre vertèbres lombaires : elles ont plus de 
rapports à celles du loup qu’à celles du léopard. Los facrum eft 
compolé de trois faufles vertèbres, & la queue de huit, mais 
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elle n’eft pas entière ; il eft évident qu'il y en manque plufeurs 
des dernières. 

L'os de la hanche du loup eft à proportion plus court & 
plus large à fon extrémité antérieure que celui du léopard, maïs 
l'os de la hanche de l’hyæne a encore à proportion moins de 
longueur & plus de largeur à fon extrémité antérieure que celui 
du loup ;la partieinférieure de cette extrémité eft fort étendue & 
fort evafée en dehors. Les trous ovalaires diffèrent de ceux du 
chien & du loup, & principalement de ceux du léopard, en 
ce qu'ils ont autant de largeur que de longueur. La gouttière 
formée par la réunion des os pubis & ifchions de chaque côte, 
eft à proportion plus courte que dans le léopard , & même que 
dans le foup. 

L'omoplate de lhyæne a plus de rapport à celui du loup 
qu'à celui du tigre, quoique fa bafe s’étende moins au-delà de 
la naiflance de l'épine, & que le côté antérieur forme un angle 
dans le milieu de fa longueur au lieu d’être fimplement convexe 
comme dans le chien, 

Les os du bras, de l’avant-bras, de la cuifle & de la jambe 
ne diffèrent d’une manière {enfible de ceux du Joup , qu'en ce 
qu'ils font à proportion plus longs. 

Il y a trois os dans le premier rang du carpe, & quatre dans 
le fecond. Le premier os du premier rang eft le plus grand de 
tous ; il fe trouve placé au-deflous de l'os du rayon, comme le 
{caphoïde &le lunaire dans l’homme:le fecond os de l'hyæne au 
deffous de l’os du coude, & le troifième hors du rang comme 
le cunéiforme & le pififorme. de Fhomme : le troifième os 
de l'hyænc eft fort alongé. Le premier os du fecond rang fe 
trouve au-deffous du premier os du premier rang & au-deflus 
d'un offelec placé derrière l'extrémité fupérieure du premier os 
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du métacarpe, le fecond os du fecond rang du carpe eft au-deflus 
du premier os du métacarpe, le troifième du carpe au-deflus du 
fecond du métacarpe, & le quatrième du carpe en partie au 
deffus du troifième, & en partie au-deflus du quatrième & der- 
nier os du métacarpe. 

Le tarfe eft compofé de fept os; favoir, le calcaneum, Paf- 
tragal, le fcaphoïde, le cuboïde, &trois cunciformes; le premier 
des cunciformes eft le plus long des trois, & fe trouve au-deflus 
d’un offelet placé derrière l'extrémité fupérieure du premier des 
os du métatarfe, qui ne font qu'au nombre de quatre comme 


ceux du métacarpe. 
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LA CIVETTE” Te ZIBET.* 


La PLuparr des Naturaliftes ont cru quil ny avoit 
qu'une efpèce d'animal qui fournit le parfum quon 
appelle la Civette ; nous avons vu deux de ces animaux 
qui fe reflemblent à la vérité par les rapports effentiels 


* La Civette. Animal zibethi. Caïus apud Gefnerum, pag. 837. 

Civette. Mémoires pour fervir à l’hiftoire des Animaux, première 
partie, page 157: 

x* Le Zibet, en Arabe, Zebed ou Zeber. 

Animal du muf. Mémoires de l’Académie royale des Sciences , 
année 1731, page 443. 

NoTA. Les Nomenclateurs ; que nous allons citer , n'ont pas 
diftingué ces deux animaux , & lon ne fait auquel des deux on doit: 
appliquer leurs phrafes, parce qu’elles n’expofent que des caractères 
qui leur font communs à tous deux. 

Felis zibethi. Gefner , Hift. quadrup. pag. 836. “Nota. La figure 
que Gefner donne ici ne vaut rien, quoiqu'il dife qu'elle ait été faite 
d’après nature à Milan. Celle de Caïus, page 837, eft bonne , & fa 
defcription très-bonne auffi. 

Animal zibethi. Aldrov. de quadrup. digit. pag. 340. 

… Meles unguibus uniformibus. Linn. Syft. Nar. edit. 1V, pag. 65.— 
Meles unguibus uniformibus ; cinerea. Syft. Nat. edit. vr, pag. 6. — 
Zibetha. Viverra caudä annulatä, dorfo cinereo nigroque undatim ftriato. 
Syft. Nat. edit. x’, pag. 44. Nota. 1.° Que du genre du blaïreau où 
étoit la civette dans la quatrième & Ia fixième édition, elle a pañié 
dans celui des Wiverra; que d’abord elle étoit avec le blaireau feuf, 
édit. v°, enfuite avec le blaireau & l'ichneumon , édit, vi®, & qu'enfin 
dans la x.° édition elle.ne fe trouve plus avec le blaireau , mais avec 
Vichneumon, la mouflette, le putois rayé & la genctte. Nora. 2.° Que 
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de la conformation, tant à l'intérieur qu'à l'extérieur 3 
mais qui cependant diffèrent lun de l'autre par un aflez 
grand nombre d'autres caraélères , pour quon puifle les 
regarder comme faifant deux efpèces réellement difié= 
rentes. Nous avons confervé au premier de ces animaux 
le nom de Civette, & nous avons donné au fecond celui 
de Ziber, pour les diftinguer. La civette dont nous 
donnons ici la figure (pl. xxx1r), nous a paru être Ia 
même que la civette décrite par MF de l Académie des 
Sciences, dans les Mémoires pour fervir à lhiftoire des 
animaux ; nous CrOyOns auffi qu'elle eft la même que 
celle de Caïus dans Gefner, p. 837, & la même encore 
que celle dont Fabius Columna a donné les figures (tant 
du mâle que de la femelle) dans l'ouvrage de Jean Faber 
qui eft à la fuite de celui d'Hernandès. * 

La feconde efpèce, que nous appelons le Zibet, nous 


Auteur a changé Facception reçue du mot viverra dont ïl fait un 
nom générique pour cinq animaux , parmi lefquels on croiroit all MOINS 
devoir trouver le vraï viverra, c'eft-à-dire le furet, qui cependant ne 
s'y trouve pas, & qu'il faut aller le chercher dans le genre des belettes; 
page 46. Nota. 3.° Que le blaireau qui étoit feul de fon genre avec 
a civette, édition 1V, & avec lichneumon & la civette , édition vr, 
{e trouve, édition x, avec l'ours, Fours blanc de Groënland, le lou- 
veteau de la baye de Hudfon, & le raton ou racoon d'Amérique. Je ne 
cite ces difparates de nomenclature que pour faire fentir combien ces 
prétendus genres font arbitraires & peu fixes dans la tête même de 
ceux qui les imaginent. 

Meles fafciis & maculis albis , nigris & rufefcentibus variegata, . . 3 
Civetta ; la civette. Brion. Regn. animal, pag. 276. 

* Hernandès, Hif. Mex. Rome, 1628, pag. 580 & 581. 
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a paru être le même animal que celui qui a été décrit 
par M. de la Peyronnie, fous le nom d'animal du mufe , 
dans lés Mémoires de l'Académie des Sciences , année 
1731: tous deux difiérent de la civette par les mêmes 
caraclères , tous deux manquent de crinière ou plutôt de 
longs poils fur Lépine du dos, tous deux ont des anneaux 
bien marqués fur la queue, au lieu que la civette n'a ni 
_crinière , ni anneaux apparens. M faut avouer cependant 
que notre zibet & l'animal du mufc de M. de la Pey- 
ronnie, ne fe reflemblent pas aflez parfaitement pour 
ne laifler aucun doute fur leur identité d'efpèce : les 
anneaux de la queue du zibet font plus larges que ceux 
de l'animal du mufe; il na pas un double collier, il a 
la queue plus courte à proportion du corps ; mais ces 
différences nous paroiflent légères, & pourroient bien 
n'être que des variétés accidentelles auxquelles les civettes 
doivent être plus fujettes que les autres animaux fauvages , 
puifqu on les élève & quon les nourrit comme des ani- 
maux domeftiques , dans plufieurs endroits du Levant & 
des Indes. Ce qu'il y a de certain, c'eft que notre zibet 
reffemble beaucoup plus à l'animal du mufc de M. de 1a 
Peyronnie qu'à la civette, & que par conféquent on 
peut les regarder comme des animaux de même efpèce ; 
puifqu'il neft pas même abfolument démontré que 1a 
civette & le zibet ne foient pas des variétés d'une efpèce 
unique; car nous ne favons pas fi ces animaux ne pour- 
roïent pas fe mêler & produire enfemble; & lorfque nous 
difons qu'ils nous paroiïflent être d'efpèces différentes, 
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ce neft point un jugement abfolu , mais feulement une 
préfomption très-forte, puifqu'elle eft fondée fur la diflé- 
rence conflante de leurs caraélères, & que ceft cette 
conftance des différences qui diftingue ordinairement les 
efpèces réelles des fimples variétés. 

L'animal, que nous appelons ici Civette, fe nomme 
Falanoue* à Madagafcar, Nzime ou N7fufi * à Congo, 
Kankan ‘ en Ethiopie, Kaflor * dans la Guinée. C'eft la 
civette de Guinée, car nous fommes fürs que celle que 
nous avons eue avoit été envoyée vivante de Guinée à 
Saint-Domingue à un de nos Correfpondans, qui l'ayant 
nourrie quelque temps à Saint-Domingue , la fit tuer 
pour nous l'envoyer plus facilement. 

Le zibet eft vraifemblablement la civette de l'Afie, 
des Indes orientales & de l'Arabie , où on la nomme 
Zebet ou Zibet, nom Arabe qui fignifie aufli le parfum 
de cet animal, & que nous avons adopté pour défigner 
l'animal même ; 1l diffère de la civette en ce quil a le 
corps plus alongé & moins épais , le mufeau plus délié, 
plus plat & un peu concave à la partie fupérieure, au lieu 
que le mufeau de la civette eft plus gros, moins long & 
un peu convexe. Î a aufli les oreilles plus élevées & plus 


* Voyage de Flaccourt. Paris, 1661 , pag. 150 6 154. 
° Merolla cité par M. PAbbé Prévoft. Hifloire générale des Voyages, 
‘zome IV, page 585. 
_ SVoyez idem , tome IIT, pages 295 & 296. Kanïcan. 
® Voyez idem ibidem ; & rome IV, page 236; rome W, page 80 
Ê fuivantes, 
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larges , la queue plus longue & mieux marquée detaches 
& d'anneaux , le poil beaucoup plus court & plus mollet; 
point de crinière, ceft-à-dire, de poils plus longs que 
les autres fur le col, ni le long de l'épine du dos, 
point de noir au-deflous des yeux, n1 fur les joues ; 
carattères particuliers & très-remarquables dans la civette, 
Quelques voyageurs avoient déja foupçonné qu'il y avoit 
deux efpèces de civettes *, mais perfonne ne les avoit 
reconnues aflez clairement pour les décrire. Nous les 
avons vues toutes deux, & après les avoir foigneufement 
comparées , nous les avons jugées d'efpèce & peut-être 
de climat diflérent. é 
. On a appelé ces animaux chats mufques ou chars ci- 
vettes , cependant ils nont rien de commun avec le 
‘chat que l'agilité du corps ; ils reflemblent plutôt au 
renard , fur-tout par la tête : ils ont la robe marquée de 
bandes & de taches, ce qui les a fait prendre aufli pour 
de petites panthères par ceux qui ne Îes ont vues que 
de loin , mais ils diffèrent des panthères à tous autres 
égards. [ y a un animal qu'on appelle la Genette, qui eft 
taché de même, qui a la tête à-peu-près de la même 
forme , & qui porte, comme la civette, un fac dans lequel 
{e filtre une humeur odorante : mais la genette eft plus petite 
que nos civettes ; elle a les jambes beaucoup plus courtes 
& le corps bien plus mince ; fon parfum eft très-foible 
& de peu de durée, au contraire le parfum des civettes 
eft très-fort, celui du zibet eft dune violence extrême 

* Aldrov, de quadrup. digir, pag. 341 
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& plus vif encoré que celui de 1a civette +, Ces liqueurs 
odorantes fe trouvent dans l'ouverture que ces deux ani- 
maux ont auprès des parties de la génération ; c'eft une 
humeur épaifle , d'une confftance femblable à celle des 
pommades , & dont le parfum, quoique très-fort, efl 
agréable au fortir même du corps de l'animal. H ne faut 
pas confondre cette matière des civettes avec le mufc qui 
eftune humeur fanguinolente qu'on tire d'un animal tout 
différent de la civette ou du zibet ; cet animal qui produit 
le mufc, eft une efpèce de chevreuil fans bois, ou de 
chèvre fans cornes, qui n’a rien de commun avec les 
civettes, que de former comme elles un parfum violent. 
Ces deux efpèces de civettes n'avoient donc jamais 
été nettement diflinguées l'une de l'autre, toutes deux ont 
été quelquefois confondues avec les belettes odorantes R 
la genette & le chevreuil du mufc; on les a prifes auf 
pour l'hyæne. Belon , qui a donné une figure & une 
defcription de la civette, a prétendu que c'éioit l'hyæne 


8 Malgré toute Fattention qu'on a depuis long-temps de rafflembler 
à la ménagerie diférens animaux étrangers, ce font les deux feuls de 
cette efpèce qui aient paru, & les feuls , dans le nombre des animaux 
mufqués qu'on y ait vus, qui aïent donné un aufli grand parfum. 
Mémoire de M. de la Peyronnie inféré dans ceux de L'Académie Vds 
Sciences , année 1731, page 444: I eft queftion dans ce paflage de 
Yanimal du mufc, que nous croyons être le même que notre zibet. 

 Aldrovande a dit que la belette odorante, qu'on appelle à la Vir- 
ginie Cœfam, étoït la civette. Aldrov. de quadrup. digit. pag. 342: 
Cette ‘erreur a été adoptée par! Hans Sloare qui, dans fon hiftoire de 
la Jamaïque, dit qu'il y a des civettes à la Virginie, 


des 
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des Anciens*; fon erreur eft d'autant plus excufable 
qu'elle n'eft pas fans fondement; il eft für que la plupart 
des fables que les Anciens ont débitées fur l'hyæne, ont été 
prifes de la civette ; les philtres qu'on uroit de certaines 
parties de lhyæne , la force de ces philtres pour exciter 
à l'amour, indiquent aflez la vertu ftimulante que l'on 
connoit à la pommade de civette dont on fe fert encore à 
cet eflet en Orient. Ce qu'ils ont dit de l'incertitude du 
fexe dans lhyæne , convient encore mieux à Ia civette, 
car le mäle na rien d'apparent au - dehors que trois 
ouvertures tout-à-fait pareilles à celles de la femelle, à 
laquelle il reffemble fr fort par ces parties extérieures, 
qu'il nef guère poñlible de s'aflurer du fexe autrement 
que par Îa diffeétion ; l'ouverture au-dedans de Jaquelle 
fe trouve la liqueur , ou plutôt l'humeur épaifle du par- 
fum , efk’entre les deux autres & fur une même ligne 
droite, qui sétend de l'os facrum au pubis. 

Une autre erreur qui a fait beaucoup plus de progrès 
que celle de Belon, c'eft celle de Grégoire de Bolivar, 
au fujet des climats où fe trouve l'animal civette; après 
avoir dit qu'elle eft commune aux Indes orientales & en 
Afrique , il affure pofitivement qu'elle fe trouve aufii, 
& même en trèsgrand nombre, dans toutes les parties 
de l'Amérique méridionale. Cette affertion, qui nous a 
été tranfmife par Faber, a été copiée par Aldrovande, & 
enfuite adoptée par tous ceux qui ont écrit fur la civette : 
cependant il eft certain que les civettes font des animaux 

* Belon, Obfery. Paris ; 1555, fol: 93, 

Tome IX, Q q 
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des climats les plus chauds de l'ancien continent, qui 
n'ont pu pañler par le Nord pour aller dans le nouveau, 
& que réellement & dans le fait, il ny a Jamais eu en 
Amérique d'autres civettes que celles qui y ont été tranf- 
portées des ifles Philippines & des côtes de l'Afrique. 
Comme cette aflertion de Bolivar eft poñitive, & que Îa 
mienne neft que négative , Je dois donner les raifons 
particulières par lefquelles on peut prouver la faufleté 
du fait. Je cite ici les paflages de Faber en entier‘ pour 
qu'on foit en état d'en juger, ainfi que des remarques 
que Je vais faire à ce fujet: 1. la figure donnée par Faber, 
P. 538, lui avoit été laïflée par Recchi fans defcription ?; 
cette figure a pour infcription, animal zibethicum Ameri. 
canum , elle ne reflemble point du tout à la civette ni 


* Hoc animal (zibethicum f[cilicet ) nafcitur in multis Indiæ orientalis 
atque occidentalis partibus ; cujufmodi in orientali funt provincie Bengala, 
Ceilan ; Sumatra , Java major & minor, Malipur ac plures aliæ ..... 
In novä Hifpariä vero funt provinciæ de Quatemala ; Campege ; Nicas 
ragua, de Vera:Cruce, Florida & magna illa infula Sanëti Dominici, 
aut Hifpaniola, Cuba, Mantalino , Guadalupa & aliæ. . . . In regno 
Peruano animal hoc magnä& copiä reperitur, in Paraguay , Tucuman , 
Chiragunas , Sanëla-Cruce ; de la Sierra ; Jungas, Andes, Chiachiapoias £ 
Quizos, Timana, noyo regno ; & in omnibus provinciis magno flumine 
Maragnone confinibus , quæ circa hoc ferme fine numero ad duo leucarum 
millia funt extenfa. Mulio adhuc plura ejufmodi animalia nafcuntur in 
Brafiliä ubi mercatura vel cambium zibethi five algalie exercitatur. Novæ 
Hifp. anim. Nardi Antonn Recchi imagines & nomina, Joannis Fabri 
Lyncei expoftione, pag. 5 39. 

b Voici ce que dit Faber, dans fa Préface, au fujet de fes Com- 
mentaires fur les animaux dont äl va traiter, Non itaque fis nefcius , hos 
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au zibet, & repréfente plutôt un blaireau : 2.° Faber 
donne la defcription & les figures de deux civettes, l'une 
femelle & l’autre mâle, lefquelles reflemblent à notre 
zibet, mais ces civettes ne font pas le même animal* 
que celui de la première figure , & les deux fecondes 
- ne repréfentent point des animaux d'Amérique , mais des 
civettes de lancien continent, que Fabius Columna, 
confrère de Faber à l'Académie des Lyncei, avoit fait 
deffiner à Naples, & defquelles il lui avoit envoyé la 
defcription & les figures : 3.° après avoir cité Grégoire 
de Bolivar, au fujet des climats où fe trouve la civette, 
Faber finit par admirer la grande mémoire de Bolivar? , 
& par dire quil a entendu de fa bouche ce récit avec 
toutes fes circonftances. Ces trois remarques fufhroient 
feules pour rendre très - fufpeét le prétendu animal 
gibethicum Americanum , aufli- bien que les affertions de 


in animalia , quos modo commentarios edimus, mer& noffrä conftriptos effe 
induflriä ac conjetlurä ad quas nam animantium noflrorum fpecies illa 
reduci poflint, cum in autographo præter nudum nomen & exaëlam piülu, 
ram de hiflorid ne gri quidem reperiatur, pag. 465. 


* Faber eft obligé de dire lui-même que ces figures ne fe refflemblent 
pas. Quantum hæc icon ab ill Mexicané differat , ipfu-pagina oftendit. 
Ego climatis & regionis differentiam plurimum poffe non nego , pag. 581. 

P Miror profeëlo Gregorii noftri fummam in animalium perquiftrione 
induftriam & tenaciffimam eorum que vidit unquam memoriam. Juro tib£, 
mi leëlor , hec omnia que haëlenus ipfius ab ore 6 fcriptis hauft, & 
Pofthac dicturus fum , plura rarioraque illius ipfum ope Libri memoriter 
defcripliffe, & per compendium quodam modo (cum inter colloquia pro- 
traitiora & jam plura afferat) tantum contraxiffe , pag. 540. 


Qqi 
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Faber empruntées de Bolivar; mais ce qui achève de 
démontrer l'erreur, ceft que lon trouve dans un petit 
ouvrage de Fernandès fur les animaux d'Amérique, à la 
fin du volume qui contient l'Hifloire naturelle du Me: 
xique de Hernandès, de Recchi & de Faber, que l'on 
trouve, disje, chap. xxx1Y , page 11, un paflage qui 
contredit formellement Bolivar, & où Fernandès® aflure 
qué la civette neft point un animal naturel à 1 Amé- 
rique; mais que, de fon temps, l'on avoit commencé à 
en amener quelques - unes des ïfles Philippines ? à la 
nouvelle Efpagne. Enfin, en réuniflant ce témoignage 
poñtif de Fernandès avec celui de tous les Voyageurs, 
qui difent que les civettes font en effet très-communes 
aux ifles Philippines, aux Indes orientales, en Afrique, 
& dont aucun ne dit en avoir vu en Amérique, on ne 


* De Æluro à quo Gallia vocata corraditur, cap. XxxIvV. 
Non me later vulgare effe, hoc felis vocari genus Hifpanis , qua 
quam advenam »on indigenam ; verum qui ex infulis Philippicis cœpit - 
jam in hanc novam Hifpaniam adferri. Hift. anim. & miner. nov. 


Hifp. lib. I, à Francifc. Fernandes, pag. 11. 


PLa civette fe trouve aux tfles Philippines dans les montagnes ; fa peau 
reflemble aflez à celle du tigre, elle n'eft pas moins fauvage que lui, 
mais elle eft beaucoup plus petite. Ils la prennent, la lient, &, après 
lui avoir Ôté la civette qui eft dedans une petite bourfe -qu’elle a def- 
fous la queue, ils la laïflent en liberté pour la reprendre une autre fois. 
Relation de divers voyages , par Thévenot. Paris, 1696. Relation des 
Jès Philippines, pag. 10.— On trouve quantité de civettes dans les 
montagnes des iles Philippines, Hifloire générale des Voyages, tome X, 


pag. 397. | | | 
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peut plus douter de ce que nous avons avancé dans notre 
énumération des animaux des deux continens, & il ref 
Tera pour certain, quoique tous les Naturaliftes aient écrit 
le contraire, que la civette n'eft point un animal naturel 
de l'Amérique , mais un animal particulier & propre aux 
chmats chauds de l'ancien continent, & qui ne s’eft 
Jamais trouvé dans le nouveau, qu'après y avoir été tranf- 
porté. Si Je neufle pas moi-même été en garde contre ces 
efpèces de méprifes, qui ne font que trop fréquentes, 
nous aurions donné notre civette pour un animal Amé- 
ricain, parce quelle nous étoit venue de Saint- 
Domingue ; mais, ayant recherché le mémoire & la 
lettre de M. Pagès *, qui nous l'avoit envoyée, j'y ai 
trouvé qu'elle étoit venue de Guinée. J'infifte fur tous 
ces faits particuliers comme fur autant de preuves du 
fait général de la diflérence réelle qui fe trouve entre 


* La civette a été amenée de Guinée; elle fe nourrifloit des fruits 
de ce pays, mais elle mangeoït aufli très - volontiers de la viande. 
Pendant tout le témps qu’elle à été vivante, elle répandoit une odeur 
de mufc infoutenable à une très-grande diftance. Quand elle a été 
morte, j'ai eu beaucoup de peine d'en foutenir lodeur dans la chambre. 
Je lui ai trouvé une fente précifément fur le fcrotum , qui étoit une 
ouverture commune de deux poches qu'elle avoit, une de chaque 
côté des tefticules. Ces poches étoient pleines d'une humeur grife; 
épaïle & gluante , mêlée de poils aflez longs, qui étoient de la même 
couleur de ceux que j’ar trouvés dans ces poches. Ces facs pouvoient 
avoir environ un pouce & demi de profondeur : leur diametre eft 
beaucoup plus grand à l'ouverture que dans le fond. Extrait du Méx 
moire de M. Pagès, Médecin du Roi à Saint-Domingue ; daté da 
Cap, le © feptembre 1759. 
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tous les animaux des parties méridionales de chaque 
continent. 

La civette & le zibet font donc toutes deux des ani- 
maux de l'ancien continent, elles n'ont entre elles que 
les différences extérieures que nous avons indiquées ci- 
devant : celles qui fe trouvent dans leurs parties intérieures 
& dans la ftruélure des réfervoirs qui contiennent leur 
parfum, ont été fi bien indiquées, & les réfervoirs eux- 
mêmes décrits avec tant de foin par M. Morand * & de 
la Peyronnie , que Je ne pourrois que répéter ce qu'ils en 
difent. Et à l'égard de ce qui nous refte à expofer au 
fujet de ces deux animaux, comme ce font ou des chofes 
qui leur font communes, ou des faits qu'il feroit bien 
difficile d'appliquer à l'un plutôt qu'à l'autre, nous avons 
cru devoir réunir le tout dans un feul & même article. 

Les civettes (ceft-à-dire, la civette & le zibet, car Je 
me fervirai maintenant de ce mot au plurier, pour les indi- 
quer toutes deux ) , les civettes, dis-je, quoiqu'originaires 
& natives des climats les plus chauds de l'Afrique & de 
l'Afie, peuvent cependant vivre dans les pays tempérés 
& même froids, pourvu qu'on les défende avec foin des 
injures de l'air, & quon leur donne des alimens fuc. 
culens & choifis; on en nourrit en aflez grand nombre 
en Hollande, où l'on fait commerce de leur parfum. La 
civette faite à Amfterdam eft préférée par nos com- 
merçans à celle qui vient du Levant ou des Indes, qui 
eft ordinairement moins pure : celle qu'on tire de Guinée 

# Mém. de l'Acad, royale des Sciences, années 1728 & 17 26 
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feroit la meilleure de toutes*, files Nègres , ainfr que les 
Indiens & les Levantins ° ne la falfifioïent en y mélant 
des fucs de végétaux, comme du ladanum , du florax & 


#On voit quantité de civettes à Malabar; c'eft un petit animal à- 
peu-près fait comme un chat, à la réferve que fon mufeau eft plus 
pomtu, qu'il a Îes griffes moins dangereufes , & crie autrement ; le 
parfum qu'il produit s’engendre comme une efpèce de graïfle dans 
une ouverture qu'il a fous la queue; on fa tire de temps en temps, 
& elle ne foifonne qu'autant que là civette eft bien nourrie. On en fait 
un grand trafic à Calecut, mais, à moins de la cueillir for - même, elle 
eft prefque toujours falfifiée. Voyage de Dellon , pag. 11. — Optimum 
zibethi genus ex Guineä adyehitur, finceritate eximium. Joannes Hugo, 


P Le chat qui produit la civette a la tête & Ie mufeau d’un renard; 
il eft grand & tacheté comme le chat-tigre ; ïl eft très-farouche : on en 
tire tous les deux jours la civette, qui n'eft qu'une certamne mucofité 
ou füeur épatfle qu’il a fous la queue dans une concavité , &c. Voyage 
de le Maire, Paris ; 1695 , pages 100 & 101 : c'eft de la civette 
de Guinée dont parle ici ce Voyageur. — Je vis au Caire, dans la 
maïfon d'un Vénitien, plufeurs animaux fiers extrèmement, de 1a 
grandeur prefque d’un chien couchant, mais plus orofliers & de forme 
toute femblable à nos chats; ils les appellent Chars mufqués, & les 
gardent dans des cages. . . . Pour en venir à bout, & de peur qu'ils 
ne mordent , ils les tiennent féparément dans des cages de bois bien 
fortes, mais fi étroites, que l'animal ne peut pas s'y tourner. . . . Ils 
ouvrent enfuite la cage parderrière autant qu'il faut pour tirer les 
jambes de l'animal dehors, fans qu'il puifle fe tourner pour blefler celuï 
qui le tient; &, ayant ramañié la civette, ils les remettent dedans, 
tenant toujours l'animal bien ferré. Woyage de Pietro della Valle. 
“Rouen, 1745, tome I, pag. 401. — Les civettes, qu'on nomme en 
Arabe Zebides , font naturellement fauvages , & fe tiennent dans les 
montagnes d'Éthiopie. On en tranfporte beaucoup en Europe, car 
on les prend petites, & on les nourrit dans des cages de bois bien 
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d'autres drogues balfamiques & odoriférantes. Pour 
recueillir ce parfum, ils mettent l'animal dans une cage 
étroite où il ne peut fe tourner ; ils ouvrent la cage PA 
le bout, urent l'animal par la queue , le contraignent à 
demeurer dans cette fituation, en mettant un bâton à 
travers les barreaux de la cage, au moyen duquel ils 
lui gènent les jambes de derrière, enfuite ils font entrer 
une petite cuiller dans le fac qui contient le parfum, 
ils raclent avec foin toutes les parois intérieures de ce 
fac, & mettent la matière qu'ils en tirent dans un vale, 

qu'ils couvrent avec foin : cette opération fe répète deux 
ou trois fois par femaine ; la quantité de l'humeur odo- 
rante dépend beaucoup de la qualité de a nourriture & 
de l'appétit de l'animal; il en rend d'autant plus qu'il eft 
mieux & plus délicatement nourri : de la chair crûe & 
hachée , des œufs, du r1Z, de ‘petits animaux, des 
oïfeaux, de Ja jeune volaille, & fur-tout du poifon, 
font les mets quil faut lui offrir, & varier de ma- 
nière à entretenir fa fanté & exciter fon goût ; il lui 
faut très peu d'eau, &, quoiqu'il boive rarement, il urine 


fortes, où on leur donne à manger du lait, de la farine, du blé cuit ; 
du riz & quelquefois de la viande , &c. L'Afrique de Marmol , tome I, 
vag. 57. — Voyez aufli le Voyage de Thévenor. Paris, 1664, rom. I, 
pag. 470. — Les civettes de l'ifle de Java rendent bien autant de 
parfum que celles de Guinée, mais il n’eft pas fi blanc ni fi bon. 
Suite de la relation d’ Adam Olearius , tom. IT, pag. 350. — Indigene 
ita hoc pigmentum adulcerant uc aufim affirmare nullum zibethum fêncerum 


ad nos deferri. Profp. Alp. Hif. Ægypr. Lugd. bat, 1735 , pag. 230. 
fréquemment ; 
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fréquemment, & lon ne diflingue pas le mâle de la 
femelle à leur manière de pifer. 

Le parfum de ces animaux eft fi fort, qu'il fe com- 
munique à toutes les parties de leur corps, le poil en eft 
imbu & la peau pénétrée au point que l'odeur * s’en con- 
ferve long-temps après leur mort, & que de leur vivant 
l'on ne peut en foutenir la violence , fur-tout fi l'on eft 
enfermé dans le même lieu. Lorfqu'on les échauffe en les 
irritant, l'odeur s'exalte encore davantage; & fi on les 
tourmente jufquà les faire fuer , on recueille la fueur qui 
eft auffi très-parfumée , & qui fert à falfifier le vrai parfum 
ou du moins à en augmenter le volume. 

Les civettes font naturellement farouches & même 
un peu féroces ; cependant on les apprivoife aifément , 
au moins aflez pour les approcher & Îes manier fans grand 


* Le réfervoir, qui contient la liqueur odorante de là civette, eft: 
au-deflous de l'anus & au-deflus d’un autre orifice fi femblable dans 
les deux fexes, que fans la diflection toutes les civettes paroîtroiïent 
IPmGleS.. : … Comme on a remarqué que les civettes font incom- 
_ modées de cette liqueur, quand les vaïfleaux qui la contiennent en font 
trop pleins, on leur a trouvé aufli des mufcles dont elles fe fervent 
pour compriner ces vaïfleaux & la faire fortir. Quoïqu'elle foit en 
plus grande quantité dans ces réfervoirs, & qu'elle s’y perfectionne mieux , 
il y a lieu de croire qu’elle fe répand auffi en fueur par toute [a peau; 
en effet le poil des deux civettes fentoit bon, & fur-tout celui du 
mâle étoit fi parfumé que, quand on avoit pallé la main deflus, elle en 
confervoit Îong-temps une odeur agréable. Hifloire de l’Académie 
des Sciences depuis fon établiffemenr, Paris ; 1733 , tome I, pages 82 
6 23, | 
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danger : elles ont les dents fortes & tranchantes, mais 
leurs ongles font foibles & émouflés ; elles font agiles 
& même légères quoique leur corps foit affez épais, elles 
fautent comme les chats & peuvent aufli courir comme 
les chiens, elles vivent de chafle , furprennent & pour- 
fuivent les petits animaux , les oïfeaux; elles cherchent, 
comme les renards, à entrer dans les baffe-cours pour 
emporter les volailles ; leurs yeux brillent la nuit, &il eft 
à croire quelles voient dans l'obfcurité. Lorfque les 
animaux leur manquent, elles mangent des racines & 
des fruits ; elles boivent peu & nhabitent pas dans les 
terres humides , elles fe tiennent volontiers dans Îles 
fables brûlans & dans les montagnes arides. Elles pro- 
duifent en aflez grand nombre dans leur climat; mais, 
quoiqu'elles puiflent vivre dans les régions tempérées 
& qu'elles y rendent, comme dans leur pays natal, 
leur liqueur parfumée, elles ne peuvent y multiplier : 
elles ont la voix plus forte & la langue moins rude que 
le chat, leur cri reflemble affez à celui d'un chien 
en colère. 

On appelle en françois Civerre l'humeur onétueufe & 
parfumée que lon tire de ces animaux , on l'appelle 
Zibet ou Algalliaen Arabie , aux Indes & dans le Le- 
vant, où lon en fait un plus grand ufage qu'en Europe. 
On ne sen fert prefque plus dans notre médecine ; 
les parfumeurs & les confileurs en emploient encore 
dans le mélange de leurs parfums : l'odeur de la civette, 
quoique violente , eft plus fuaye que celle du mufc; 
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toutes deux ont pañlé de mode lorfquon a connu 
l'ambre , ou plutôt dès quon a fu le préparer; & 
l'ambre même qui étoit, il ny a pas long-tems , l'odeur 
par excellence , le parfum le plus exquis & le plus noble, 


a perdu de fa vogue, &. neft plus du goût de nos gens 
délicats. 
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L E ZiBer (pl. xxX1),a la tête, le cou, le corps & la queue 
alongés, mais les jambes font courtes; le mufeau a beaucoup 
de reflemblance avec celui du renard, quoique plus gros; les 
yeux font de moyenne grandeur & placés obliquement comme 
ceux du loup, du renard, &c. les oreilles {ont droites comme 
celles du chat, mais à proportion plus courtes & plus arrondies 
par l'extrémité ; il a cinq doigts à chaque pied; les os de la 
queue font gros; elle eft couverte d’un poil court & touffu; celle 
_ duzibet,quiafervi de fujet pour cette defcription, étoit recourbée 
en bas & en avant, peut-être cette courbure étoit-elle accidentelle 
& ne venoit-elle que d'une ankilofe qui fe trouvoit dans les 
dernières vertèbres. 

Le poil étoit court & touffu , il cachoïit une forte de duvet 
de couleur cendrée qui étoit encore beaucoup plus court. Il avoit 
différentes teintes de blanc, de gris, de brun & de noir qui 
formoient de grandes taches fur le cou & fur la queue, & d’autres 
plus petites fur le corps & fur les jambes. Le bout du mufeau 
étoit de couleur blanchätre ; le chanfrein, le front & les côtés 
du nez & de la cête avoient une couleur grife , qui fe trouvoit 
mêlée de brun & de jaunatre , lorfque l’on y regardoit de près; 
la mâchoireinférieure & le bas de la face extérieure de l’oreille 
étoient bruns , le haut & le bord avoient une couleur cendrée. 


% La defcription du Zibet précéde celle de la Civette, parce qu’il a été difléqué 
frais, & que par conféquent fa defcription eft plus détaillée que celle de la Civette, 
qui a été gardée & racornie dans le tafa avant fa diflection. 

à 7 ' 
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Le fommet de la tète & le deéflus du cou étoient de couleur 
mêlée de blanc fale, de brun & de noir : 1] y avoit une bande 
noirâtre qui s'écendoit depuis le milieu du cou, le long du dos 
& de la croupe , jufqu’au milieu de la queue ; deux autres bandes 
noirâtres une de chaque côté, commençoient à quelque diftance 
des oreilles & s’étendoient le long du cou & du devant de l'épaule; 
deux autres bandes de même couleur ,une de chaque côté, éroient 
placées plus bas, commençoient près de la bafe de l'oreille , s'e- 
tendoient prefque jufqu’aux épaules & fe réunifloient fur la face 
inférieure du cou ; il fe trouvoit fur cette même face du cou une 
grande tache de même couleur, qui s'étendoit depuis la feconde 
bande d'un côté, jufqu’à celle de l'autre côté, & il y avoit fur la 
gotge de chaque côté deux petitestaches demême couleur:toutes 
ces bandes & ces taches des côtés & du deflous du cou étoient 
fur un fond blanc. On voyoit fur fes lombes aux côtés de la 
bande noirâtre, qui ‘'étendoic depuis le cou jufqu’à la queue, deux 
autres bandes de même couleur, mais elles étoient interrompues 
dans plufieurs endroits. L'épaule, la face extérieure du bras, les 
côtés de la poitrine & du corps, les flancs, la face extérieure de 
la cüifle & de la jambe avoient une couleur noirâtre & une couleur 
grife plus ou moins blanchätre ; ces deux couleurs formoient des 
bandes alternatives dirigées verticalement fur les côtés du COrps 
& dela poitrine &c fur les flancs , & horizontalement fur l'épaule; 
fur la face extérieure du bras, de la cuifle & de la jambe; il y 
avoit fur la queue fept anneaux de couleur brune, & fept autres 
blancs, places alternativement : les anneaux bruns étoient beau- 
coup plus larges fur la face fapérieure de la queue que fur l'in- 
férieure , & A anneaux blancs étoient au contraire beaucoup plus 
larges fur la face inférieure que fur la füpérieure ; le bout de la 
queue éçoic blanc ; la poitrine , Les aiffelles ; LR R acc intérieure du 
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bras, le bas-ventre, les aînes & la face extérieure de la cuiffé 
éroient blanchâtres, & 1l y avoit quelques taches brunes fur la 
poitrine. L'avant-bras, la face intérieure de a jambe & les quatre 
pieds étoient bruns. 
pieds, pouc. ligness : 

Longueur du corps entier, mefuré en ligne droite 

depuis le bout du mufeau jufqu'à l'anus, ,...... 2. 5: o. 
He ME R dS devant ra à JC OS 
Héuteur, Aitrainide, dérriftes ni. ne eue name To IS Œe 


Longueur de la tête, depuis le bout du mufeau 


FOUT DEL SSIAP LH PSE PR SEE PORC) STE S TITRE 
Circonférence du bout du mufeau....... see cd ONE AUD 
Circonférence du mufeau , prife au-deflous des yeux. 0. 6. 7. 
Contour de l'ouverture de bouches... # 507%, 1004, 06: 


Diflance entre_les deux nafeaux. .,,....,..%.. Où Ov 6. 
Diftance entre le bout du mufeau & l'angle ante- 
rieur de T'œrïl , TN Et SIN Se de DSP 6 LEA ET SR Oo Fe ÿ« 


Diftance entre l'angle potémeur 1 Toreile:..,,. 0, 112.008 
Longueur de l'œil d'un angle à l'autre, ..7.:,..., o. où 7, 
Ouverture:de Fonds Ru ne SEEN PT DEA 


Diftance entre les angles antérieurs des yeux, en fui- 

vant la courbure du chanfrein........ APE HO ba MU TE 
La mème diftance en ligne droite....,..7,,5..,; © t. 3 > 
Circonférence de la tête, entre les yeux & les oreilles: o. G, 0, 
Longueur des arenies ik tu DE, Lo eut CEE OITRNOE 
Largeur de la bafe, mefurée far 1 courbure éxtérRure FOND 
Diftance entre les deux oreïlles, prile dans le bas, O0, 2. r. 
Longuetré di Fou, 6 1 UN its Of r4e 17, 
Ciréonférence du cou, . 444, se. dresse needs Où 10 ©, 
Circonférence du corps, prife derrière les jambes 

dé, devanti uen de » 107 (OR Cet me To 08 


DU LIBET. 
La même circonférence à l'endroit le plus gros... 
La même circonférence devant les jambes de derrière. 
Longueur du tronçon de la queue....,......,.. 


Circonférence de la queue à l'ortgme du tronçon. . 


Longueur de Favant-bras, depuis le coude jufqu’au 
poignet .. RE Le LION AMEN TEL 


Largeur de NO Mean Jon mice 
Epaïfleur au même endroït..........,,,:.,:. 
Circonférence du poignet. ....,.........,..,.. 
Circonférence du métacarpe............45.... 
Longueur depuis le poignet jufqu'au bout des ongles. 
Longueur de la jambe , depuis le genou jufqu’au talon. 
Largeur du haut de la jambe. .....,........... 
A EC rene, sbip asDosais 
Laseunèd'éndioit du talon .nici 2 sctenmst 55 
Circonférence du métatarfe.. ....,,..,.2....2... 
Longueur depuis le talon jufqu’au bout des ongles. . 
Erpeur du pied de devant. . 424444, SAR. 
Largeur du pied de derrière. .......,,4,...4,.2 
Longueur des plus grands ongles... ,..,.,.,. ryiaf 
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pieds. pouc. lignes. 


1 
kg 
I. 


O. 


3e 
1”, 


3° 
de 


O, 


O. 
O. 


9. 
: LA 
©. 
12, 


Ce zibet peloit treize livres deux onces. L'épiploon s’étendoir 
jufqu’ au pubis, & reflembloit par fa conformation à LEPIDIOU 
de la loutre *, Le foicétoit prefque en entier dans le côté droit, 


& leftomac dans le côté gauche. 


€ 


à 


Le duodenum s'étendoit dans le côté droit jufqu’au-delà du 
rein , fe replioit en dedans & fe prolongeoit en avant ; les cir- 
convolutions du jejunum étoient dans la région ombilicale, dans 
le côté droit & dans la région iliaque droite; celles de l'ileum {6 


* Voyez le Tome VUS de cet Ouvrage, page 142, 
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trouvoient dans lecôtégauche,danslarégionhy pogaftrique, dans 
la région iliaque droite, dans le côté droit, dans la région ombi- 
licale, fur le jejunum & dans Le côté gauche près du rein; enfin 
l'ileum aboutifloit au cœcum dans le côté droit, où le cœcum 
étoit dirigé en avant & un peu recourbé en-dehors: cet inteftin 
& le colon n’avoient que très-peu de longueur , car étant dirigés 
en ligne droite avec le rectum les uns au bout des autres , ils 
ne.s’'étendoient que depuis le rein droit jufqu'à l'anus. 

Le grand cul-de-fac de l'eftomac étoit peu profond, quoique 
l'eftomac fût alongé , auffi fetrouvoit-il une grande diftanceentre 
l'œfophage & l'angle que forme la partie droite de l'eftomac. Le 
duodenum étoit le plus gros des inteftins grêles, & l'ileum (4 
pl XXXII, fg.r )étoit le moins gros destrois. Le cœcum( BC} 
avoit aufli peu de groffeur que de longueur ; il étoic coude dans 
le milieu (D) de fa longueur, & fon extrémité (€) avoit une 
figure conique. Le colon (Æ) étoit moins gros près du cœcum 
que près du rectum , parce que le reétum avoit un plus grand 
diamètre que le cœcum, l 

Il fe trouvoit de chaque côté du rettum (4, pl XxXII1) ; 
près de l'anus, une véficule ovale (BB) qui avoit quatre lignes 
de longueur ; trois lignes de largeur & deux lignes d’épaifleur; 
les membranes qui formoient ces véficules étoient dures & 
épaifles , l'intérieure avoit une couleur blanche, & renfermoit 
une matière épaiflie, blanchâtte, & d'une odeur de graifle 
rancie, cette matière pouvoit s’écouler fur les bords de l'anus par 
un conduit excrétoire qui y aboutifloit. 

__Le foie étoit compofe de quatre lobes , le plus grand fe 
trouvoit derrière le milieu du diaphragme; il écoit divifé en crois 
parties par deux fciflures ; la véficule du fiel étoit placée dans 
l'une, & le ligament fufpenfoir dans l'autre. Ce ligament étoit 


très-mince 
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très-mince & prefqu’entièrement tranfparent, mais il n’étoic pas 
percé en forme de réfeau, comme celui de la loutre, quoique 
l'épiploon du zibet le fût comme l'épiploon de la loutre. La 
partie gauche du grand lobe du foie du zibet étoit plus grande 
que les deux autres, & celle du milieu étoit la plus petire. Il 
ny avoit qu'un lobe à gauche, il formoit une forte de petit 
lobule par un prolongement placé près de la racine du foie. Il 
fe trouvoit deux lobes à droite, celui qui touchoit au lobe du 
milieu étoit plus petit que ce lobe, mais plus grand que le lobe 
gauche; l’autre lobe droit embrafloit, par fa partie poftcrieure, le 
bout antérieur du rein; il étoit beaucoup plus petit que les trois 
autres lobes, & il concouroit avec le grand lobe droit à former 
un lobule près de la racine du foie, femblable au lobule formé 
pat le lobe gauche. Ce vifcère avoit une couleur rouge foncée 
tant au-dchors qu'au-dedans, il pefoit fept onces cinq gros. 

La véficule du fel étroit grande , elle avoit une forme cylin: 
drique dans la plus grande partie de fon étendue, mais le bout, 
qui tenoit au pedicule, étoit conique & recourbé du côté du foie. 
Le pédicule étoit droit, fans former aucune finuofité conftante, 

La rate étoit fort longue, elle n’avoit que deux faces, la partie 
inférieure avoit la plus grande largeur, & la partie moyenne 
fupérieure étoit la plus étroite. Ce vifcère avoit au-dehors la 
même couleur que le foie, la fubftance intérieure étoit noir- 
tre; il pefoit quatre gros & dix-huit grains. 

Le pancreas étoit court, large, épais & compacte, il ne 
s'étendoit.pas jufqu’à la rate. 

Le rein gauche étoit plus avancé que le droit d'un quart de 
fa longueur. Ils étoient d'une forme régulière ; on diftinguoit 
leurs différentes fubftances; le baflinet étoit grand, & il n'y 
avoit aucun mamelon fur fes parois, 
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Les capfules atrabilaires étoient fort apparentes & placées 
contre le côté interne de la partie antérieure de chaque rein; elles 
avoient une couleur jaunâtre & la forme d’une olive ; leur lon- 
gucur étoit de neuf lignes fur un diamètre de trois lignes, 

Le centre nerveux du diaphragme étoit peu étendu;le poumon 
droit étoit compofé de quatre lobes, comme dans la plupart des 
quadrupèdes; trois de ces lobes étoient rangés de file, &lequa- 
trième, qui étoit le plus petit de tous, fe crouvoit près de la bafe 
du cœur; il n’y avoit que deux lobes dans le poumon gauche; 
l’antérieur étoit divifé par une profonde échancrure en deux par- 
ties, dont la poftérieure étoit plus petite que celle de devant. 

Le cœur étoit placé dans le milieu de la poitrine la pointe 
dirigée en arrière, il fortoit deux branches de la crofle de l'aorte. 

La langue étoit mince & arrondie par le bout, hériflée fur 
Ja plus grande partie de fa longueur , de petites papilles plates, 
pointues, roides & dirigées en arrière ; il n'y avoit que deux 
olandes à calice fur la partie pofterieure qui étoit aufli hériffée 
de papilles fouples, plus-étroites & plus longues que les autres; 
coute la furface de la langue étoit parfemée de petits grains ronds. 
L'épiglotte étoit pointue; il y avoit neuf ou dix fillons tranfver- 
faux fur le palais, leurs bords étoient fort irréguliers, foic par 
leur groffeur relative, foit par leur direction. 

Le cerveau & le cervelet étoient placés comme dans la plu part 
des autres animaux quadrupèdes, & n’en différoient à l'extérieur 
que par la direétion des ar.fraétuofités du cerveau, qui étoient 
longitudinales. Le cerveau pefoit fept gros & demi, & le cer- 
velet deux gros & dix-huit grains. * 

Cet animal avoit fix mamelons , trois de chaque côté, deux 
fur la poitrine & un fur le ventre; les derniers mamelons de la 
poitrine étoient placés fur les cartilages des faufles côtes, & fe 
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trouvoient à environ quatre pouces de diftance des premiers 
mamelons de la poitrine & de ceux du ventre. 

La vulve (AB, pl XX XII, fig. 2), étoit grande & 
terminée en pointe par l'extrémité inférieure (B, fig. 2; 6 À, 
fig. 3, où la partie inférieure de la vulve eft repréfentée plus 
grande qu'elle ne left dans la nature), comme celle des chiennes; 
le gland du clitoris (B, fig. 3), avoit peu de longueur , maïs 1l 
étoit gros & tuberculeux ; il avoit une ligne d’épaifleur, deux 
lignes de largeur, & il étoit faillant d’une ligne de longueur; la 
vefie(C, pl. xxX111) , avoit une forme ovoïde; l’urètre (D) 
étoit court. Il y avoit plufieurs tubercules près de l’orifice de la 
matrice (Æ) , les cornes (FF) étoient longues & dirigées en 
ligne droite, les tefticules (GG) étoient plats, ovales, gris & 
parfemés de points bruns; le pavillon (7H) n’y adhéroïit que 
par lun de leurs côtés, & il étoit fort étendu. 

Il y avoit entre la vulve( 4, pl. xx x11, fig. 2), & lanus(Æ) 
un troifième orifice ( C D ) auffi grand que l'anus, & place à- 
peu-près à égale diftance de l'un & de l'autre; c’étoic lembou- 
chure d’un conduit , qui avoit trois lignes de diamètre & fept 
lignes de longueur , & qui s'étendoit entre le vagin & le retum. 
Le conduit ayant été ouvert & partagé en deux parties longitu- 
dinales ( AB, fig. 4), il s'eft trouvé au fond [ C) l'entrée de 
deux poches ( DE). Après avoir enlevé la peau qui recouvroit 
chacunede ces poches.( 17, pl.X xx rrr), à l'extérieur & les muf. 
cles qui étoient deflous la peau, les parois externes des poches fe 
font trouvées couvertes de tubercules, quiadhéroïientlesuns aux 
autres; maisil a été facile deles féparer en grande partie, (tels qu'ils 
ont été repréfentés pl. xx x11, fig. $). Chacun des tubercules 
étoit un follicule ou petit fac (AB, fie. 6, où on le voit ouvert 
& groffi à la loupe) , qui contenoit une liqueur huileufe : cette 


Sfi 


a 


324 D.-rtsècêr "1 PRTANo °N 

liqueur avoit une odeur de civette; les parois internes dechacur: 
des follicules étoient creufées par de petites cavités{ CC), &1l 
y avoit des grains glanduleux. Les-plus grands follicules s'ou- 
vroient dans une grande cavité qui fe trouvoit au milieu de la 
glande entière par un petit orifice (B); mais les petits facs 
(DE ) communiquoient dans les grands auffi par un petit 
otifice (Æ) : la liqueur odorante entre par ces orifices dans la 
srande cavité, où elle s'épaiflit. 
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jufqu'à l'angle que forme la partie droite....... Oo. 2, 9 
Longueur depuis lœfophage jufqu'au fond du grand 

ti OP 
M rende lofophage, 5 4... fofo dt 1: % 
MR renccdupylore Lure die dia ON bre G: 
D ne LE a M Où vus à 7 
RE ed ue RL Er edit Oran Se T7 
ne pau tre ne ue UM RUROLK TN OS 
Dobueur dévéfcule;du fiel. 524,440... lo: 0: 8. 
D rotin démetre tn Len 0 VONT roi 
de (h rate ne, san tt OUI O. de 
Pete Lértrenmtéeunférienres uns di. ace JO SUIS: 
He Prumide lextrémitéupérenres LUI, ut. tot 0 10. 
Épaïfleur dans le milieu.........,....,....,,2 0:10 
Épaïfleur durpancreas, Line en AT 070.7 3 
LoOnméutides Anse pementrnudente nétfOt 2, Os 
ARE se eviter username Te 195 
PPT ce pirate Fee 28 nette RAI 0 OU 7: 
Longueur du centre nerveux, dépuis la veine-cave 

Hiqu'atla pomte..,./..1.. 26600 en 00 T5 024: 
RARE no 000 010.0 0 0 2 MT Te nan er 00 » 10 y 8: 
Largeur de la partie charnue entre le centre:nerveux 

& le fternum. . ... RARE ET de ot de LE A EN eP DULE 
Largeur de chaque côté du centre nerveux......, Oo. 2. 8. 
Éncontérence dea/taléroitour, gel rm rnonl Lio, 15: co 


Hauteur depuis la pointe jufqu'à la naïflance de Fartère 
Pnadaire np). LR het RE DNS OR RCE (® A Fe ÿ 
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pieds. pouc. lignes, 
Diamètre de l'aorte pris de dehors en dehors....,. Oo. o. 42 


Longaeur'de la langue: RER TOR CREER © "32: 


Longueur de la partie antérieure, depuis le filet jufqu’à 
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Largeur dela Bnoues titi et NOTA MIO RIRe: 
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Epaféurs 2P PPNNR aeS , S NTS DOPO PRIE 
Diftance entre l'anus & la vulve..... 
Longueur! de. valve. és ses ee RON: OT 
Longteurodu vagin. eine Lee Ne OP ARNO "TE 
Circonférence à l'endroit le plus gros..,,..,.,,,, ©. 1. 9: 
Circonférence à l'endroit le plus mince....,,.,. O. 1. 3. 
Grande circonférence de la veflie,...,,,,,.,... -O. I1. . O. 
Petite CHEN Peer des Aides ae MIS I ONCE 
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Longueur du corps & du cou de la matrice..... O. : 1. 9. 
Circérférente tit ete RON ES RUN UNS SIN ON NOTES 
Longueur des cornes de la matrice...,,,,,,..,, 10. 4.14 
Circonférence dans les endroits les plus gros..... ©, O. 7. 
Circonférence à l’extrémité de chaque corne..... ©. ©. 15. 
Diftance en ligne droite entre les. tefticules & Tex- 

trémité MÉNAICOEREN FAR a Than at Lane: chiot SONORE 
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Longueur des tefiieules,,,,,,,,2,,4,4 440,0 0% O1 73 
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: pieds, pouc. lignes. 


Largeur... ne, ete de 8e le ce ooéieié sie Er @r 4, 
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Le fquelette du zibet a beaucoup de rapport à celui durenard; 
cependant la tête décharnée du zibet eft à proportion plus petite, 
le mufeau eft beaucoup plus court , le front & le crâne font 
plus étroits, mais les arêtes du fommet de la rêre & de l'occiput 
font plus faillantes , & les apophyfes du contour des branches 
de la mâchoire inférieure font beaucoup plus lonoues. 


Le zibet a fix dents incifives & deux canines dans chaque 
mâchoire, cinq dents mâchelières de chaque côté de la mâchoire 
du deflous & au côté droit de celle du deflus, & fix au côté 
gauche de cette mâchoire; quoiqu'il n'y ait aucun veftige d’al- 
véole au-devant de la première mâchelière, du côté droit de la 
mâchoire du deflus, à l'endroit correfpondant à celui où eft la 
dent qui fe trouve de plus à gauche qu'à droite, il y a lieu 
de croire que les individus de l’efpèce du zibet ont fix dents 
mâchelières de chaque côté de la mâchoire du deflus, & que 
c’eft par un défaut de conformation quil en manque une à 
droite dans celui qui fert de fujet pour certe defcription : le 
zibet a donc trente-huit dents. Le renard en a quatre de plus } 
qui paroïflent être la première & la dernière de chaque côté 
de la mâchoire du deïlous; au refte, les dents de ces deux ani- 
maux diffèrent peu par leur pofition refpective & par leur 
figure, excepté les dents canines, qui font beaucoup plus lon- 
gues dans le renard, | 


L’apophyfe épineufe de la feconde vertèbre cervicale du zibet 
cft plus éleyce que celle du renard, & très-convexe d’un bout à 
l'autre : les apophyfes épineufes des dernières vertèbres, & la 


328 D :EMCRR: TUBATATLO LN 


A: 


branche inférieure de l’apophyle tranfverfe de la fixième verte 
bre font à proportion plus grandes. 

Le zibet a, comme le renard, treize vertèbres dorfales, treize 
côtes de chaque côté, neuf vraies & quatre faufles, huit os dans 
le fternum , fept vertèbres lombaires, & trois faufles vertèbres 
dans l'os facrum , mais il en a vingt-deux dans la queue. La 
face extérieure de la partie fupcrieure de l'os de la hanche eft 
moins concave que dans le renard, & les trous ovalaires font 
plus longs. 

Le côté antérieur de l’omoplate du zibet eft très-convexe fur 
fa longueur : l'épine eft terminée en avant par trois apophyfes, 
dont l’antérieure & l’extérieure font arrondies; la poftérieure eft 
mince & pointue. Les os du bras, de l’avant-bras, de la cuifle 
& de la jambe font beaucoup moins longs que dans le renard» 
comme on peut le voir par les dimenfions rapportées dans la 
rable fuivante, en les comparant à celles des os du renard *: les 
os du carpe, du métacarpe, du tarfe, du métatarfe & des doigts 
reflemblent prefqu'entièrement à ceux du chat, excepté les 
différences qui {e trouvent dans les dimenfions. | 
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# Voyez le tome VII de cet Quyrage , pages 94 & fuivantes. 


Largeur 


DU ZIBET. 


Largeur à l'endroit des dents CRETE. : . SN 
Diftance entre les orbites & l’ouverture des narines,. 
Douce t(Cauvefrture 2.0, 000 
Largeur .............,.,..........sssssse 
Eur des os/propres du: nez: . 240.0... 
Mrpouc %l'éngroit le plus large”... 0... 


Hauteur des orbites. . .... 0h 


Longueur des plus longues dents canines.....,,.., 
Largeur à la bafe..... SAT OMAN AC MER Loc 


Longueur des plus grofles dents mâchelières au-dehors 
1124 LT OMAN 4400, © QUIL VIe 0.61800:0 D:019 010,076, 6 6 


du eee: 
sine htotin ete à oies pa a die pe . 
Longueur des deux principales pièces de los hyoïde. 
M 7 CS CONS O6, 0 2 does a douces 
DANDUEUTIGES (TOTHIÈMES OS. F.7. 2. 0e. eee ie 
PODAUEUR HS I OS AU MINCEUR dose au ee 
Longueur des branches de la fourchette......,.. 


Largeur du trou de la première vertebre de haut 
en Has, CRC] 0 00 


Longueur I CDIC ALI AUTO 1 one NES en 


Largeur de la première vertebre, prife fur Îes apo- 
LE EE ER EE UE CE CRAN COR 


Longueur des apophyfes tranfverfes de devant en 


HEDCTE LT MDMANS EL eee ns TP 
Longueur du corps de la feconde vertèbre...... 
teur de l'apophyfetépielles a ii 
sn node re re ee TO ble ne de 2e 


Longueur de Tapophyfe épineufe de la troïfième 
vertcbre dorfale, qui eft Ia plus longue, .,,.,.. 


Tome IX, 


O. 
O% 
O, 


O. 


O. 


pieds. pouc. lignes. 
ONE. 
RAA PT TE 
VE 
O5 
É401 
Os 
O. 107. 
73. 
3 
° 2% 
oO 5. 
O6 
OS 37e 
ONE: 
ONTOT 
or 
oO 4, 
SE 
OCRES 
S+1 
2e O: 
(\e 10% 
Le Te 
OSEO 
Lie 4. « 
I 5 


… 


350 DESCRIPTION 
| pieds. pouc. lipnes, 
Longueur du corps de la dernière vertèbre, qui 

et B'pius Ignguc. ge Ra SONO 7 
Longueursdés premières -cotess Ne ANS O. Lee 


Diftance entre les premières cotes à l'endroit le 


plus arop OA RS, Dee ete AN Et ee TOR 
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Longueur de la dernière des faufles côtes....,... O. 3. O. 
Largeur de la côte la plus large.........,.,..... 0. ot 4 
Loôneueur: du ferai RES re RU ER CUS COOP 
Longueur du premier os, qui eft le plus long.... O. 1. 2. 
Longueur du corps de la fixième vertebre Iom- 
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pieds. pouc. lignes, 
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DESCRIPTION 
LEE L'ANICIPOE RE TE 


L: corPs de la civette (pZ. xXX1I7) eft moins alongé que 
celui du Zibet ; elle a le mufeau plus gros & le chanfrein arqué 
en dehors, tandis que celui du zibet l'eft en dedans; les orcilles 
de la civerte font plus courtes & plus étroites; au refte ces deux 
animaux ont beaucoup de rapport l’un à l'autre par la forme du 
nez, de la cêre, du cou & des jambes. La queue de la civette 
étoit moins longue que celle du zibet, il fe crouvoit auffi quelque 
différence dans les pieds, car le pouce des pieds de derrière de 
la civette étoit de trois lignes plus près du fecond doigt, & il y 
avoit deux petits tubercules fur le milieu de la face inférieure du 
métatarfe, & le tubercule qui étoit derrière le métacarpe étoit 
plus grand que dans le zibet, & en formoit un fecond plus petit 
à fon côté intérieur. Les ongles ctoient plus gros & avoient 
une couleur noire. 

Le poil de la civette, quia fervi defujet pour cette defcription, 
ctoit plus long, plus dur & plus hérifle que celui du zibet ; il y 
avoit auf, comme dans cet animal, une forte de duvet fort 
doux, de couleur cendrée-brune. Le poil étoit de différentes 
couleurs mêlées de blanc, de blanchätre, de gris, de jaunâtre, 
de brun & de noir : ces couleurs étoient difpofées par bandes & 

_partaches. L'endroit des mouftaches de chaque côté dunez avoit 
une couleur grife-blanchâtre : le chanfrein, le tour des yeux, 
les joues, la partie de la lèvre du deffus qui étoit au-delà des 
moulftaches; la mâchoire inférieure en entier, la partie antérieure 
de la poitrine, l’aiflelle, l'ayant-bras, la partie inférieure de la 
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jambe, les quatre pieds & le bout de la queue étoient de couleur 
brune mêlée de noirâtre; il y avoic auffi du gris fur la poitrine. 
Le front, le fommet, les côtés & le derrière de la tête & le 
ventre écoient de couleut grife mêlée de noirâcre & d'unelégère 
teinte de jaunâtre, fans taches ni bandes. Les orcilles avoient du 
brun-noirâtre fur leur partie inférieure & du gris-jaunâtre fur 
leur partie fupérieute. Cette même couleur mêlée de jaunâtre, 
de gris & même-de blanchâtre, étoit fur le cou & fur tout le 
refte du corps avec dés bandes & des taches noires : il y avoit 
fur chaque côté du coù une bande qui commençoit à quelque 
diftance de la bafe de l'oreille, qui s’etendoit en ligne droite le. 
long du cou & qui defcendoit devant l'épaule ; fur la face infé- 
ricure du cou une grande tache terminée en avant par quatre 
branches, dont deux remontoient de chaque côté du cou; fur le 
dos une large bande qui s’étendoit depuis le cou jufqu’au milieu 
de la queue, fur les côtés du dos & fur les épaules de petites 
taches, fur les lombes deux ou trois bandes parallèles à la large. 
bande du milieu, elles étoïent interrompues dans quelques en- 

droits, de forte qu'elles paroïfloient formées par delon guestaches 
_ réunies; fur les côtés de la poitrine, fur les Aancs, fur la croupe, 
fur la face extérieure de la cuifle & fur la jambe, des taches plus 
grandes que celles des épaules & des côtés du dos; enfin fur la 
face inférieure de la queue une bande & cinq ou fix taches 
noires en forme de demi-anneaux placés alternativement entre 
d’autres demi-anneaux de couleur grife-jaunâtre. 

Le poil de la civertte étoit plus gros, plus ferme & plus long 
que celui du zibet, principalement fous le ventre & fur le dos 
où il formoit une forte de crinière qui s’'étendoit tout le long 
du corps depuis le cou jufqu'au milieu de la queue, & quiétoit 
compofée de poils longs de quatre ou cinq pouces : ceux du 
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ventre avoiént jufqu'à deux pouces & demi de longueur, ceux 
des épaules & de la cuifle n'avoient qu'environ un pouce, & 
ceux du mufeau & des quatre pieds étoient très-courts. 


pieds, pouc, fiones, 
Longueur du corps entier, mefuré en ligne droite ra. 
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pieds. pouc. fignes. 


La même circonférence à l'endroit le plusgros..,., 1. 6, 


o 

9 
La même circonférence devant les jambes de derriere, 1. 4, 3. 
Longueur du tronçon de la queue. SM nn 1, 4 
Circonférence de la queue à l'origine du tronçon... O. 4. 3 


Longueur de Favant-bras, depuis le coude jufqu’au 
DOICHEL TARA Se ... CCR O, 4, 6, 
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Circonférence du poignet. .,.,..,,,.,.... ORAN MAE NES 
Circonférence du métacarpe.....,...,......... O. 2. 0, 
Longueur depuis le poignet jufqu'au bout des ongles. 0, 3. o, 
Longueur de la jambe , depuis le genou jufqu'autalon, 0, 5. 6. 
Largeur du haut de la jambe. ..... d'os, rage eee Pie VOX ST OUTRE 


Épadiénr 7, RIT IN RE SG ere che tie ON NDS RIRE 
Largeur; léndroftiOt fal0n sent sens anse eee CIN PEN 
Circonférénce Qu MÉTIER AMAR ANTTR ENTRE 0 OUR CIRE 0 
Longueur depuis le talon jufqu'au bout des ongles+. 0. 4. 7. 
Largeur du pied de devant....,.... s phrinia cle ti IS OT ESS 
Largeur du pied de detrieres uns SAM ENPIENTE ENS ANNEES 
Longueur des plus grands ongles. .,,,:,,..144.. 04% 0:44, 
Largeur à la Dale. SR Ne Er et Se SO ARC ES 


L'épiploon s’étendoit jufqu'au pubis, & formoit un réfeau 
dont les mailles étôient à jour comme dans l'épiploon de là 
loutre & du zibet, 


Quoique les inteftins fuflent racornis & reflerrés par l'efprit 
ardent où cet animal avoit été gardé pendant long-temps, car 
il étoit venu de Saint-Domingue dans du tafa, ils ont paru 
reflembler à ceux du zibet par leur fituation & par leur forme. 

La 
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Le duodenum s'étendoit jufqu’au-delà du rein; les circonvo- 
lutions du jejunum étoient dans la région ombilicale & dans 
lhypogaftrique, celles de l'ileum dans le côté gauche & dans 
le côté droit, enfuite il pafloit de droite à gauche avant de fe 
joindre au cœcum qui étoit dans le côté droit : le colon étoit 
{1 court qu'il paroïffoit faire partie du reétum. 

Le grand cul-de-fac de l'eftomac étoit encore moins pro: 
fond que dans le zibet, & l'angle que forme la partie droite 
étroit plus obtus ; au refte,les eftomacs de ces deux animaux fe 
reflembloient, Les inteftins avoient aufli à très-peu-près la même 
figure, excepté que le cœcum du zibet étoit plus court, plus 
gros, & cylindrique prefque dans toute fon étendue; l'extrémité 
n’etoit pas conique, mais elle formoit une pointe courte ,moulle 
& courbée vers l’ileum comme dans le zibet. 

Le foie, la véfcule du fiel, la rate, le poumon, le cœur, 
&c. de la civerte reffembloient à cesmêmes parties, vues dans 
le zibet , tant par la ficuation que par la figure. 

Mais la langue différoit de celle du zibet en ce qu'il y avoit 
fur la partie antérieure un fillon longitudinal, & que les papilles 
étoient très-petites & prefqu'imperceptibles. Le palais étoit tra- 
verfe par huit ou neuf fillons dont la largeur & les bords étoient 
moins irréguliers que dans le zibet ; ils formoient une pointe 
dirigée en arrière & deux convexités en avant. Les anfraétuofités 
du cerveau étoient dirigées longitudinalement comme dans le 
zibet. 

Il n’y avoit que quatre mamelons, deux de chaque côté du 
ventre, l'un près des cartilages des faufles côtes, & l'autre à trois 
pouces de diftance en arrière, 

La civette avoit, comme le zibet, entre l'anus & la vulve 
lorifice d’un conduit au fond duquel fe trouvoit l'entrée de deux 
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poches ( AB , pl xx x, fig. x, vues par leur face inferieure, 
& fig. 2 , vues par leur face fupérieure); ces poches renfermoient 
chacune une glande deftinée à la fecrétion du parfum de la 
civette; mais le parfum & les glandes avoient été alrérées & 
déformées par. le tafa : il m'a paru cependant que les glandes 
refflembloient beaucoup à celles du zibet : ces organes ont été 
décrits par plufieurs Auteurs *, 
pieds. pouc. lignes, 
Longueur des inteftins grèles, depuis le pylore juf- 

qu'au EŒCUM eee erocessseosesosseses 7e. 4e Oe 
Circonférence du duodenum dans les endroits les plus 
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Circonférence dans les endroits les plus immces #40: VE TUE 


Circonférence du jejunum dans les endroits les plus 
GIOS . mere rene rri enr semer e sers O. 27% 6. 


Circonférence dâns les endroits {es plus minces..,.. ©. 2. oO. 
Circonférence de l'rleum dans les endroits les plusgros. 0. 2, 


Circonférence dans les endroits les plus minces. .... ©. 1. 


(o 

7 
Longuéur du cœcum....... SI me care te CTI EN CCE TEE 
Circonférence à l'endroit le plus gros.....,..... ©. 2. 6 
Circonférence à l'endroit le plus mince... ... se ©. ©. 9 
Circonférence du colon dans les endroits les plus gros. ©. 2. 7 
Circonférence dans les endroits les plus minces..... ©. 2. ©. 
Circonférence du reétum près du colon.......... O. 2. 3. 
Circonférence du rectum près de l'anus... .,... 0, 2. fr. 


Longueur du colon & du reétum pris enfemble.. 0. 8. 6. 


* Mémoires @our fervir à l’hiftoire naturelle des Animaux , première partie. 
Mémoires. de: PAcadémie royale *des “Sciénces ,:: année 1728: Il y a auf des 
defcriptions & des figures de Ia Civette dans Anatomie , de Blañus, pages 72 
& 288, 
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Grande circonférence de Peftomac ..,.,...,...... 
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jufqu'à l'angle que forme la partie droite....... 
Longueur depuis l'œfophage jufqu'au fond du grand 

PAM C... 4... GARE RE RÉ ee 
Circonférence de Pœfophage ........ Premiere 
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Largeur de la partie charnue entre le centre nerveux 
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Largeur de chaque coté du centre nerveux. ...... 
Circonférence de la bafe du cœur..........,,.. 
Hauteur depuis la pointe jufqu’à la naïflance de l'artère 

Daimonatrel, OO ONLE IN DNGREDRLAS ER 
Hauteur depuis la pointe jufqu’au fac pulmonaire, . .. 
Diamètre de laorte pris de dehers en dehors. ..... 
Longueur de la Bagues: 22 QuBIye) eldqoug. 


Longueur de la partie antérieure, depuis le filet jufqu’à 
FEXTrémUtE ,!. 
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Diftance entre l'anus & la vulve...,,,,........ 
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pieds. pouc. lignes, 
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Circonférence dans les endroits les plus gros. .... ©. o. 3. 


Lefquelerte ( p£. XXXV » 18.3), de la civette a beaucoupde 
rapport à celui du zibet; cependant la tête de la civette a le front 
plus élevé, les arcades zigomatiques font moins convexes en 
dehors -& en haut, aufli la tête eft moins large : l’arête du 
fommet eft moins elevée. MT Et NE 

La civette a deux dents de plus que le zibet; il, paroît. que 
c'eft la première des mächclières de chaque côté de la ma- 
choire. du deflous; elles font au nombre de fix, tandis qu'il 
n'y.en à que cinq dans le zibet : au refte, ces deux animaux 
diffèrent peu l'un de l’autre par la fituation &la figure des dents, 
excepté que celles de la civette font à proportion plus grofes. 

Les apophyfes tranfverfes de la première verrèbre cervicale 
font plus étroites par l'extrémité poftérieure dans la civette que 
dans lezibet, L'apophyfe épineufe de la feconde vertèbre ne 
s'étend pasenarrière ,:& la partie fupérieure eft moins convexe, 
La partie inférieure de lapophyfe accefloire de la fixième ver- 
tèbre eft échañcrée, .& la face externe de la partie antérieure 
de-os de la hanche eft plus concave. | 

La queue. eft compolte de vingt-cinq faufles vertèbres. L’ex- 
trémité de l'épine de l’omoplate n’a que deux apophyfes, une 
en avant & une en bas. 
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Les autres os de ce fquelette ne diffèrent prefque pas de ceux 
qui y correfpondent dans le fquelette de la civette, excepte les 
différences de propottioh dont on peut juger par les dimenfions 
rapportées dans a gable fuivante, en les comparant avec celles 


des os du zibet. 
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Longueur de la mâchoire inférieure, depuis fon extré- 
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Erreur endroit des dents canines... ....:..., 110. lo. tr. 
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La Gexerre eft un plus petit animal que les civettes ; 
elle a le corps alongé, les jambes courtes , le mufeau 
pointu , la tête efhlée, le poil doux & mollet, d'un 
gnis cendré, brillant & marqué de taches noires, rondes 
& féparées fur les côtés du corps , mais qui fe réuniffent 
de fi près fur la partie du dos, qu'elles paroïffent former 
des bandes noires continues qui: s'étendent tout le long 
du corps ; elle a aufli fur le cou & le long de Fépine 
du dos une efpèce de crimère ou de poil plus long, qui 
forme une bande noire & continue depuis la tête Eee 
la queue , laquelle eft auffi longue que le corps, & mar- 
quée de fept ou huit anneaux alternativement noirs &: 
blancs fur toute fa longueur ; les taches noires du cou 


* La Genette, en Efpagnol, Genetta. 

ee. Belon, Obferv. fol. 7 à 

Genetta. Gefner, Hifi. quadrup. pag. 549. 

Genetta vel Ginetta. Ray, Synopf. quadrup. pag. 207: 

Muflela caudä annulis nigris albidifque cinétä. Generta. Linn. Syfl. naë. 
edit. vi, pag. 5. Genetta. Viverra caud& annulatä ; corpore fulyo-nigri- 
cante maculato. Sÿft. nat. edit. x, pag. 45. Nora. Que du genre des 
Mufiela ; elle a pafié dans celuï des Fiverra , & qu'il en eft aïnfi de la 
plupart des autres animaux que cet Auteur, à chaque édition, change 
de genre fans en donner aucune raïfon. 


Muflela caudä ex annulis alternatim albidis & nipris variegatä, ., à 
Genetta. La Genette. Briflon, Regn. animal, pag. 25 2, 
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font en forme de bandes, & l'on voit au-deflous de 
chaque œil une marque blanche très-apparente. La 
senctie a fous la queue & dans le même endroit que 
les civettes, une ouverture ou fac dans lequel fe filtre 
une efpèce de parfum, mais foible & dont l'odeur ne 
fe conferve pas : elle eft un peu plus grande que la 
fouine , qui lui reffemble beaucoup par la forme du corps 
aufli-bien que par le naturel & par les habitudes ; feule- 
ment il paroît qu'on apprivoife la genette plus aifément : 
Belon dit en avoir vu dans les maifons à Conftantinople, 
qui étoient aufli privées que des chats, & qu'on laïfloit 
courir & aller par-tout, fans qu'elles fiflent ni mal ni 
dégât. On les a appelées chats de Conflantinople, chats 
d’Efpagne , chats genette; elles nont cependant rien de 
commun ayec Îles chats, que l'art d'épier & de prendre 
les fouris: ceft peut-être parce qu'on ne les trouve guère 
que dans le Levant & en Efpagne qu'on leur a donné 
le furnom de leurs pays; car le nom même de genette 
ne vient point des langues anciennes, & n'eft probable- 
ment qu'un nom nouveau pris de quelque lieu planté 
de genet, qui, comme lon fait, eft fort commun en 
Efpagne , où l'on appelle aufli geners des chevaux d'une 
certaine race. Les Naturalifles prétendent que fa genette 
n'habite que dans les endroits humides & le long des 
ruifleaux, & quon ne la trouve ni fur les montagnes 
ni dans les terres arides, L'efpèce nen eft pas nom- 
breufe, du moins elle neft pas fort répandue; il ny en 
a point en France, ni dans aucune autre province de 


l'Europe, 
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TEurope, à l'exception de 1Efpagne & de la Turquie. 
IL lui faut donc un climat chaud pour fubfifter & fe 
multiplier; néanmoins il ne paroît pas quelle fe trouve 
dans les pays les plus chauds de l'Afrique & des Indes, 
car la foffane, quon appelle Genette de Madagafcar, 
eft une efpèce difiérente, de laquelle nous parlerons 
ailleurs. | 
… La peau de cet animal fait une fourrure légère & très- 
Jolie : les manchons de genette étoient à la mode il y 
a quelques années , & fe vendoient fort cher; mais, comme 
l'on s'eft avifé de les contrefaire, en peignant de taches 
noires des peaux de lapins gris, le prix en a baïflé des 
trois quarts, & la mode en eft pañfée. 
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DES CRT PTT ON 
DE LA GENETTE. 


La GEenerTe(pl.xxxr1),eftà-peu-prèsdelamémegrofleur, 
de la même longueur & de la même figure que la fouine : 
cependant”elle a la tête plus étroite, le mufeau plus effilé, les 
oreilles plus grandes, plus minces & plus nues, les pattes moins 
grofles & la queue plus longue : le poil eft beaucoup plus court, : 
principalement fur la queue, ce qui fait paroîrre le corps de la 
genette moins étoffé que celui de la fouine, & la queue plus 
mince, quoique le tronçon foi plus gros. 

Cet animal eft taché de noir fur un fond mêlé de gris & 
de roux. Il a deux fortes de poil, l’un plus court que l’autre & 
plus doux; le plus long n’avoit guère plus d’un demi-pouce de 
longueur fur le corps, & près d’un pouce fur la queue de la 
genctte, qui a fervi de fujet pour cette defcription : ces deux 
fortes de poils étoient de couleur cendrée fur la plus grande 
partie de leur longueur , &ils avoient l'extrémité noïre, grife ou 
roufle. Le chanfrein, le front, le fommet & les côtés de la cête 
étoient roufsâtres , avec quelques teintes de noir & de gris; la 
partie poftérieure du tour des yeux étoit roufle; l'antérieure & 
les paupières étoient noires. Il y avoit une tache blanche au- 
deflous de l'angle antérieur de l'œil, & une tache noirâtre au- 
devant de la blanche, qui n'en étoit féparée que par une petite 
bande rouffé; la cache noire s’étendoit depuis le chanfrein prefque 
jufqu’à la lèvre. La partie antérieure de la lèvre de deflus, la 
lèvre & la mâchoire de deflous, la gorge & la face inférieure 
du cou étoient d'une couleur grife-cendrée. Quatre bandes noires 


DE LA GENETTE. 347 


s'étendoient fur la face fupérieure du cou depuis l'occiput juf- 
qu'au-delà du garot & des épaules; une autre bande de la même 
couleur commençoit au milieu du dos, & fe prolongeoïit jufqu’à 
la croupe. Les côtés du cou, du dos, de la poitrine & du 
corps , la face extérieure du bras & de l'avant-bras jufqu’au 
pied , les flancs, la croupe & la face extérieure de la cuifle & 
de la jambe étoient parfemés de taches noires de différentes 
grandeurs ; les plus grandes avoient jufqu’à un pouce de dia- 
mètre. Toutes ces taches & ces bandes étoient fur un fond 
mêlé de gris & de roux; les taches avoient plus d’étendue, & 
étoient placées plus près les unes des autres fur la partie fupérieure 
de l'animal que fur l'inférieure; de forte que le noir dominoit 
fur la partie fupérieure : il ne paroifloit que de petites taches 
brunes fur la poitrine & fur le ventre, qui étoient prefque 
entièrement de couleur grife- roufsatre. Les aiflelles &* les 
aines , la face intérieure des quatre jambes & les pieds avoient 
une couleur grife-noirâtre. Il y avoit du brun- noirâtre au- 
deflus du talon & le long de la plante des pieds de derrière. La 
queue étoit entourée de quinze anneaux alternativement noirs & 
blanchätres, avec quelques légères reintes de roux: les anneaux 
noirs avoient plus de largeur vers l’extrémité de la queue. 
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Cette genette pefoit deux livres quatorze onces deux gros. 
L'eftomac fe trouvoit au milieu de l'abdomen, & s'étendoit 
d'un côté À l'autre obliquement de gauche à droite & de devant 
en arrière. L'épiploon fe prolongeoit aufhi loin que les inteftins : 
on voyoit au-delà une partie des cornes de la matrice & de ia 
veflie. 


Les inceftins gréles faifoient de grandes circonvolutions qui 
s’'erendoïent dans les différentes régions de l'abdomen. Le cœcum 
(pl XxXVII, À, fig. 1), étoit placé au-deflus dans la région 
ombilicale, & dirigé en avant; enfuite le canal inteftinal fe 
prolongeoit en droite ligne jufqu’à l'anus. 


Le grand cul-de-fac de l’eftomac étoit peu profond. Les intef- 
tins reflembloient beaucoup à ceux du chat; les grêles avoient 
tous àpeu-près la même groffeur : leurs membranes étoient 
fortes & cpaifles. Le cœcum (pl. xx xV11, À, fig. 1),avoit peu 
de longueur, il étoit pointu. À peine pouvoit-on reconnoïtre 
le colon dans le canal inteftinal, parce qu'il navoit que très-peu 
de longueur depuis le cœcum jufqu'à l'anus, 
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Lc foie sétendoit un peu à droite ; il étoit compof de cinq 
lobes : le plus grand fe trouvoit placé en partie à gauche & en 
plus grande partie à droite ; il étoit divifé en trois pottions par 
deux fciflures : le ligament fufpenfoit pafloit dans l'une, & la 
véficule du fiel étoit placce dans l’autre. Le plus grand lobe, après 
le premier, étoit à gauche, les ttois autres à droite, le plus petit 
de tous tenoit à la racine du foie. Ce vifcère peloit une once 
fix gros : il étoit rougeâtre au-dehors, & noirâtre au-dedans. 


La rate étoit placée le long de la grande courbure de l'ef- 
tomac; elle pefoit un gros & quatre grains ; elle avoit la figure 
ordinaire à ce vifcère, & une couleur noirûtte. 


Le pancreas formoit une bande fort large, & s’érendoit fur 
l'eftomac depuis le commencement du duodenum jufqu’à l’ex- 
trémité inférieure de la rate : il m'a paru avoir des prolonge- 
mens à-peu-près comme celui de la belette, mais je n’ai pu les 
voir diftinétement, parce que la couleur de ce vifcère éroit 
changée, l'animal étant mort depuis long-temps. 


Le rein droit ctoit un peu plus avancé que le gauche; ils 
avoient très -peu d'enfoncement. Je n'ai rien diftingué au- 
dedans, parce que la corruption avoit rendu leur confiftance 
molle. 

Le centre nerveux du diaphragme étoit fort peu étendu, à 
peine pouvoit-on apercevoir fes branches poftérieures : la partie 
charnuëé écoit épaifle. 

Les poumons étoient compofés de fix lobes; il s’en trouvoit 
quatre à droite & deux à gauche : des quatre du côté droit, 
trois étoient rangés de file, & le quatrième fe trouvoit placé 
près de la bafe du cœur; le troifième paroifloic le plus grand 
de tous, & le quatrième croit le plus petit. Le lobe antérieur 
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du côté droit étoic divifé en deux parties prefque égales par une 
profonde échancrure, 


Le cœur étoit placé dans le milieu de la poitrine, dirigé 
obliquement de devant en arrière, & de droite à gauche ; il 
avoit la pointe moufle, & il étoir prefque rend. 

L’extrémite de la langue étoit arrondie & fort mince; la 
partie antérieure avoir de petites papilles dirigées en arrière, 
fort pointues & très-apparentes. Cette même partie de la langue 
écoit traverfée dans le milieu par un fillon longitudinal, quine 
{c prolongeoit pas fur la partie poftérieuredont les papilles étoient 
fi petites , que l’on avoit peine à les apercevoir, mais il y avoit 
deux glandes à calice fort apparentes, une de chaque côté, à 
deux lignes de diftance l’une de l'autre, & plus loin une troi- 
fième plus petite, & placée dans le milieu de la langue, de façon 
quelle formoit un triangle avec les deux autres. L'épiglotte 
étoir pointue. 


Le palais étoit craverfe par dix ou douze fillons fort irrégu- 
liers , tant pour leur longueur que pour leur direction; ils étoient 
tous plus ou moins convexes en devant. Le cerveau pefoit un 
gros & demi, & le cervelet vingt-fix grains. 


Il n’y avoit que quatre mamelles, deux de chaque côté du 
ventre. 


Cette genette étoit femelle. Il y avoir entre la vulve [ À, 
pl. XXxV111) & l'anus (B) ,une ouverture { C])D) qui commu- 
niquoit dans une cavité profonde de huit lignes dans quelques 
endroits ; le fond de cette cavité étoit percé par deux orifices 
(EF); yayantintroduit des ftilets (GA), ils ont pénétré chacun 
dans l'intérieur d’une glande (44, pl. xx x1x), qui avoit dix 
lignes de longueur & cinq d'épaifleur. Ces glandes ayant été 
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ouvertes (ABCD, pl. xxxv11, fig.2), il s'eft trouvé dans 
leur intérieur une cavité (ÆF), dans laquelle les ftilets (GA , 
Pl XXXVII, fig. 2, & pl xxxVIII), étoient entrés; il y 
avoir dans cette cavité des poils ou brins en forme de poils de 
couleur roufle*; les uns tenoient aux parois de la cavité ( CD, 
pl. XXXVII, fig. 2), les autres étoienc mélés avec une matière 
graife qui avoit une confiftance de pommade, une couleur jau- 
nâtre & une odeur approchante de celle du mufc, mais moins 
forte : elle prenoit feu à la flamme d’une chandelle, & étantbrülée, 
elle avoit une odeur très-défagréable. J'ai vu dans la fubftance 
de chacune de ces glandes grand nombre de petites cavités à- 
peu-près comme dans une éponge ou dans une pierre ponce. 
Ces cavités croient pleines d'huile jaunâtre & odorante, qui 
romboit par des conduits dans le réfervoir du milieu de la 
glande où l'huile s’épaiffiffoit. En l’obfervant au microfcope, je 
n’y ai point aperçu de brins foyeux, comme M. Morand en a 
vu dans la civette. Il m'a paru que les petites cavités de ces 
glandes, qui étoient autant de follicules, communiquoient les 
unes avec les autres, mais ces organes étoient trop altérés par la 
corruption, pour être exattement décrits. 

Le vagin ({K, pl. XX XVII, fig. 2), étant ouvert, le clitoris 
(1), lorifice ( Z ) de l’urètre & celui (X) de {a matrice( M, 
plxXXXVII, fig. 2, 6 BP, pl. XXXIx), ont paru très-diftincte- 
ment. Lescornes( NO, pl xxxvri, fie.2;KL,pl xxxVirr, 
& CD, pl. xxx1x), de la matrice étoient en ligne droite; 
la corne, du côté droit, ayant été ouverte, fes parois internes 
(N,plxXxXVII, fie. 2), fe font trouvées réunies, Les cefticules 


# Ils m'ont paru refflembler à ceux qui ont été obfervés par M. Morand. Mémoires 
de l’Académie royale des Sciences , année 1728, page 407 ; & par M. de la Peyronnie? 


gmmiée 1731) page 449. 
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(PQ, pl xxxVi1, fig. 235 MM, pl. xxxvIiI, 8 EE, 
pl. XxXX1x), évoient de forme ovoïde. Je n'ai vu, dans leur 
intérieur, que de petites caroncules. Les trompes (pl. xx xV11; 
RR, fig.2; NN,pl xxxvirr, 6 FF,pl. xxx1x), étoient 
fortgrofles. Lavefie(plxxxv1r, 8, fe. 250, pl. XX XVITT, 
& G,pl xxx1x), avoit la figure d’un œuf, dont le gros bout 
“ctoit du côté de l’urètre ( pl xxxvir, T, fig-23 P, 
Mébxrxzxviir, & H,pl Xxx1x). 

Il fe trouvoit , au-deflus des glandes du parfum, deux poches 
Mar xr fe 23 0Opl xx "its + GES 
pl. XXxIX), une de chaque côté du retum (pl. XX XVI, 
2 RS pla xx PI 6 KR pl xx xIx) x chacune 
de ces poches avoit environ un demi-pouce de diamètre, & com- 
muniquoit au bord de l'anus (B, pl. xx 111), par un orifice 
marque par un ftilet SS. 
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La tête du fquelette (pZ. xL), de la genette eft fort alongée; 
elle reffemble beaucoup à celle du renard, quoiqu'elle ait le 
mufeau beaucoup moins long , le front plus élevé & le fommet 
plus convexe , & que fa largeur, prife à l'endroit des arcades 
zigomatiques , foit moindre à proportion de fa longueur prife 
depuis le bout du mufeau jufqu'à l'extrémité de la crête formée 
par l'os occipital. 

Les dents font au nombre de quarante, vingt dans chaque 
mâchoire; favoir, fix incifives, de chaque côté une canine 
& fix mâchelières. Ainfi, la genette a deux dents de plus que 
la fouine dans la mâchoire fupérieure ; la dernière de chaque 
côté eft un peu plus grande que la première , & plus petite que 
les quatre autres; au refte, les dents de la genette reflemblent 
prefqu'entièrement & correfpondent à celles de la fouine. 

L'apophyfe épineufe de la feconde vertèbre cervicale étoit 
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beaucoup plus alongée en avant qu’en arrière; (à partie fupérieure 
formoit une ligne droite & parallèle à la longueur du cou de 
l'animal, excepté fur le bout anrérieur qui étoit arrondi. La 
branche inférieure des apophyfes tranfverfes de la fixième ver- 
tèbren’avoit prefque point d’échancrure; lesapophyfes épineufes 
des cinq dernières vertèbres étoient longues, principalement 
celles de la feptième, 


Il y a treize vertèbres dorfales; les apophyfes épineufes des 
neuf premières étoient inclinées en arrière, celle de la dixième 
étoit droite, & les autres s'inclinoient en avant, Des treize côtes, 
neuf font vraies, & quatre faufles. Le fternum eft compofc de 
huit os : les premières côtes s’articulent de chaque côté de la 
partie moyenne du premier os; l'articulation des fecondes côtes 
eft entre le premier & le fecond os; celles des troifièmes côtes 
entre le fecond & le troifième os, & ainfi de fuite jufqu’aux 
huitièmes & neuvièmes côtes qui s'articulent entre le feprième 
& le huitième os du fternum. 


Les vertèbres lombaires font au nombre de fept; les apophyfes 
tran{verfes des premières font très-petites, mais celles des autres 
{e trouvent d'autant plus longues, que la vertèbre donc elles 
dépendent eft plus près du facrum ; toutes ces apophyfes, à l'ex- 
ception de celles de la première vertébre, font inclinées en avant: 


L'os facrum étoit compofe de trois faufles vertèbres, & la 
queue de vingt-huit. Les os du baflin ne m'ont paru différer 
de ceux du chat, qu’en ce que la gouttière étoit plus courte & 
les trous ovalaires plus longs. 


Les os de l'épaule, des quatre jambes & des pieds refflem- 
bloient prefqu'entièrement à ceux du chat, excepté les différentes 
dimenfions dont on pourra juger par la table fuivante; & le 
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doist qui eft de plus dans les pieds de derrière de la genetté 
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BA AE SE DRE RER RE RE JE REED DE JE JE AB EE RE EE RE RÈRE 
DU LOUP NOIR. 


Nous xE Donnons la defcription de cet animal que 
comme un fupplément à celle du Loup, car nous les 
croyons tous deux de la même efpèce. Nous avons dit, 
dans l'hiftoire du loup *, qu'il s'en trouve de tout blancs 
& de tout noirs dans le nord de l'Europe, & que ces 
loups noirs font plus grands que les autres : celui-ci eft 
venu du Canada; il étoit noir fur tout le corps, mais 
plus petit que notre loup; il avoit les oreilles un peu 
plus grandes, plus droites & plus éloignées l'une de 
l'autre, les yeux un peu plus petits, & qui paroiïfloient 
aufli un peu plus éloignés que dans le loup commun. 
Ces différences ne font, à notre avis, que des variétés 
trop peu confidérables pour féparer cet animal de l'ef- 
pèce du loup ; la différence la plus fenfble eft celle de 
la grandeur ; mais, comme nous l'avons déjà dit plus 
d'une fois, les animaux qui font communs aux deux 
continens , Ceft-à-dire, ceux du nord de l'Europe & 
ceux de l'Amérique feptentrionale, diffèrent tous par la 
grandeur, & ce loup noir de Canada, plus petit que 
ceux de l'Europe, nous paroît feulement confirmer ce 
fait général; d'ailleurs, comme 1l avoit été pris tout petit, 
& enfuite élevé à la chaine, la contrainte feule a peut-être 


* Voyez, dans le VIL® volume de cette Hiftoire Naturelle, l’article 
du Loup, page 50. 


D'UN oMAPE N ONTER. |. sk: 
fuffr pour l'empêcher de prendre tout fon accroiffement : 
nos loups ordinaires font auffi plus petits & moins communs 
en Canada quen Europe, & les Sauvages en efliment 
fort la peau * : les loups noirs, les loups - cerviers, les 
renards y font en plus grand nombre. Cependant le 
renard noir y eft aufli fort rare ; il a le poil infiniment 
plus beau que le loup noir, dont la peau ne peut faire 
qu'une fourrure aflez groffère. 

Nous n'ajouterons rien de plus à la defcription que 
M. Daubenton a faite de cet animal que nous avons vu 
vivant, & qui nous a paru reflembler au loup, non- 
feulement par la figure, mais par le naturel, n'étant 
devenu déprédateur qu'avec l’âge”, & n'ayant, comme 
le loup, qu'une férocité fans courage , qui le rendoit 
Jâche au combat, quoiqu'il y fût exercé. 


* Voyage de Sagard Theodat. Paris, 1632, page 307. 
Voyez, dans le VIT." volume de cette Hiftoire Naturelle, l'article du 
Loup ; pages 51 6 52. 
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DE S CRETEP HERO 'N 
D'UN LOUP NOIR. 


Ce ANIMAL (pl. XII), avoit été pris fort jeune au Canada, & 
apporté en France par un Officier de Marine, qui le garda dans 
fa maifon pendant quelque temps; mais, l’animal étant devenu 
féroce en grandiffant, il fut mis au combat du taureau à Paris, 
où il ne montra pas beaucoup de courage lorfqu'on le fitentreren 
lice: mais, dès que l’on approchoit de la loge où on le gardoic, il 
entroit en fureur, {e jetoit brufquement en avant de toute la lon- 
gueur de fa chaîne, montroitles dents & aboyoit, non pas comme 
les chiens , mais feulement par des cris fucceflifs & interrompus ; 
qu'il ne répétoit qu'après d’aflez longs intervalles. Cet animal ; 
quoique beaucoup plus petit que le loup, lui reffembloit par la 
forme du corps & de la tête, fur-tout par la pofition oblique des 
yeux; mais les oreilles étoient plus pointues & plus éloignées l’une 
de l’autre que celles du loup; les yeux paroifloient plus petits & 
placés à une plus grande diftance l’un de l'autre; la queue n’étoit 
pas fi grofle, peut-être parce que l'animal fe trouvoit dans le 
temps de la mue, & qu'il avoit déjà perdu une partie de fon 
poil. Celui qui étoit le long du dos, depuis le garot jufqu’à la 
croupe, avoit plus de longueur que le poil du refte du corps; 
& formoit une crinière qui étoic plus longue fur le garot & 
fur la croupe , que fur Le dos & les lombes. Cet animal étoir 
noir en entier. 
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Cet animal pefoit quarante-trois livres. L’épiploon s’étendoit 
jufqu’au pubis, comme dans le chien. 
Le duodénum fe replioit en-deflus dans le flanc droit, & fe 


prolongeoit en avant pour fe joindre au jejunum ; cet inteftin 
faifoit {es circonvolutions dans la partie antérieure du côté droit, 
dans la région ombilicale & dans la partie antérieure du côté 
gauche; les circonvolutions de l'ileum étoient dans le côté gauche 
& dans les répions iliaque & hypogaftrique. Le cœcum fe 
trouvoit dans le côté droit dirigé en arrière; le colon formoit 
un arc dans la région épigaftrique avant de fe joindre au retum. 

Le foie ne s'étendoit que peu à gauche ; Feftomac étoit plus 
à gauche qu'à droite. La rate defcendoit jufque dans la région 
ombilicale. 


L'eftomac & les inteftins avoient la même forme que dans 
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le chien, fur-tout le cœcum, qui formoit deux plis, & qui étoit 
attaché à l'ileum. 


Quoique l'eftomac fût fort ample, le grand cul-de-fac avoit 
peu de profondeur, & la partie droite étoit fort petite. 


Il y avoit peu de différence entre le foie du loup noir & 
celui du chien; la plus remarquable éroir en ce que le lobe 
moyen fe trouvoit féparé du quatrième, du côté droit, par une 
{ciflure qui s'étendoit jufqu’à la racine du foie, au lieu que, dans 
la plupart des chiens, cette fciflure n’eft pas fi profonde; ainfi, ce 
loup n’avoit le foie compolé que de fix lobes, trois à droite, un 
moyen & deux à gauche; la véficule du fiel étoit placée dans 
le troifième lobe droit, & enfoncée dans une fciflure profonde, 
qui partageoit ce lobe en deux parties, dont la droite étoit plus 
grande que la gauche. Le foie avoit au-dehors un rouge noirâtre, 
& au-dedans il étoit de couleur prefque noire. 


La véficule du fiel avoit la forme d’une poire, & étoit re- 
courbce à quelque diftance de fon pédicule : elle contenoit 
de la liqueur pefant un gros. 


La rate étoit plus large à fa partie inférieure qu’à fa partie 
fupérieure; elle avoit une pointe placée fur le côté antérieur de 
la partie inférieure. Au-dehors fa couleur étoit d’un rouge-brun, 
& au-dedans d'un rouge-brun mélé de gris : elle pefoit une 
once trois gros. 


Le pancréas reflembloit à celui du chien. 


Le rein droit étoit plus avancé que le gauche de la moitié 
de fa longueur; ils refflembloient tous les deux, au-dehors & au- 
dedans, à ceux du chien. 


Le centre nerveux du diaphragme étoit mince & tranfpa- 
rent; la partie charnue avoit à proportion plus d’épaifleur. Les 
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poumons , le cœur & la divifion de l'aorte reflembloient à ces: 
mêmes parties, vues dans le chien. 

Le palais étoit traverfe par {ept fillons. Il y avoit fur la partie 
poftérieure de la langue des glandes à calice, quatre à droite & 
deux à gauche , rangées fur deux files obliques d'arrière en 
avant, & de dedans en dehors, 

Le cerveau & le cervelet reflembloïent parfaitement au cer- 
veau & au cervelet du loup & du chien, tant par leur pofition 
refpedtive, que par la direction de leurs anfraétuofités & de leurs 
cannelurés : le cerveau peloit deux onces & demie & dix - huit 
grains ; & le cervelet une demi-once & dix-huit grains. 

Cet animal avoit dix mamelles comme le chien, cinq de 
chaque côté, trois fur le ventre & deux fur la poitrine. 

Les paities de la génération reflembloient en entier à celles 
de la chienne, tant par le clitoris que par la glande, qui eft au 
fond de la cavité du prépuce, par la pofition , la forme & la 
direction du vagin & des cornes de la matrice, &c. 
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Le fqueletre du loup de Canada reffemble très-parfaitement 
à celui du loup de ces pays:ci pour le nombre, la figure & 
la pofition des dents & des os, Il fuffira de faire obferver que 
los facrum étoit compolé de trois fauffes vertèbres, & la queue 
de vingt. | 
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DE LA CIVETTE, DE LA GENETTE 
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La peau d’une hyane. 


Ci TTE PEAU eft empaillée; la partie qui recouvroit la tête 
de lhyæne a été appliquée fur la tête décharnée d’un loup, dont 
les mâchoires font écartées l’une de l’autre, de forte'que l’on 
voic les dents du loup qui font très-différentes de celles de 
Yhyæne. Les couleurs du poil de la peau dont il s’agit ici, 
font les mêmes que celles du poil de l'hyæne, qui a fervi de 
fujet pour la deicriprion de cet animal. 


ND € C'O'LUX XV 
La langue d'une hyane. 
On voit fur cette langue, qui eft dans l'efprit-de-vin, les 
papilles de différentes grofleurs & de différentes formes, qui 
ont éte décrites page 28$ de ce volume. 


NÉE CCG: LR XANET: 
Les parites de la génération d’une hyene. 


La forme extraordinaire du gland, les véficules féminales, [es 


Aaaï 
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proftates & les glandes, dont le canal excrétoire aboutit dans 
lurètre, près de la bifurcation des corps caverneux, font très- 
apparentes dans cette pièce, quieft confervée dans l'efprit-de-vin. 


Nr DTCICT CONS AAS TETE 
La poche qui eft entre l'anus la queue de l'hyene: 


Cette pièce eft dans l’efprit-de-vin : on y voit toutes les 
glandes qui environnent la poche, & on diftingue les grains & 
les grappes qu'elles forment. 


NO DRCT CRC SPENENTTEMENT: 
Le fquelette d’une hyane. 


C'’eft le fquelette, qui a fervi de fujet pour la defcription & 
les dimenfions des os de cet animal : fa longueur eft de deux 
pieds fept pouces trois lignes, depuis le bout des mâchoirés 
jufqu'à l'extrémité poftérieure de l'os facrum; la tête a un pied 
trois pouces crois lignes de circonférence, prife à l’endroic le 
plus gros. La feizième vertèbre dorfale de ce fquelette n'a 
qu'une apophyfe tranfverfe du côté gauche, au lieu de la faufle 
côte qui eft du côté drait, 

Né DRE CG GE XEXARI 
Autre fquelette d’hyane. 


Ce fquelette eft. plus grand que celui qui eft rapporté fous 
le numéro précédent, mais il n’en diffère qu’en ce que la 
feizième vertèbre dorfale a une faufle vertèbre à gauche comme 
à droite : j'ai trouvé la même conformation dans une autre fque- 
lette d'hyæne que jai examiné. Celui dont il s’agit ici a deux 
pieds onze pouces de longueur, depuis le bout des mâchoires 
“ f >\ » / . 25e , A 
juiqu'à l'extrénuté poftcricure de los facrum : la cête a neuf 
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pouces de longueur, cinq pouces dix lignes de largeur, & un 
pied trois pouces huit lignes de circonférence : l'os du bras a 
fept pouces fept lignes de longueur, l'os du coude neuf pouces 
deux lignes, l'os de la cuifle huit pouces, & l'os de la jambe 
fepr pouces. 
NA ON CLCHOTENX EX" 


Parfum du ziber. 


Cette fubftance eft filamenteufe, elle répand une odeur de 
mufc très-pénétrante & très-fuave. 
NAPAICPCHCOITEENX IE 
Le fquelette d'un yziber. 
- C'eftle fquelette fur lequel la defcription des os du zibet a été 
faite & les dimenfions ont été prifes : il a deux pieds un pouce 
quatre lignes de longueur depuis le bout des mâchoires jufqu’à 


l'extrémité pofterieure de l’os facrum; la circonférence de latête, 
à l'endroit le plus gros , eft de fept pouces huit lignes. 


NPD CC COL STRESS IR 


L'os hyoïde d’un yziber. 


Cet os eft compofe de neuf pièces; les premiers os font les 
plus longs, & les croifièmes ont beaucoup moins de longueur que 
les feconds, qui font à-peu-près auffi longs que les premiers, 


N.:1Dn GC GE REXXL ET I: 


Ze fauelette d’une civette. 
q 


Ce fquelerte a fervi de fujet pour la defcription & les dimen- 
fions des principaux os de la civette : fa longueur eft de deux 
pieds dix lignes, depuis le bout des mächoires jufqu'à l'extrémité 
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poftérieure de l'os facrum; la tête a fept pouces une ligne de 
circonférence à l'endroit le plus gros. 


NE D COMME OX A UOCIPENNS 
L’os hyoïde d’une civerte. 


Cet os eft compofé de neuf pièces comme celui du zibet, 
mais il en diffère principalement en ce que l'os du milieu eft 


plus long. 
IN MTDACE EG DCS HE De TETE 


Les poches d’une genette. 


La fubftance de ces poches s'eft confervée à fec fans corrup- 
tion; elle eft graiffeufe & huileufe ; elle répand une fauile odeur 
A mulc, UE & défagréable. 


Ne ED CC CCHTISZX DOUX TE 
Le fquelette d'un loup norr. 


Ce fquelette a fervi de fujet pour la defcription & les dimen- 
fions des os de la genette : fa longueur eft d’un pied deux 
pouces cinq lignes, depuis le bout des mâchoires jufqu’à l’ex- 
trémité poftérieure de l'os facrum; la tête a quatre pouces cinq 
lignes de circonférence, prife à l'endroit le plus gros, 


Ni D, GG Ce Re MoluE 
Le fquelette d’un loup: noir. 


Ce fquelerte a été tiré du loup noir, qui a fervi de fujet pour 
la defcription de cet animal ; il ne diffère de celui du loup 
qu'en ce qu'il eft plus petit : fa longueur n’eft que de deux pieds 
buit pouces & demi depuis le bout des mâchoires jufqu’à l’ex- 
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trémité poftérieure de l'os facrum ; la tête a huit pouces de lon- 
- gueur, quatre pouces trois lignes de largeur, & un pied de 
circonférence à l'endroit le plus gros. 


ND: C GO MN N AV AIUTTE 
L’os hyoïde d'un loup noir. 


: Il ya autant de reflemblance entre cet os hyoïde & celui du 
loup, qu'il s’en trouve entre le fquelette de cet animal & 
celui du loup noir. 


Fin du neuvième Volume. 


AVIS AU RELIEUR. 


I L Y A, dans ce neuvième Volume, quarante - une Planches, qui 
doivent être placées dans l'ordre fuivant : 

A la page 48, les planches I, IT, IT, IV, V, VI, VII & VIII. 

A la page 150, les planches IX & X. | 

A la page 188, les planches XI, XII, XIII, XIV, XV, XVI, 
& XVII 

A la page 214, la planche XVIIL 

A la page 230, les planches XIX & XX. 

A la page 258, les planches XXI, XXII & XXIIT. 

À la page 266, la planche XXIV. | 

A la page 298, les planches XXV, XXVI, XXVII, XXVIII, 
XXIX & XXX. Ç 


A la page 332, les planches XXXI, XXXII & XXXIIL. 
À la page 342, les planches XXXIV & XXXV, 


A la page 360, les planches XXXVI, XXXVII, XXXVIII, 
XXXIX & XL. 
#4 ia page 370, la planche XLI, 
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